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Chapitre I. 

DU DROIT 

en gênerai. 

■t 

s* 

Z) * Ç5£*R^f^N quoi conMe la Science da En 

Droit ? U «tnj&fo. 

/ï. A connoître & à rem* 
plir les divers engagemens 
dans lefquels nous pouvons entrer les uns en- 
vers les autres. Je vous ai expliqué dans le 
I. Tome de cet Ouvrage les principes de ces 
engagemens par rapport à Dieu, à nous-mê- 
mes & aux autres hommes, félon- la Nature 
8c la Religion ; il faut voir maintenant quels 
* Tome IV. A ils 
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2 Du Droit en gbkbral. 

ils font, félon le Droit Civil, qui doit être 

la principale étude des perfonnes de Robe. 

D. Comment définit -on la Science du 
Droit ? 

R. On peut la définir , la Science du jujie 
O 1 de rinjujie f ou l'Art de difeerner ce qui 
efi licite d'avec ce qui ne ïeft pas. D'où il 
s'enfuit que la connoiflance des A étions bon- 
nes ou mauvaifes , & de ce qui conftituë la 
nature des unes & des autres eft l'objet de la 
Science des Jurifconfultes 

D. Qu'eft-ce qu'une Attien bonne ? 

R. C'eft celle qui eft exactement conforme 
à la Loi. 

D. Et une Aftion mauvaife ? 

R. C'eft celle qui n'y eft pas conforme, en 
quoi il faut remarquer qu afin qu'une aâion 
foit véritablement bonne, il faut qu'à tous 
égards elle convienne éxa&ement avec la 
Loi 5 au lieu que pour la rendre mauvaife, 
il fuffit qu'elle manque d'une feule des con- 
ditions requifes. 

D. Qu'eft-ce qu'une Aâlion licite ? 

R. Une aftion licite ou permilè eft celle 
qui n'eft ni ordonnée , ni défendue par la 
Loi. 

D. Et une Aâlion illicite ? 

R. C'eft celle qui eft défendue par la Loi ; 
quoi que ce qui demeure impuni par les Tri- 
bunaux humains, bien qu'il foit d'ailleurs en 
lui-même contre l'honnêteté naturelle , foit 
auffi regardé comme permis : de là vient la 
Règle de Droit qui dit, que Tout ce qui eft per- 
mis ri eft pas toujours honnête pour cela. 

D. Quelle influence ont les Loix fur les 
A&ions des hommes ? 

R. C'eft que les hommes aiant choifi des 
Puiffanccs pour les gouverner , & ces Pu/A 

fanecs 
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Du DlftlT EN 6 EN BU hC ]} 

fanccs étant établies de Dieu , & aiant l'Au- 
torité de faire des Loix : la vertu de la Loi con- 
fifte uniquement à faire connoître la Tolonté 
du Legiflateur f & la peine qui attend les 
contrevenans ; toute Loi parfaite aiant deux 
parties , l'une qui détermine ce qu'il faut fai- 
re ou ne pas faire , & l'autre qui déclare le 
mal qu'on s'attirera , fi l'on ne fait pas ce 
que la Loi ordonne , ou fi l'on fait ce qu'elle 
défend. 

D. Qu'eft-ce donc que la Jurifprudence ? Définitif 
R. C'eft la Science des Loix divines & hti- dt la 7»' 
marnes* ou la connoiffance de ce qui eft dé- r w fud *** 
fendu ou ordonné p*r ces Loix. ' 
D. Cette Science eft donc bien étendue ? EttnJuf 
JL Elle renferme, comme vous voyex , dt tetu 
tout ce qu'on peut Ta voir ; mais les Jurifcon- 
fuites laifiant au Tribunal Eccléfiaftique la 
connoiffance des Loix divines , dont je vous 
ai parlé dans le Chapitre de la Religion, nous 
nous renfermerons ici dans celles qui éma- 
nent du Tribunal humain. 
D. Qu'eft-ce que la Jufiice ? Définit Un 

R. Ccft une Volonté confiante & perpétuelle , * ^ 7"f m 
de rendre à chacun ce oui lui appartient; ou tU€ * 
une difpofition d efprit & de cœur qui nous 
mette en état de fuivre les Loix de l'équité f 
toutes les fois que l'occafion s'en préfente. 
D. Qu'eft-ce donc qu'un homme jufie ? . Homme 
R Ceft celui qui fe plaît à agir juftement, ^ u 
ou oui tâche en tout & par tout de remplir 
les devoirs que l'équité lui preferit. 
D. Et un homme injufle t tomnu 
R. C'eft celui , • au contraire , qui néglige m i u & u 
de rendre à chacun le fien , ou qui mefure la 
juftice , non aux règles du devoir, mais à l'u- 
tilité préfente qu'il en retire. 
D. Expliquez -moi plus précifément ce Jrf™ 

A 2 que ^'"»* 
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4 Du Droit sn gênerai; 

que c'eft que la Juftice par rapport aux Ac- 
tions ? - 

R. La Juftice des Attions, n'eft autre que 
l'application convenable des aétions à la per- 
fonne qui en eft l'objet; en forte que la prin- 
cipale différence qu'il y a entre la Juftice & 
la bonté d'une aétion , confîfte , en ce que la 
bonté marque feulement la conformité de 
l'Aéïion avec la Loi ; au lieu que la Juftice 
renferme de plus un certain rapport à ceux 
qui en doivent être l'objet ; d'où vient que 
Ton dit que la Juftice fe rapporte à autrui. 

Bhifiin de 2>. Comment divife-t-on la Juftice ? 

U Juftice. ^ a. On la di vife en Univerfelle a 1 Particu- 
lière. 

Vnfotr- D. Qu'eft-ce que la Juftice Univerfelle ? 
fiUc. C'eft celle par laquelle on s'aquitte en- 

vers autrui de toutes fortes de devoirs, fans en 
excepter ceux qui ne peuvent pas être éxigez 
par la voye de la force. 

Particu- Et la Juftice particulière, 

tièrt. R. C'eft celle par laquelle on ne fait pré- 

cifément que ce que les autres peuvent nous 
demander de plein droit On la fubdivife en 
Diftributive çr Cotnmutative. 

Vijfribfê- Qu'eft-ce que la Juftice Diftributive ? 

tht. R. C'eft celle qui s'éxerce entre les Supé- 

rieurs & les inférieurs , par la difpenfation 
des peines ou des récompenfes dues à chaque 
aétion. * 

Commu- D. Et la Commutative ? 
mm. a. C'eft celle qui s'éxerce entre les Mem- 
bres de chaque Etat, par la jufte égalité qui 
doit s'obferver entre les Particuliers dans les 
Contrats & les autres engagemens. 
Efpècet D. Combien y a-t-il d'Efpèces de Droit ? 
de Dwu r. Trois , le Droit Naturel , le Droit des 
Cens, & le Droit Civil. 

D. 
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Du Droit in général. ; 

D. Qu'eft-ce <jue le Droit Naturel ? mmh 
R. Ceft celui que la Nature enfeigne à 
tous les hommes généralement. Il conlifte 
dans les principes .d'équité naturelle , com- 
muns à tout le Genre humain. Je vous en 
ai parlé ailleurs. 
D. Et le Droit des Gens ? Du Gens, 

R. Ceft celui que les Nations de la terre 
ont établi entr'elles à mefure qu'elles fe font 
multipliées: tel que la fidélité inviolable en* 
vers les Ambaffadeurs &c. il n'eft prcfque 
point différent du Droit Naturel. 
«D. Qu'eft-ce que le Droit Civil ? civil. 
2t. Ceft celui que chaque peuple en parti» 
culier, ou chaque Ville a établi pour Ton 
propre ufage; qu'on appèle Loix municipales 
pour les Villes qui ont un Droit particulier. 
Le Droit Romain, eft la règle commune de 
tous les peuples, qui n'en ont point qui leur 
foit propre. On fubdivife le Droit Civil en 

Droit Ecrit & Non- écrit. ^ . 

D. Qu'eft-ce que le Droit Ecrit ? £ ™ 
R. Ceft celui qui a été établi & promul- 
gué par une autorité légitime, tel qu'un Roi, 
un Prince, ou un autre Souverain. 
D. Qu'eft-ce que le Droit Non- écrit ? Nm imt, 
Ceft celui qui s'eft introduit peu à peu 
pr l'ufage , & par le confentemem tacite des 

5 copies. On l'appèle autrement Coutume: & 
a force de loix comme le Droit écrit 
D. Quand tout n'eft pas réglé par la coû- J?™' 
tume, quelle règle fuit-on ? #t 

R, On fuit le Droit Civil en tout ou en 
panie, dans les lieux où le Droit Coûtumier 
n'a pas pourvû à tout; car entre les Pays, & 
même entre les Provinces d'un Royaume, les 
unes peuvent être régies par le Droit écrit, les 
autres par le Droit non-écrit, les autres par 
l'un 8c l'autre enfemble. A3 D. 
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6 Du Droit in général. 

D. Comment divife-t-on encore le Droit} 
R. En Privé & Public. Le Droit Privé eft 
celui des particuliers qui compofent un Etat ; 
& le Droit Public $ eft celui de tout l'Etat 
compofé des particuliers. L'un & l'autre 
vont faire la matière des deux Articles fui- 
vans. 

D. N'y a-t-il pas encore d'autres fortes de 
Droit ? 

R. Il 7 a les Decretales & les Clémentines, 
qui compofent le Droit Canonique: les Edits 
& Ordonnances des Rois, les Arrêts rendus en 
Cours Souveraines , qui ont force de Loix 8e 
de chofes jugées , & qui doivent faire l'E- 
tude particulière de ceux qui pratiquent dans 
ces différens pays. 

ARTICLE PREMIER. 

Du Droit privé. 

Trêisoy- D. /^\Uelles font les matières que le Droit 
jets dm v^fe propofe pour Objets? 
Duk * R. Il y en a de trois fortes : les 

Perfonnes entre lefquelles fe font les Procès : 
les chofes pour lefquelles on les Ait : & les 
A étions par lefquelles on les intente, ou on 
les termine. Et ces trois Objets feront le fu- 
jet des trois Se&ioas fuivantes. 



SEC- 



Droit 
privé. 



fortes dê 

Droit. 
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SECTION - I. 

-0*7. O/j/érf <fo Z)rw/ y ou des 

Perfonnes. 

D. r\U entendez -vous ici par les Perfin- c< ?«# 
^ net ? * V 7"* 

R J'cntens Ici differens Etats où les hom- *«fi™« 
met fe trouvent , ou les diverfes qualitez qui 
peuvent leur donner des Droits différens. 

2>. Ne m'avez -vous pas dit ailleurs que 
tous les hommes font égaux entr'eux ? 

R. Oui : la Nature les fait tous naître dans 
une parfaite égalité; mais cela n'empêche pas 
Que le Droit Civil ne confidere en eux les 
différentes qualitez , qui les rendent habiles 
ou inhabiles à contrader , ou à fuccéder : la 
matière des Succefiions & des Contrats étant 
la principale chofe que le Droit fe prbpofe. 

D. Combien diftinguez-vous de ces quali- pffi*> 
xxx dans les Perfonnes ? Terf^û 

R. De deux fortes : les unes viennent de ftTjonntu 
la Nature, & conftituent Y Etat Naturel des 
Perfonnes; les autres font établies par la So- 
ciété, & conftituent leur Etat Civil. 

D. Quelles diftinéhons YEtat Naturel met- E'*t 
il entre les perfonnes ? tHrti * 

K. Il en met de trois fortes : les unes vien- 
nent delà Naijfance, les autres du Sexe , & 
les troiflémes ae Y âge de chaque perfonne. 

D. Quelle diitinélion la Naijfance produit- p dr fAp . 
elle ? port à u 

R. r. Celle qui fe trouve entre les Pères 
& les Enfans & entre les En fans mêmes. 

A4 i. En- 
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8 Du Droit p * i y b°. - 

2. Entre les Enfans qui naiflent à terme, ou 
qui n'y naiflent pas. 3. Entre ceux qui naïf- 
fent morts ou avec des défauts, & ceux qui 
naiflent vivans & fans imperfection. 4. Entre 
ceux qui ne font pas encore nez & ceux qui 
le font déjà. . 

Sts effets. jy Q UC s'çnfuit.il de-là ? 

Pmféna R - !• Que la Naiflance met les Enfans dans 
fmrmite. la Puiflance des Pères , non feulement félon 
le Droit Civil, mais auffi félon le Droit Na- 
turel & Divin. Exod. XX. ix. Ecclef. III. 8. 
& VII. 30. Nous parlerons ailleurs de l'Au- 
torité que le Droit Civil donne aux Pères fur 
leurs enfans légitimes. 
EnfdnsU- i. Que ceux qui naiflent d'un mariage lé- 
litima oh gitimement contrafté , font réputez Légiti- 
* 9n * mes; & ceux qui naiflent hors d'un mariage 

légitime , font réputez Bâtards. 
Trois for- Dt Q uc iie différence y a-t-il entre les En- 

fœurs. H. Il y en a de trois fortes qui font troit 
fortes de FrereS & Sœurs. Les uns que l'on 
appèle Germains, les autres que Ton nomme 
Confanguins , & les derniers Utérins. 

Germain*. D. Qui font ceux qu'on appelle Germains 
& les autres ? 

J*. Ceux qui font nez du même pere, & 
de la même mere, font .appelez Germains; 
ceux qui font d'un même pere, & d'une au- 
tre mere , s'appèlent Conjanguins ; & enfin 
on appèle Utérins , ceux qui font nez d'une 
même mere & d'un autre pere. 

Nez. *v*m D q ucUc différ ence y a-t-il entre les En- 

SrAr? °" fans nez avant ou après le terme ordinaire ? 

R. Ceft que ceux qui naiflent à terme font 
réputez Légitimes & capables de fucceder ; 
& ceux qu'une naiflance prématurée fait naî- 
tre ou morts, ou incapables de vivre, font 
appelez Avortons. D. 
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Du Droit prive*. 9 
I>. Quel eft le tems néceflaire pour former 4H 

un enfant qui puifle vivre? TJl™* 
R. On tient pour légitimes ceux q\ii vivent, 

quoi-que nez au commencement du feptié- 

me mois. 

D. A quoi fert la diftinétion de l'Etat, des sAwrtons* 
Avortons ? 

R. A favoir fi étant légitimes & aiant eu 
vie, ils font capables de fucceder & de trans- 
mettre une Succefiion. 

D. Que dit-on de ceux qui n'ont pas eu Morts- mz+ 
vie ? 

R. On les confidere comme s'ils n'avoient 
été ni nez, ni conçus; & les Succeffions qui 
leur étoient échues , pendant qu'ils vivoient 
dans le fein de leur mere, paflent à ceux à 
qui elles auroient appartenu , fi ces enfans 
n'euffent pas été conçus , & ils ne les trans- 
mettent point à leurs héritiers 

D. En quel rang mettez-vous les Monf- M*nflns* 
très ? 

R. Ceux qui n'ont pas la forme humaine , 
ne tiennent pas lieu aenfans à ceux de qui 
ils naiflent; mais ceux qui aiant Veflentiel de 
la forme humaine , ont feulement quelque 
excès, ou quelque défcftuofité de confor- 
mation , font mis au nombre des autres en- 
fans. 

D. N'y a-t-il pas des cas où les Monftres Cas où iu 
font mis au nombre des enfans ? fi** * u 

R. Lorfqu'il s agit de quelque privilège ou JJ™ d " 
exemption, qui eft attribuée aux pères ou aux enJ * n,m 
meres pour le nombre des enfans , les Monf- 
tres font comptez pour en remplir le nom- 
bre. 

D. L'Enfant qui neft pas né a-t-il quel- v . tn f*? 
que Droit ? JJ/» 

R. La naiffance réglant feule l'Etat des en- 

A 5 fans, 
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fans, ils ne peuvent être comptez pour tels, 
tant qu'ils ne font pas encore nez ; mais Kef- 
pérance qu'ils naîtront vivans , fait qu'on les 
confidcre en ce qui les regarde eux-mêmes, 
comme s'il étoient déjà nez. Ainfi on leur 
conferve les Succeffions échues avant leur 
naiflance,on leur nomme des Curateurs pour 
en prendre foin: & Ton punit comme homi- 
cide la mere qui procure fon avortement. 
Tat rsp- Dt Q ucUc diftûrôion l c Sexe apporte-t-il 

fon an entre les perfonnes ? 

Sixe. R. Le Sexe rend les hommes capables de 

toute forte d'engagemens & de fondions, fi 
ce n'eft que quelcun en foit exclus par des ob- 
ftacles particuliers : au lieu que les femmes 
font incapables , par la feule raifon du Sexe, 
de plufieurs fortes de fobftions & d'engage- 
mens; ce qui rend leur condition en plufieurs 
chofes moins avantageufe , & en d'autres 
auffi moins oncreufe que celle des hom- 
mes. 

Sujevion D. Ceft donc auffi pour cette raifon que 
d$ taftm- j a femme cft fous la puiflance du Mari? 

R. Oui , ce qui* fait que par Kufage.de 
France elle ne peut s'obliger fans Kautoritédu 
mari, finon en de certains cas. 
Différend Cttxt autorité du mari fur la femme 

du, Droit étoit-elle la même dans le Droit Romain ? 
j^mai*. Non, elle n'obligeoit celle-ci qu'aux de- 

voirs du refpeét & des offices , qui en font les 
fuites : Et la femme mariée demeuroit fous la 
puiflance de fon Pere, s'il ne Kémancipoitcn 
la mariant. 

p Ar ut- D. Quelle différence tige produit-il entre 
P* à les perfonnes ? 

tfa R. IJ diftingue ceux qui n'aiant pas la rai- 

fon affez ferme , ni aflez d'expérience, font 
incapables de fe conduire eux-mêmes ; & 

ceux 
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ceux à qui l'âge a donné zfàz de maturité 
pour en être capables. Telles font les dif- 
tinélions des Mineurs & des Majeurs, des 
Impubères & des Adultes; mais comme la 
sature ne marque pas en chacun le tems de 
cette maturité, les Loix Civiles ont réglé le 
tems où les perfonnes font jugées capables & 
du Mariage & des autres engagemens. 

J>. Quelle diftindlion Y Etat Civil met J il Mtàt foil. 
entre les perfonnes ? 

R. Le Droit Romain en fei r oit trois prin- Libres àr 
cipales : la première des Libres & des Efcla- Efiitins. 
ves : la féconde des Citoyens Romains & des 
Etrangers , ou de ceux qui avoient perdu le ci*°y ens & 
droit de Cité par une mort civile : & la troi- EtrAn l tru 
fiéme des Pères de famille & des Fils defamil* p €res dtf*. 
U; félon trois chofes que le Droit confide- msiu&fii* 
roit principalement dans les perfonnes , la Ii- àefmmiu. 
berté, h Cité, SclzTamille. 

D. Ces diftinétions font-elles encore de no- 
tre ufage ? 

R. Nous obfervons les deux dernières, 
quoi -qu'avec des règles différentes du Droit 
Romain. Et pour TEfclavage , quoi-qu il n'y 
ait point d'Efclaves parmi nous, il eft à pro-* 
pos de connoître la nature de cet Etat. 

D. N'avons- nous point dediftin&ion des GintiU- 
perfonnes , différente du Droit Romain ? kmm$% & 

R. Nous avons r. Celle que fait la Nobleffe Al"*""'» 
ent r e fts Gentilhommes & les Roturiers. 
t. Celle que la Bourgeoifie fait entre les ha- 
bitans des Villes, qui ont quelques droits & 
privilèges attachez à cet Etat, & les Gens de 
la Campagne & des petits lieux , qui n'ont 
pas les mêmes Droits. 3. Celles que font 
Quelques Coûtum«s , des perfonnes de con- 
dition ferve ou fervile , de ceux qui font de 
condition franche , en ce que les premiers 

A 6 * font 
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font engagez à quelques (Srvitudes perfon- 
neHes qui regardent les Mariages , les Tefta- 
mens & les Succeffions. 4. Celle de Vajfal 9 
Jufticiable, Emphyteote , qui ne font pas pro- 
prement des qualitez perfonnelles , non plus 
que les conditions fermes ou franches , mais 
des fuites ou du Domicile ou de la Nature 
des biens qu'on poffede. 5. Enfin la dif- 
tinétion des Regnicoles , des Etrangers , & des 
uîubains. 

NiHegi. D. Comment s'acquiert la Noblejfe ? 

R. Elle s'acquiert ou par la Nailfance qui 
rend Gentilhommes tous les enfans de ceux 
qui le font; ou par de certaines Charges qui 
annobliflent les Defcendans de ceux qui les 
ont poffedées ; ou par des Lettres d'Anno- 
bliflement qu'on obtient d'un Roi pour quel- 
ques fervices. 

Mêuritêifit. D. Qu'eft-ce que la Bourgeoise? 

R. C'eft un Etat qui donne quelques 
Exemptions & Privilèges à ceux qui le pof- 
fedent avec la capacité de porter les Charges 
des Villes dont ils font Bourgeois. Ce Droit 
s'acquiert ou par la.naiflance ou à prix d'ar- 
gent. 

lihtit. D. Qu'eft-ce que la Liberté ? 

R. C'eft le Droit de faire ce qu'on Veut, à 
la réferve de ce qui eft défendu par les Loix> 
ou de ce que quelque violence empêche de 
faire. 

EfcUvw. j> # Comment tombe- 1- on dans Y E fila- 
vage ? 

R. Par la captivité dans la Guerre , parmi 
les Nations où c'eft Tufage, que le vainqueur 
fauvant la vie au vaincu , s'en rend le maître 
& en fait fon Efclave ; c'eft une fuite de 
l'Efclavage des femmes que leurs enfans font 
Efclaves par la naiffanec. 
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D. Qu'eft-ce qu'un Affranchi ? ~4frMcku 
R. Ceft celui qui aiant été cfclave , cft par- 
Tcnu à la liberté. 
D. Que veut dire Regnicolei Hgpcêlt, 
R. On appelé ainfi les Sujets d'un Roi, & 
les Etrangers font ceux qui font Sujets d'un 
autre Prince ou d'un autre Etat; Et ceux de 
cette qualité qui n'ont pas été naturalifez par 
Lettres du Roi , font dans les incapacitez qui 
font réglées par les Ordonnances & par lu- 



D. Que veut dire Aubains ? ^AnbAms. 
R. Ce font les Etrangers nez ailleurs que 
dans le Royaume où ils demeurent, qui font 
incapables de fucceder & de difpofer parTef. 
ument , & qui ne peuvent poffeder ni Char- 
ges , ni Bénéfices. 

r w » 

$. i. Des Pères de famille v des Enfans 

de famille. 

D. Qu'entendez- vous par Pères ou. Mères P*™ def+> 
de famille? mîtfr. 

R. J'entens les Chefs de famille & toutes 
ks perfonnes, qui ne font point fous la puif- 
fance d'un autre, mais en la leur propre :foit 
qu'ils ayent des enfans ou non. 

D. En quelque bas âge que foient ces per- 
fonnes, les conlidere-t-on comme Chefs de 
famille ? 

R- Oui, en forte que plufieurs enfans d'un 
même Pere, font autant de Chefs de famille 
après la mort du Pere. 

.0. Qu'entendez-vous par Fils ou Filles de Fihdtf** 
famille ? millt. 

R. J'entens toutes les perfonnes qui font 
fous la puiflance paternelle , laquelle eft le 
fondement de diverfes incapacitez dans les 

A 7 ûls 
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Fils de famille , mais qui font différentes dans 
le Droit Romain & dans notre ufage. 
Effêti di U d. Expliquez-moi ces incapacitez félon le 

î5K3r Droit Romain? 

R. Premièrement les Fils de famille ne pou- 
voient rien acquérir par le Droit Romain» 
mais tout ce qui leur étoit acquis , apparte- 
noit à leurs Pères , excepté le Pécule. En- 
fuite ils eurent le pouvoir d'acquérir , & les 
Pères avoient Tuftifruit de leurs biens. Et 
puis il y eut des exceptions & les Pères nV 
voient plus Tuftifruit de certains biens. Les 
Fils de famille ne pouvoient s'obliger à caufe 
de prêt, & quoi -qu'ils fuflent mariez, audi 
bien que les filles, ils Jemeuroient fous la 
puifiance de leurs pères ; au lieu qu'en Fran- 
ce le mariage émancipe , & que la diverfité 
de l'ufu fruit des Pères fur les. biens des En- 
fans , eft grande dans les Provinces, où il 
prend tantôt le nom d'Ufufruit, tantôt celui 
de Garde-noble , & tantôt de Garde-bour- 
geoife. Nous en parlerons ailleurs. 
Minières D. Comment la Puiffance Paternelle eft- 
elle établie? 

pl ernliu. *• ^ n tro,s manières , favoir : par le Ma- 
riage, la Légitimation & l'Adoption ? 

i.Miun, d. Comment définit-on le Mariage? 

lt Mariât. R on le définit l'Union d'un homme li- 
ne femme , dans le dejfein de pajfer leur vie en- 
femble. 

D. Pourquoi dites- vous d'un homme &</V 
ne femme ? 

R. C'eft parce qu'il n'eft pas permis à un 
Mari d'avoir plufieurs femmes, ni à une fan- 
Pê'ïlâmU me d'avoir plufieurs maris: la Polygamie é- 
définJui. unt défendue par le Droit Naturel & Divin, 
auffi bien que par le Droit Civil. 
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D. Quelle doit êrre cette Unhn du Mari 8c 
de la Femme ? 

R* Ce doit être une Union d'efprit & de 
cœur, plutôt qu'une Union charnelle, celle» 
ci ne faifant point 1 effcnce du Mariage. 

D. Pourquoi avez- vous ajoûté dans le def- 
fiin de pajfer leur vie enfemble , puifque tous les 
jours les Pcrfonnes mariées font divorce ? 

R. Cefl parce que leur volonté, en fe ma- 
riant , doit être de vivre dans une union in- 
diflbluble , & que fi le Divorce intervient 
dans la fuite , c'cft par accident , & contre * 
la première intention des Contraétans. 

D. Quelles conditions fontnéceflaires pour Conditions 
un légitime Mariage? nJujfkwa 

R. Il y en a cinq ; i. L'Age compétent; 
i. Le Confentement des Parties; 3. Le Con- 
tentement des Parens ; 4. La Benediétion 
Ecdefiaftrque précédée de trois Publications; 
5. L'cxemtion de tout Empêchement de 
Droit. 

D. A quel âge les Loix permettent- elles de comm- 
ît marier. rint * 

R. Quand on a atteint l'âge de Puberté, 
celt-à-dire à douze ans pour les Filles, & 
quatorze pour les Garçons ; quoi-qu'ordinai- 
rement on ne leur permette pas de confom- 
mcrle Mariage, qu'ils n'aient acquis une plus 
grande maturité f 

D. En quoi confifte le confentement des Ctnfintê- 
Parties ? ment dti 

R. Dans la liberté & la finceriré dont il ** nku 
doit être accompagné; car ce confentement 
faifant feul l'eflence du Mariage , il ne doit 
fuppofer aucune violence, hi aucune trom- Exc J m l * 
Penc. . 

D. Que s'enfoit-il de là f r ' 

R, Que fi ce confentement eft extorqué 

pat 
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par la force ou par les menaces, il eft abfo- 
lument nul ; de même que s'il eft accompa- 
gné d'erreur foit par rapport à la perfonne que 
Ton époufe , foit par rapport à quelque qua- 
lité effcntielle. 
£n**r ^ Qu'entendez - vous par Erreur dans la 
/n'omit. Paonne, ou dans une qualité eflentielle? 

D*ns mm ^ ï 0 ^ 06 ^ ans * e ^OÏV Oïl époufe 

juéltti tf- une perfonne pour une autre, ou une paren- 

ftntitite. te dans un degré défendu. 
tonfinu- d. Le confentement des Parens eft-il ab- 

ment des. folument néceflaîrc ? 
* unu R. Le confentement du Pere ou de TAieu!,, 
dans la puiflance duquel fe trouvent les Con- 
tractons, eft tellement néceflaire, que s il a 
été refufé d'abord & accordé dans la fuite , 
le Mariage ne vaut que depuis ce confente- 

vfat de ment obtenu. En France les Fils de famille 

FrMce. ne peuvent fe marier fans le confentement de 
leur Pere, qu'après 30. ans, & les Filles après 
25. par les Ordonnances de Blois de 1556. & 

1539- 

D. La Déférence que 1 on peut avoir 
pour les volontez d'un Pere ou d'une Mcre 
en fe mariant , peut-elle pafler pour contrain- 
te? 

R. Non ; c'eft un jufte motif de nous dé- 
terminer, qui n'ôte rien de la liberté quenous 
avons en ces occafions. 
fubUution Dt La Publication des Bans & la Benedic- 
j» *» tion que l'on reçoit à l'Eglife, font-elles de 
w * l'eflence du Mariage ? 

R. Non ; elles font feulement établies par 
les Loix Ecclefiaftiques & Politiques pour no- 
tifier le Mariage & afïïirer l'Etat des Enfans; 
tellement néanmoins que le défaut de ces for- 
matez, rend les Mariages Clandeftins mils, 
dans la Société, 
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d«ft' lSp ek r f0nt ,e «f"P**«»*M de Droit, tmb . . 
excmt«? Crf ° nneS qw fcmaricnt Vivent êtrê Z%f 

D- Qu'eft-ce que la Parenté ? 

R. C'eftJ'union contractée par le fane en- P4rM,i ' 

I C ri C „ S H PCrf ^ ncs ? écs rune dc «"»««. ou 
defcendues d une tige commune. 

^f'^ 7° iS font dcs Defcendans, 

des Afcendans & des Collatéraux 

A^L? r e J" nd T fontce « qui Vont net l'un' z>^ 
de 1 autre , en ligne directe. jjj 

m lf\t fcendam font ceux de W nou * fom- *ifmdm. 
™" e cn ""routant ™& en ligne di- 

poinEnelÏÏTïïfu'J 0111 CCU î. qui ne fort ^^ 
point nez 1 un de 1 autre, mais d'une tige qui 

leur eft commune à tous. H 

il d1feSuT CldCgré deParemé, ^ariageeft. «g/*. 

i^T? r Iign 5 direae entre Alcen- 
a»ns & les Defcendans, il eft défendu à l'infi- 
ni, & entre les Collatéraux il eft défendu au 
3. Degré feulement, c'eft-à-dire entre le Frè- 
re se les enfcns du Frère ou de la Sœur. 

D. Qu'eft-ce que l'Affinité > otffiM. 

* celt une Union contractée par Maria- 
ge entre l'un des Conjoints & les Parens de 
1 autre» ' 

R. Dans les mêmes Degrez que dans la 
Parenté , & généralement entre tous ceux 
qw • par le moyen dc l'Alliance , fe tien! 

nent 
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. nent lieu refpeéiivement de Pcrcs & 
fans, 

Pt»uq%+ R c » cft un rclour de bien-feanec fur un E- 
tat précèdent , qui , qwjfrqu'il ne fubfiftc 
plus, empêche néanmoins le Mariage en cer- 
tains cas. 
D. Quels font-ils? 

H. Pat exemple i. Entre un Pere & celle 
qui auroit été autrefois fa Fille par Adoption, 
x. Entre un Pere & celle qui auroit été au- 
trefois fiancée avec fon Fils. 3. Entre un Fils 
& la Fiancée de fon Pere. 4. Entre un Mari 
& la fille de fa Femme avec laquelle il auroit 
feit divorce. 

. Quels font les Engagemens du Ma- 
wmtd» riage ? 

Mtriêtê. A. Il y en a de deux fortes : ceux que for- 
me rinftitution Divine entre le Mari 8c la 
Femme: Je vous en ai parlé dans le I.Tome 
de cet ouvrage ; & ceux que fait le Contraâ 
de Mariage , par les conventions qui regar- 
dent les biens , entre lefquelles la principale 
cft la conftitution de Bot ? 
t>$u D. Qu'eft-ce que la Dot r 

R. Ce font les biens que la Femme porte 
à ce titre dans la Société du Mariage , & les 
autres qu'elle ne donne pas fous ce nom 9 
EimPtr*- font appelez Paraphcrnaux. Ainfi la Dot 
lhtrn\m. p Cut g tre définie: le bien que la Femme ap- 
porte au Mari pour en jouir, & l'avoir toû- 
jours en fa puiffance pendant leur Mariage. 
Dnit du D. Le Mari cft-il le Maître de la Dot i 
MtrifurU r. Le Mari a Tadminiftration & la jouïf- 
D$u fance du bien dotal, que la Femme ne peut 
lui ôter ; il peut agir en juftice pour le recou- 
vrer contre les tierces perfonnes qui en font 
Détenteurs ou Débiteurs; ainfi exerçant de 

fon 
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fon Chef les Droits & Aétions qui dépendent 
de la Dot , il en eft regardé comme le Naî- 
tre , quoi-que la Femme en conferve la pro- 
priété. 

X>. Le Mari peut -il aliéner le fond Do» mu pu* 

tal ? Alitntn 

R. Il ne petit ni l'aliéner, ni l'hypothéquer» 
quand même la Femme y confentiroit ; ni * 
l'afiujettir à des fervitudes, ni laiffcr perdre 
celles qui y font dues. 

D. N'y a-t-il point d'exception à cette re- ExctftUn. 
gle? 

R* Si pendant le Mariage il arrive quelque 
cas extraordinaire qui paroiffe obliger i l'alié- 
nation du bien Dotal , comme pour tirer de 
prifon le Mari, la Femme, ou leurs En fans f 
ou pour d'autres néceffitez : l'aliénation pour- 
ra être permife en juftice avec connoiffance 
de caufe. 

J>. Qui eft-ce qui doit conftituer la Dot? 

R. C'eft le Père, s'il eft vivant. Sinon 
la Fille ou la Veuve qui fe marie , étant hors mu 
de la puiflance de fon pere , fe conftituë 
elle-même (a Dot , & en ftipule les condi- 
tions. 

D. La Dot ne peut -elle être conftituée 
que par le Pere? 

R. Toutes pcrfonnes » parens ou étran- 
gers, peuvent conftituer une Dot; & la me- 
re même, fi elle a des biens qui ne foient 

S s Dotaux ; elle peut auffi donner de fa 
ot , fi le pere ne peut doter fa fille , en ob- 
lervant les temperamens que les Coûtâmes 
peuvent y apporter. 

D. La Femme venant à mourir fans en* 
fans, à qui retourne la Dot? 

R. A celui qui l'a conftituée , c'eft-à-dire 
au Pere ; les autres parens 8c étrangers n'a- 

iant 



Digitized by Google 



Mitns P4 

rtphtr- 



20 Du Droit prive*. 

• 

iant pas Droit de Reverfion, à moins qu ils ne 
l'ayant ftipulé, en conftituant la Dot." 
WMion. D. Quand eft-ce que le Mari eft obligé de 
rendre la Dot ? 

R. Lorfque la Femme meurt fans enfans 
ayant le mari : lorfque le Mariage eft décla- 
ré nul: lorfqu'il y a féparation ou de corps 
& de biens , ou de biens feulement : lorf- 
que la Dot aiant été donnée au Mari pen- 
dant les Fiançailles , le Mariage ne s'eft pas 
accompli ; & fi le Mari meurt , l'engage- 
ment de rendre la Dot , paife à fes heri* 
tiers. 

D. Quels font les biens ParapHernaux ? 
R. Ce font tous ceux que peut avoir une 
Femme mariée, autres que ceux qui lui ont 
été donnez en Dot; & dont la Femme peut 
difpofer indépendamment de l'autorité & du 
confentement de fon Mari. 

2>. En quel cas peut-on demander la fépa- 
ration de biens ? 

R. Lors que ledefordre des affaires du Ma- 
ri le met hors d'état de porter les charges du 
Mariage, pour lefquelles la Dot lui a voit été 
donnée ; & que les biens de la Femme fe 
trouvent en péril. Ainfi la féparation doit 
être ordonnée en juûice avec connoiflance 
de Caufe. 

D. Comment fe règle la Communauté des 
biens, le Douaire, & l'Augment de la Dot? 

R. Cela fe règle félon les ufages de quel- 
ques Coûturaes & des Provinces auxquel- 
les ces chofes-là font propres; le Droit Ci- 
vil n'aiant rien ftatué la-deffus de particu- 
lier. 

D. Quelles font les peines des Mariages 
contractez contre les Loix ? 
R. 11% font nuls & de nul effet ; par consé- 
quent 
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quent la Dot eft nulle auffi , & les enfans ' 
nez de telles conjonctions , ne font point en 
la puiflance du Peçc; outre diverfes autres pei- 
nes arbitraires que les Princes infligent en ces 
occafions félon l'exigence du cas. 

D. Qu'eft-ce que la Légitimation , qui eft 2 . Moytn 
Je 2. moyen detablir la puiflance pater- MtMr 
nelle ? Upuifana 

R. Ceft un A die par lequel les enfans na- ^^t 9 
turels, c'eft-à-dire nez hors du Mariage, ZlahST 
deviennent légitimes & dans la puiflance pa- 
ternelle. 

D. En combien de manières fe fait la Lé- 
gitimation ? \ 

R. En deux manières , qui font le Maria- 
ge fubfequent , & le Refcrit du Prince. Le 
premier lorfque le pere & la merc de l'En- 
fant viennent à fe marier enfemble; & le fé- 
cond, lorfque le Prince donne des Lettres de 
Naturalifation en faveur de ces fortes d en- 
fans. 

D. Qu'eft-ce que l'Adoption r l. M 9 yt* 

R. Ceft une imitation de la Nature , par f'!*H*rU 
le moyen de laquelle un pere peut avoir en fa l"f Anc » 
puiflance un enfant qui n'eft pas né de lui. ^d$m$n. 
L'Adoption n'étant prefque plus en ufage au- 
jourd'hui, nous n'en dirons rien autre chofe, 
finon , que tant qu'elle duroit , elle donnoit 
tous les droits de la naiflance légitime. 

D. De quelle manière peut-on fortir de la 
puiflance paternelle ? 

R. De plufieurs manières particulières au M ens 
Droit Romain ; mais principalement par fenfinir. 
r Emancipation , qui eft la plus en ufage au- 
jourd'hui. 

D. Qu'eft-ce que r Emancipation? Emancipa 
R. Ceft un Àéle par lequel un pere met 
un ou plufieurs de fes Enfans hors de fa puif- 

fan- 
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fance: Ce qui regarde feulement les effets ci- 
vils de la puiffance paternelle , & nullement 
ceux que la nature a attache! à la qualité de 
Pere. * 

D. Des Enfons peuvent-ils obliger leur Pè- 
re à les émanciper? y 

R. Non ; fi ce n'eft dans des cas extraor- 
dinaires , où un Pere les maltraitteroit excef- 
fivement, ou les obligeroit à mener une vie 
deshonnête. 

$. i. Des Tuteurs er des Mineurs. 



Définition 
dé (a Tutoie. 

Du Mi- 
neur.. 



sAquiU 
Tutelle efl 
donnée. 



Pdf qw. 



Vu ou 

ptufieurs 
Tuteurs. 



D. Qu'eftceque ^Tutelle f 

R. Ccft le foin de la perfonhe & des biens 
d un Mineur. 

D. Queft ce qu'un Mineur? 

R. Ceft celui qui n'aiant pas encore 15. 
ans, accomplis, à la mort de fon pere, eft 
mis en Tutelle tant que dure fa Minorité. 

D. A qui défere-t-on la Tutele? 

'R» Quoi-qu'il foit naturel de nommer à la 
tutelle d'un Mineur , celui que la proximité 
appelé à fa fucceffion ; quand les plus pro- 
ches font ou incapables d'être Tuteurs , ou 
exeufez par quelque raifon , alors on choifit 
les parens les plus éloignez : ou faute de pa- 
rens, des alliez, & des étrangers même. 

D. Qui a droit de nommer les Tuteurs ? 

R. Les Pères & les Mères; mais quoi que 
leur choix fafle préfumer la capacité ou la fol- 
vabilité de celui qu'ils ont nommé; on peut 
faire une autre nomination , s'il y a quelque 
raifon qui y oblige. 

D. Un Mineur ne peut-il avoir qu'un feul 
Tuteur ? 

R. On peut fort bien lui en nommer plu- 
fieurs , fi fa condition & l'étendue de fes 

biens 
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liens demandent l'adminiftration de plufieurs Confirma 
perfonncs. tn J*fi** K 

D. Le Tuteur nommé doit-il être confir- 
mé en juftice? 

R. Oui , foit qu'il foit nommé par le Pere 
ou par la Mere, ou appelé par la proximité , 
ou autrement choifi ; il doit être confirmé 
par le Juge de la Tutelle du Minéur , qui eft 
celui de fon domicile. 

J>. Quelle précaution a-t-on coûtume de 
prendre pour la fureté des biens du Mi- 
neur ? 

R. On fait donner Caution à ceux qui Cmim. 
veulent bien accepter la Tutelle à cette con- 
dition ; rar par notre ufage aucun Tuteur 
n'eft obligé de donner Caution. Mais fi de 
deux ou plufieurs perfonnes qui peuvent être 
nommez Tuteurs , l'un offre Caution , les 
autres ne donnant pas une pareille fûreté ; 
celui qui donne Caution , doit être préféré. 
Et le Tuteur étant nommé, il prête le fer- 
ment en juftice , de bien exercer cette char- 
ge , & de procurer en toute occafion l'avan- 
tage du Mineu* 

D. Quelles font .les fondions d'un Tu- 
teur? d»Tmiur< 

R. Il y en a de deux fortes : les unes pour 
la conduite & l'éducation de la perfonne du 
Mineur > & les autres pour l'adminifiration 
de fes biens. En quoi les Loix regardent le 
Tuteur comme un Pere de famille , & lui 
donnent même le nom de Maître ; mais à la 
charge de rendre compte de lufage qu'il aura 
fait de fon pouvoir. 

D. Comment le Tuteur agit- il pour le Mi- Onum* 
neur ? mnm* 

R. En deux manières aufli; Tune en au- 
torifant fon Mineur préfenr ; l'autre en agif- 

fant 
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fant comme Tuteur , foit que le Mineur foit 
prefent ou non. Et en l'un & en l'autre cas, 
il eft refponfable de ce qu'il autorife & de ce 
qu'il fait. 

D. L'Autorité du Tuteur peut- elle être nui- 
fîble au Mineur ? 

R. Non; le Tuteur doit toûjours faire la 
condition du Mineur plus avantageufe ; & 
fon Autorité n'empêche pas que fi le Mineur 
fc trouve lézé en ce que le Tuteur a géré , 
même de bonne foi , foit avec lui, ou fans 
lui , il ne puiffe en être relevé. 

TuumAli- D. Le Tuteur nommé cil- il obligé d'ac- 

X# di génr. cepter la Tutelle ? 

JR. Non feulement il eft obligé d'accepter 
la] tutelle & dej'exercer, s'il n'a pasd'excufe; 
mais il repondra auffi & d'avoir mal géré , & 
d'avoir manqué à gérer. 

VEdu*. d. A quoi engage le foin de l'Education 

tnm d» un Mineur. 

R. L'Education d'un Mineur comprend fes 
^ alimens , & fon vêtement , le logement, les 

médicaments , les recompenfes des Précep- 
teurs; & généralement toctes les dépenfes 
néceflaires & honnêtes , félon la qualité & les 
biens du Mineur ,fans pourtant que tous leurs 
revenus yfoient confommez. 
Ufoin do x>. Et l' Adminiftration de fes biens ? 
««* R £ij c cn g a ge j e Tuteur à prendre le mê- 

me foin des biens & des affaires de fon Mi- 
neur, qu'un bon Pere de famille prend des 
liens propres. Ainfi le Tuteur répondra du dol 
& des fautes contraires à ce foin, mais non des 
mauvais évenemens de ce qui aura été bien 
géré , ni des Cas fortuits. 
iMvtntAîri. D. A quoi oblige ce premier devoir? 

R. A faire par Autorité de jufticc un In* 
vtnt aire des biens du Mineur , avant que 
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des'immilcer dans l'exercice de la tutele, a- 
fin qurl fâche dequoi il eft chargé , & qu'il 
en rende compte , quand la tutele fera fi- 
nie. 

I>. Quand il y a pfufieurs Tuteurs nom- Piufcurs 
mez, chacun a-t-ii fon adminiftratîon fépa- Thhwl 
rée? 

K. Oui , fi par leur nomination on a mar- 
qué à chacun fa charge; mais fi la même ad- 
miniftratîon eft commife à deux ou à plu- 
fieurs , ils en feront tous tenus folidairement, 
parce que leur charge eft commune. 

D. Ne jouïflent-ils pas du bénéfice de Divi- ^\ vt p on ou 
fwn ou de Difcujpon} difcnjpon. 

R. Si deux ou plufieurs Tuteurs ont été 
nommez pour gérer folidairement , la folidi- 
té n'empêchera pas que le Mineur venant à 
les pourfuivre pour lui rendre compte , ne 
foit oblige de divifer fon aélion entre ceux 
qui auront géré, & les difeuter chacun pour 
fon administration , & leurs héritiers , avant 
que de pourfuivre les uns pour les autres , à 
moins qu'il n'y en eût d'infolvables. 

D. Si les Tuteurs a voient renoncé à ces bé- 
néfices de divifion & de difeuffion? 

R. Alors ils pourroient être pourfuivis d'à- # Uir »~ 
bord folidairement. Mais foit que ces bene- UUYsy r< ~ 

f ± i- • notent, 

fices ayent heu , ou non , ceux qui auront 
payé pour les autres, auront les droits du Mi- 
neur pour agir contre eux , & pour recou- 
vrer ce qu'ils auront payé au delà de leur por- 
tion. 

JD. Quel eft le devoir du Tuteur , la tute- TuttUfi ic. 
Je finie ? 

# C'eft de rendre compte de fon adminif- 
tration, de répondre de ce qu'il aura ou mal 
géré, ou manqué de faire, d'aquiter lesfom- 
mes dont il fe trouvera rchquatairc, avec les 
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intérêts du jour de l'arrêté de compte , & de 
rendre les fruits dont il aura jouï. 

D. Et fi le Pere du Mineur , en nom* 
mant un Tuteur , Ta voit déchargé de rendre 
compte 2. 

R. Le Tuteur ne laiflera pas d'y être obli- 
gé; car autrement les malverfations d'un Tu* 
teur pourroient être impunies , ce qui blefle- 
roit les bonnes mœurs 8c le Droit public. 

Exctttivr, IX Les Tuteurs ne font- ils obligez de ren-. 
dre compte qu'après la tutele finie? 

R, Quelquefois ils font auffi obligez de le 
faire durant le* cours de leur adminiftration ; 
par exemple fi des Créanciers du Mineur veu- 
lent faire faifir & vendre fes biens; il faut que 
le Tuteur fafle connoître par un Etat Som- 
maire de compte , s'il n'y a point de deniers 
pour aquitter les dettes. 
Biens du Le Mineur n'a-t- il point de fureté fur 

Tuteur Hy- les biens de fon Tuteur ? 

ptthéquez* + r. Oui , tous les biens du Tuteur font hy- 
pothéquez depuis fa nomination, pour tout 
ce qu'il pourra devoir par fon compte. 

lAmrt Hy N'y a-t-il que les biens du Mineur qui 

pthiqut. foient hypothéquez ? 

R. Si la Mere tutrice de fes Enfans , con- 
vole en fécondes noces , fans leur avoir fait 
nommer un Tuteur, & rendu comptedefon 
adminiftration ; les biens de fon fécond Ma- 
ri feront auffi hypothéquez envers les Mi- 
neurs. 

Câutions D * ^ *I U0 * ^ ont °bl'& c fc "- es Cautions des 
éuTmms. Tuteurs? 

R. Ils font tenus de tout ce que les Tuteurs 
peuvent devoir à caufe de leur adminiftra- 
tion ; mais fi après la tutele finie , le Tuteur 
s'eft ingéré à quelque nouvelle affaire du Mi- 
neur, qui ne fût pas une fuite néceflaire de 
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la tutele, celui qui s etoit rendu fa caution, 
n'en fera pas tenu. 

D. Peut-on rechercher les Cautions avant Orhe dans 
les Tuteurs ? l * rtchtrchu 

R Si les Cautions ne fc font obligez que ^ 
comme fimples Fidejuifeurs , fans renoncia- 
tion au Bénéfice de difcuffion,iIs ne pourront 
être recherchez qu'après une difeuffion des 
biens du Tuteur. 

D. L'Héritier du Tuteur eft-il tenu de quel- nirhitr 
que chofe ? du Tuteur. 

R. Quoi-que l'Héritier d'un Tuteur nefoit 
pas Tuteur , s'il eil en âge d'agir & qu'il en 
(bit capable , il eft obligé de prendre le foin 
des affaires que le Tuteur avoit commencées, 
jufqu'à ce qu'il y foit pourvû ; & s'il y man- 
quoit de mauvaife foi , ou par une négligen- 
ce groffiere > il en fera tenu. 

D. Après avoir parlé des engagemens du 
Tuteur , aprenez-moi quels font ceux du Mi- 
neur ? 

R. Comme les Tuteurs font engagez à tout Mnity 
ce qui regarde la perfonne & le bien des Mi- dm 
neurs; les Mineurs font auffi réciproquement mntHr * 
obligez d'approuver & ratifier après leur Ma- 
jorité tout ce que les Tuteurs ont géré raifon- 
nablement & de bonne foi. 

D. Doit-il allouer toutes les dépenfes que 
le Tuteur aura faites ? 

R. Il doit allouer toutes celles qui auront r>„w, 
été faites pour fa perfonne , pour fes biens & hfr i" di- 
pour fes affaires , félon qu'il paroîtra d'une tyfP 9 
néceflité ou d'un emploi utile , ou que les 
dépenfes auront été réglées. 

Z>. Si le Tuteur avoir été obligé de faire 
des avances, doit -il lui en allouer les inte- 
retsr 
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Les intérêts, R. Si le Tuteur a été engagé à quelque 
en quel cas. dépenfe n'aiant aucun fond en fcs mains, ni 
*des revenus du Mineur , ni de les effets; de 
forte qu'il ait été obligé d'emprunter, ou d'a- 
vancer du fien: les intérêts des avances lui 
feront allouez, jufqu'à ce qu'il y ait du fond 
des revenus ou d'ailleurs , pour le rembour- 
fer. 

Mreiéd* D. Quelle cil la fûreté du Tuteur ? 

7*u*r. r. Comme le Mineur a fon Hypothèque fur 
les biens du Tuteur ; le Tuteur a auffi de fa 
partfori hypothèque fur les biens du Mineur, 
pour les fommes que le Mineur pourra lui de- 
voir par fon compte. Car l'engagement du 
Tuteur & celui du Mineur font réciproques. 

frhUege Ds Le T uteur n'a-t-il point d'autre Privi- 

<» Tmtm. j cgc ? 

R. Outre cette Hypothèque, le Tuteur a 
aufii un Privilège pour les deniers qu'il a em- 
ployez au recouvrement ou à la confervation 
des biens & des dettes ; & il eft préféré fur 
ces biens & fur ces dettes aux autres Créan- 
ciers. 

Csmment Comment finit la Tutele? 

finit u Ta- R. Elle finit par la majorité de celui qui 
tele. av0 j t uïl Tuteur ; car étant devenu Majeur, 
il peut prendre lui-même le foin de fes biens 
& de fes affaires; mais le Bénéfice d'âge n'a 
pas le même effet. , 

rariamm D ' Ne finit-elle P as encore autrement? 

du Tuteur. Si le Tuteur meurt pendant la tutele 
elle eft finie, non feulement à fon égard, 
mais auffi pour fcs héritiers; & ils ne (ont te- 
nus que félon la régie expliquée ci devant. 

ParUmrt Ne finit- elle pas aulîi par la mort Ci- 

pvilu vile ? 

R. Elle finit par la mort civile du Tuteur 
& du Mineur. Car de la part du Tuteur , la 

mort 
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mort civile le rend incapable de cette char- 
ge; & de la part du Mineur, elle le met hors 
d'état d'avoir befoin d'un Tuteur , n'étant 
plus Maître de fa perfonne & n'aiant plus de 
biens. 

D. Le Tuteur peut-il être deftitué ? u 
R ; Si fa mauvaife conduite mérite qu'on utHti9n * 
lui ôte l'adminiftration , comme s'il prévari- 
que pour faire périr les Droits du Mineur, s'il 
abandonne les affaires , s'il s'abfente , & s'il 
difparoît laiffant la tutele en defordre, s'il ne 
fournit aux alimms & à l'entretien du Mi- 
neur , en aiant le fond: & généralement s'il 
y eira d'autres juftes caufes, il peut être def- 
titué, & alors la tutele eft .finie. 

D. Les Moyens d'exeufe n'exemtent-ils pas * AvU * 
de la tutele? 

2*. Oui; & ces moyens font fondet ou fur * 
quelque empêchement naturel , ou fur quel- 
que loi. 

D. Quelles font les caufes d'incapacité que 
l'on peut honnêtement alléguer? 

R. Le grand âge & les infirmitex qui ren- 
dent incapable de la tutele , doivent fervir 
d'exeufe légitime, comme quand on a l'âge 
de foixante & dix ans accomplis. 

D. Le nombre des enfans n'excufe-t-il 

pas ? f Enfant. 

R. Si celui qui eft appelé à une tutele a 
cinq enfans légitimes & vivans , il eft exeufé. 
Même les petits enfans & autres defeendans 
des enfans décédez , font comptez comme 
réprefentant la perfonne de qui ils font def- 
cendus : ainfi plufieurs enfans d'un fils ne font 
comptei que pour un. 

D. Quand on a déjà été Tutetfr, n'eft-on Tuttlespn- 
pas exeufé dans la fuite ? udmu* 

R. Celui qui a déjà été chargé de trois 
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Digitized by Google 



jo Du Droit prive*. 

tuteles, peut s'exeufer d'une quatrième. Mais 
on ne regarde pas comme plufieurs tuteles 
celles de plufieurs Mineurs , lorfque les biens 
fe régiffent par une feule adminiftration. Au 
contraire une feule tutele fort étendue & fort 
oncreufe peut fervir d'exeufe pour une fé- 
conde. 

inimitiez.. D. L'inimitié n'excufe-t-elle pas auffi ? 

R. S'il y avoit eu une inimitié capitale en- 
tre le Pere du Mineur , & celui qui feroit 
nommé Tuteur, & qu'il n'y eût point eu de 
reconciliation , il peut être déchargé. 

m . D. Et les Procès ? 

a. S'il y a un Procès eutre le Mineur & 
celui que l'on veut appeler à la tutele, où il 
s'agiffe de l'état du Mineur ou de tous fes 
biens, ou d'une grande partie, il fera exeufé; 
aulfi bien que fi ce procès eft entre les plus 
proches parens de celui qui eft nommé Tu- 
teur. 

ïriviUies. N'y a-t-il pas auffi des Privilèges qui 
exeufent i 

H. Oui. Les perfonnes qui par leur emploi 
ou pour d'autres caufes ont quelque privilè- 
ge qui les exemte , feront exeufez : ce qui 
dépend de la qualité des emplois , s'ils font 
d'une nature à devoir donner cette exemp- 
tion ; ou d'une attribution exprefTe de ce 
privilège; 

Pauvreté. Le défaut de biens eft-il une raifon fuf- 
iinêrMci. fifante ? 

R. Si celui qui eft appelé à une tutele n'a 
pas affez de bien pour en porter la charge , s'il 
ne fait ni lire ni écrire , ou s'il n'a pas allez 
d'induftrie pour la conduite des affaires , & 
qu'il doive fon travail & fon tems aux lien- 
lies propres , il pourra être ou déchargé ou 

con- 
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confirmé , félon la qualité des pcrfonnes & 
les autres circonftances. 

D. Si on a une fois accepté , peut-on s'ex- ^ cci p U ^ 
cufer enfuite ? rira. 

R. Si celui qui a voit une excufe , a accep- 
té la tutele , ou géré volontairement avant 
que de s'excufer , il ne peut plus y être 
reçu. 

D. Mais fi quelque Incapacité eft furve- incapacité 

nuë t fmvtnH'e. 

r. Si après que le Tuteur a accepté la tu- 
tele , il tombe dans quelque incapacité , com- 
me s'il devient aveugle , fourd , muet , s'il 
tombe en démence , ou en d'autres infirmi- 
tcz qui le rendent incapable d'exercer la tu- 
tele , il fera déchargé. 

D. Quelles font les Incapacitez qui ex- inufAd. 
cluënt de la tutele, ceux qui voudroient Tac- r*& 
cepter ? 

R. Les unes fent fondées fur l'équité na- 
turelle , & les autres fur quelque loi. Par les 
premières, les femmes font incapables d'être 
tutrices d'autres que de leurs en fans: auffi bien 
que les Mineurs , puifqu'ils font eux-mêmes 
en tutele , & les autres perfonnes atteintes d'in- 
firmitez, qui les empêchent de vaquer à leurs 
propres affaires. 
X>. Un fils de Famille peut il être Tuteur? * Fa- 
it. S'il eft Majeur, il peut être Tuteur, Z%ZL 
quoi-qu'il foit fous la Puiffance de fon Pere. uriimmr * 
Maisle Pere ne fera pas tenu de l'adminiftra- 
tion de fon fils , s'il ne s'y oblige ou expref- 
fément ou tacitement , comme s'il gère lui- 
même, & entre dans l'adminiflration des biens 
du Mineur. 
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S. 3. Des Curateurs O 1 des Majeurs. 

Curateur. Z>. Qu eft-ce qu'un Curateur ? 

R. Ceft celui qui prend loin d'une perfon- 
ne, qui,quoi-que devenu Majeur , eftpour- 
tapt incapable de fe conduire foi-même. 

\A quî don- Q u * f° nt ces fortes de perfonnes ? 

né. R. Ce font les Infenfez , les Prodigues , & 

autres qui ont des infirmitez qui les mettent 
hors d'état de prendre foin d'eux-mêmes. 

Démena D. Comment s'affûret-on de la démence 

doit être d'une perfonne ? 

prouvée. R , La pémence d'un Majeur doit être 
prouvée en juftice , pour lui donner un Cu- 
rateur. Car outre qu'il n'y a que l'Autorité 
de la juftice qui puifle créer un Curateur, il 
pourroit arriver en de certains cas , qu'il y 
eût quelque feinte de la part de celui qui pa- 
roîtroit infenfé , ou que par quelque intérêt 
d'autres perfonnes fuppofaflent une démence 
* contre la vérité. 

Prodigues. d. En ufe-t-on de même à l'égard des Pro- 
digues ? 

R, Oui ; l'Interdiélion d'un Prodigue ne peut 
être ordonnée, ni le Curateur nommé, qu'a- 
près que la mauvaife conduite aura été prou- 
vée. Celui que fon pere auroit déclaré pro- 
digue par fon teftament, feroit prefumé tel, 
à moins que par les circonftances on dût n'a- 
voir point d'égard à une telle déclaration. 

Autres in- D. Quelles font les autres infirmiez qui , 

firmiuz* demandent un Curateur ? 

R. On nomme un Curateur à toutes les 
perfonnes, qui font incapables de l'adminif- 
tration de leurs affaires & de leurs biens, 
comme feroit un Sourd 8c Muet: ou dont la 
mauvaife conduite oblige à les interdire en 

jufti- 
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juftice; comme il en feroit d'une femme dont 
les mœurs & la vie déréglée pourroient y 
donner lieu. 

D. N'y a t-il pas encore d'autres Cas où *At*mC*r+ 
Ton nomme un Curateur? 

R. Si une perfonne fe trouve d^ns une ab- 
fence de longue durée , fans avoir charge 
quelcun de la conduite de fes biens & de fes 
aïâires , & qu'il foit néceffaire d'y pourvoir, 
on nomme un Curateur pour prendre ce 
foin. 

D. N'en eft-il pas de même d'une Succef- SueetffiM 
fion vacante ? vacant€ - 

H Oui , fi une Succeffion fe trouve fans 
héritiers, comme s'il n'y avoit ni parent, ni , 
Héritier inftitué , ou que l'héritier eût renon- 
cé à la Succeffion , ou fût abfent &c. on nom- 
me un Curateur à la Succeffion , pour con- 
server les biens ou aux, Créanciers, ou à ceux, 
à qui la fucceffion devra appartenir. 

D. Quelle différence y a-t-il entre les Tu- ^% erener 
teurs & les Curateurs ? 

R. Il n'y en a prévue point d'autre, qu'en umK 
ce que les Tuteurs font nommez pour les 
perfonnes & pour les biens , & que leur ad- 
miniftration finit au plus tard à la Majorité; 
au lieu que quelques Curateurs ne font que 
pour les biens , & que leur Charge dure ou 
finit, félon que la caufe qui a donné fujet à. 
leur nomination , continue ou vient à ceifer, 

D. Leurs engagemens font-ils les mêmes? 

R. Oui, & toutes les règles que nous a- 
vons établies ci-devant pour les Tuteurs,; 
itoivent, être appliquées aux Curateurs, 
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§. 4. Des Cautions ou Tidtjujfcurs» 

définition. D. Qu'eft - ce que Calions ou Fidejuf- 
feurs'i 

R. Ce font ceux qui s'obligent pour d'au- 
tres perfonnes , & qui répondent en leur nom 
de la fûreté de quelque engagement. 
*W D - A quoi la Caution peut- elle être obli- 

mentdcs gée? 

cmms 9 De quelque nature que foit l'obligation 

piincipale , l'engagement du Fidejufleur ne 
peut jamais être plus dur, que celui du princi- 
pal obbgé ; mais il peut l'être moins , la Cau- 
tion n'étant qu acceflbire à l'obligation. 

JD. Celui qui s'eft rendu Caution d'une per- 
fonne, qui peut fe faire relever de fon obli- 
gation» eft- il déchargé par la reftitution du 
principal obligé? 

A. Non : l'obligation fubfifte en fa perfon- 
»e, à moins que la reftitution ne fût fondée 
for quelque dol , ou autre vice qui annulât le 
droit du Créancier. 

J>. L'engagement des Cautions pafle t-il à 
Jteurs héritiers ? 

R. Oui , à la referve des contraintes par 
corps» qui font perfonnelles. 

D # Si la Caution eft infolvable , peut-on en 
demander une autre? 

R. Quand celui qui a reçu une Caution 
s'en eft une fois contenté, il ne peut plus en 
demander d'autre , quand même celle-là fe- 
roit infolvable. 

D. Quel ordre fuit-on dans la pourfuite des 
Rdejufleurs? 

R. Le Fidejufleur ne peut être pourfuivi» 
qu'après la difeuflion du débiteur: excepté à 

\ ^ - 
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! égard des Cautions judiciaires, parce qu'il» 
s'engagent envers la juftice. 

D. Le Fidejuffeur peut-il obliger le Créan- 
cier à faire des diligences contre le Débiteur? 

R. Q uoi que le Fidejuffeur ait intérêt que le 
Créancier fe faffe payer par le Débiteur , il 
ae peut le contraindre à le pourfuivre : & le 
Créancier peut différer la difeuffion du prin- 
cipal obligé, fans perdre la fûreté qu'il aprife 
fur la Caution. 

D. Comment plufieursFidejuffeurs font-ils s ° m f 
obligez? imre Pt** 

R. Chacun répond du tout, & promet la fimNé 
fureté de toute la dette. Ainfi leur obliga- 
tion eft naturellement folidaire entr'eux après 
la difeuffion du principal obligé. 

D. Quelle eft l'obligation du Débiteur en- Engdge- 

TCrs fa Caution? ment dm 

R. Il eft obligé de l'indemnifer, foit en le *> M «*'- 
faifant décharger de l'obligation, foit en a- 
quitant la dette , & le Fidejuffeur qui aura 
été obligé d'aquiter la dette, recouvrera con- 
tre le Débiteur & le principal & les intérêts, 
& les intérêts de ce principal & de ces intérêts, 

D. Le Fidejuffeur ne peut-il jamais agir 
contre le Débiteur? 

R. Si le principal obligé eft en demeure de 
payer au terme, le Fidejuffeur peut le pour- 
fuivre après le terme échû , pour l'y obli- 
ger , quoi - que le Créancier ne demande 
rien. 

D. Quel eft le Droit d'un d'entre plufieurs 
Fidejuffeurs qui a payé feul toute la dette ? 

R. Il a fon recours contre le Débiteur,, 
mais non contre les autres Fidejuffeurs, par-*- 
ce qu'il n'aquitte que fon engagement, Se 
qu'éteignant l'obligation principale , celle des; 
«lires, qui n'en étoit qu'un Acceflbire,. eft é* 
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teinte auffi; mais fi en payant il fe fait fub- 
roger au Créancier , il aura fon droit pour 
recouvrer les portions de chacun des autres. 

D. Comment s'anéantit l'obligation des 
Cautions ? 

R. Par un vice eflentiel de l'obligation 
principale : par le dol du Créancier à 1 égard 
du Fidejufleur: par l'aquit & l'innovation de 
l'obligation principale: enfin par la confufion 
desqualitez de Débiteur, de Créancier, & 
de Caution , dont chacune anéantit l'engage- 
ment du Fidejufleur. 



SECTION IL 

Du IL Objet du Droit , ou des 

Cbofes. 

Les chêfts. d. Ç\ U'entendez-vous ici par les Cho- 

^^-fes, qui font le fécond Objet du 
Droit? 

R. Nous entendons tout ce que Dieu a 
créé pour les hommes, & dont les Loix con- 
fiderent & diftinguent les différentes efpcces, 
pour régler Iesdifferensufages & les commer- 
ces que les hommes en font. 

piftinc- i>. Quelles font ces diftindions fondées fur 

H™* des ces djfferens ufages ? 

R. C'eft que de toutes les chofes abandon- 
nées à la Société du Genre humain , plufieurs 
font d'un ufage commun à tous les hommes, 
d'autres font communes à une Nation , quel* 
ques-unes à une Ville ou autre lieu; & que 
les autres entrent dans la poflefiion & dans 
le commerce des particuliers. 
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D. A quoi peut-on réduire ces diftinétions En *** 
des chofes ? E ft«»* 

R. A deux Efpèces : les unes qui font tou- 
tes naturelles , & les autres que les Loix ont 
établies. . 

£>. Quelles font les Diftinétions établies x. part* 
par la Nature ? Nature* 

R. Ce font celles des chofes ou Communes 
à tous , ou Publiques ou Immeubles, ou Meu- 
bles ; ou enfin qui fe eonfument par l'ufage ou 
ne fe confument pas. 

D. Quelles font les, chofes communes à 

tOUS ? commune 

R. Ce font les Cieux,les Aftres,Ia Lumie- * t0HSm 
re, l'Air» & la Mer , qui font des biens telle- 
ment communs à toute la focieté des hom- 
mes , qu'aucun ne peut s'en rendre le Maître 
ni en priver les autres. 
D. Quelles font les chofes publiques ? chêfes 
R. Ce font les Fleuves, les Rivières, les Ri- iMquts, 
vagesjes Grands Chemins, qui quoi-qu'à l'u- 
fage de tous les particuliers , felpn les Loix 
du pays , n'appartiennent pourtant à aucun 
en propre, & font hors du Commerce. 

D. Qu'appelez- vous Immeubles i Immm* 
R. Ce lont toutes les parties de la furface 
de la terre, de quelque manière qu'elles foient 
diftinguées , ou en places pour des bâtimens » 
ou en bois , prez , terres , vignes , ou autre- 
ment, & à qui que ce foit qu'elles appartien- , 
nent. 

D. N'y a-t-il pas encore d'autres fortes *Amts 
d'immeubles ? ferte*. 

R. On comprend auffi fous ce nom tout ce 
qui eft adhérant à la furface de la Terre, ou 
par la nature, comme les Arbres; ou par la 
main des hommes , comme les Maifons & 
autres Bâtimens, 

B 7 Z>? J-es 
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^y* 9 2>. Les Fruits pendans par la racine, font- 
P** 4 **' ils au nombre des immeubles ? 

R. Ceux qui ne font pas encore cueillis ni 
tombez , mais qui tiennent à l'arbre , font 
r partie du fond. De même que tout ce qui 

UctijToirts. t j cnt aux ma jf ons & autres bâtimens , com- 
me ce qui eft attaché à fer , plomb , plâtre , 
ou autrement à perpétuelle demeure , eft 
réputé immeuble. 
Merles. b. Qu' entend-on par Meubles ? 

R. Les Meubles ou chofes Mobiliaires, font 
toutes celles qui font féparées de la terre & 
des eaux ; foient qu'elles en ayent été déta- 
chées, comme les arbres tombez ou coupez, 
les fruits cueillis , les pierres tirées des carriè- 
res , ou qu'elles en foient naturellement fépa- 
rées , comme les animaux. 

2>. Comment divife-t-on les chofes Mobi- 
liaires ? 

Divijbn R. En deux fortes : il y en a qui vivent Se 
do mm- fe meuvent elles-mêmes , comme les ani- 
maux; & les meubles morts, font toutes les 
,., 4 chofes inanimées. 
P iv ^\' n i>. Comment divife-t-on les animaux ? 
' R. En deux Efpèces; Tune de ceux qui 



font privez 8r à l'ufage ordinaire des hom- 
mes ; comme les chevaux , les bœufs, les 
moutons & autres. L'autre des animaux qui 
font dans la liberté naturelle , hors de la puif- 
fance des hommes ; comme les bêtes fauva- 
ges , les oifeaux , & les poiflons. Et ceux 
de cette féconde forfe , paffent à la puiflance 
des hommes par la chaffe & par la pêche, fé- 
lon que l'ufage en eft permis. 

JmShn D - Q uel!e eft ,a derniere diftinéUon des 
par u Né- chofes par la nature ? 
$w€. R. C'eft celle des chofes dont on peut ufer 

fans qu'elles périflent par l'ufage, comme un 

che- 
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cheval, une tapiffcric, des tables, des lits, & 
autres fcmblables; & de celles dont on ne peut 
ufer fans les confumer , comme les fruits, 
les grains, le vin, l'huile, & autres. 

D. Quelles font les diftinâions des cho- 
fes établies principalement par les Loix ? pï f ta 

R. Ce font celles des chofes qui font en uix. 
commerce, & de celles qui n'y entrent point. 
Des chofes facrées & dédiées au culte divin , 
& de celles qui demeurent profanes : des cho- 
fes corporelles & incorporelles ; & enfin de 
celles qui appartiennent aux particuliers. 

D. Quelles font les chofes qui font hors , 

du commerce ? clmJm* 
R. Ce font outre les communes & les pu- C9m mu 
bîiques dont nous avons parlé , celles qui 
fervent au culte de Dieu, comme les Egli- 
fes , les vafes facrez ; & les chofes faintes , 
com m e les Cimetières &rc. 
D. Quelles font les chofes Corporelles ? Cêtfmlla 
R. Ce font toutes celles que Ton peut voir & inc * Tm 
& toucher, que nous avons divifées plus haut t 9ritiMm 
cd immeubles & meubles. 
D. Et les Incorporelles ? 
R. Ce font celles qui n'ont leur nature & 
leur exiftence que par les loix : comme 
font une Hérédité , une Obligation , une Hy- 
pothéaue , un Ufufruit , une Servitude , & en 
général tout ce qui ne coniifte qu'en un cer- 
tain droit. 

D. Comment diftingue-t-on les chofes qui ch9 f" . 
appartiennent aux particuliers ? cuiim** 

R. On les diftingue 1. En biens francs ou ' * 
allodiaux, c'eft-à-dire qui ne doivent ni Cens 
ni autres charges femblables; & en ceux qui 
font chargez d'un Cens non rachetable, & 
qui pafient avec leurs charges à toute for- 
te de poffeffeurs. x. En Aquêts & eu biens 



Digitized by Google 



Prtpres. 



èiatev 
mis. 



Conven- 
tion* 



Matière 
des Con- 
ventions, 



Leur né- 
tkre. 



Convtn' 
tien pdr 
uns. 



40 Du Droit prive'. 

propres. 3. En biens paternels & mater- 
nels. 

2>. Qu'eft-ce que les Acquits & les bien* 
Propres ? 

R. Les Aquêts font les biens qu'une per- 
fonne a aquis , & les propres font ceux qui 
lui font venus par fucceffion , ou du Pere 
ou autres Afcendans & Collatéraux de Teftoc 
Paternel , ou de la Mere, ou autres Afcen- 
dans ou Collatéraux de l'eftoc Maternel. 

§. 1. Des Conventions en général. w 

D. Qu'eft-ce qu'une Convention ? 

R. Ce mot qui fignifie en général toute 
forte de Contrats , de traitez & de paétes , 
peut être défini : le Confentement de deux ou 
jrfufieurs perfonnes , pour former entr'eux 
quelque engagement , ou pour en réfoudre 
un précédent, ou pour y changer. 

V. Quelle eft la matière des Conven- 
tions ? 

R. C'eft la diverfité infinie des manières 
volontaires dont les hommes règlent en- 
tr'eux les communications & les commerces 
de leur induftrie & de leur travail. 

D. Qu'eft-ce qui fait la nature & la per- 
feftion des Conventions ? 

R. C'eft le confentement réciproque des 
parties, quoi-que les unes fe contractent en- 
core par la chofe , comme dans le Prêt , 
lorfque la délivrance de la chofe prêtée ac- 
compagne le confentement ; & les autres 
verbalement ou par écrit. 

D. Comment fe font les Conventions par 
écrit ? 

fc. Elles fe font ou par devant Notaire , ou 
fous feing privé , foit que ceux qui font la 

con- 
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convention , l'écrivent de leur main , ou 
feulement qu'ils la lignent. 

D. Comment prouve-t-on les conventions Prêtés 
fans écrit ? *• 

R. Si la vérité d'une telle convention eft J^^L 
contcftée , on peut en faire preuve , ou par m * 
témoins , ou par les autres voyes que pres- 
crivent les règles des preuves ; au lieu que 
les Conventions par devant Notaires portent 
la preuve de leur vérité , par la fignature de 
l'Officier public. 

D. Par qui les Conventions peuvent - elles p ar qui 
être faites ? t\Us pm- 

R. Par toute forte de perfonnes , qui ne y nt étfê 
font pas incapables de contracter, & pourvû-' 41 ^ 
que la convention n'ait rien de contraire aux 
loix & aux bonnes moeurs. 

D. Quelles font les Conditions des Con- 
Tentions ? tUru d « 

R. Elles doivent être faites avec connoif- £5T" 
lance & avec liberté , & fi elles manquent 
de l'un ou l'autre de ces Caractères , elles 
font nulles. 

D. Peut-on faire des Conventions pour Cm*** 
autrui ? 

K. Comme les Conventions fe forment par * HtrH ** 
leconfentement, perfonne ne peut en faire 
pour un autre , s'il n'a pouvoir de lui ; & on 
peut encore moins faire préjudice par une * 
Convention à des tierces perfonnes. Mais 
toutes les perfonnes qui en ont d'autres 
fous leur puiffance, peuvent faire pour eux 
des conventions félon l'étendue de leur pou- 
voir. 

D. Quelle eft la force des Conventions ? F*rcetà 
&. Elles tiennent lieu de loi à ceux qui les c ? nvm ~ 

ont faites , & elles ne peuvent être révoquées mu 

que par leur confentement. 

D. Com- 
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D. Comment explique-t-on les Conven- 
tions ? 

R. Par l'intention commune de ceux qui 
les ont faites , c'eft ainfi qu'on interprête 
ce qu'elles peuvent avoir d'obfcur ou de 
douteux. 

Z>. Doit-on préférer l'intention aux ter- 
mes ? 

R. Si les termes d'une Convention paroif- 
fent contraires à l'intention des Contraélans* 
d'ailleurs évidente , il faut fuivre cette inten- 
tion plûtôt que les termes. 

D. Quels font les engagemens qui naiflent 
des Conventions ? 

R. Ils font de trois fortes: ceux qui font 
exprimez , ceux qui font des fuites natu- 
relles des Conventions : & ceux qui font 
réglez par quelque loi ou quelque coûtu- 
me. 

D. Quel eft le premier effet des Conven- 
tions ? 

R. C'eft que chacun des Contraéhns peut 
obliger l'autre à exécuter fon engagement , 
en exécutant le lien de fa part , félon que 
l'un & l'autre y font obligez réciproque* 
ment. 

D. Quelle eft la peine de ceux qui n'exei 
cutent pas leurs conventions ? 

R. Le fécond effet des engagemens qui 
naiflent des Conventions , c'eft que celui qui 
manque à ceux où il eft entré , ou qui eft 
en demeure , fera tenu des dommages & in- 
térêts de l'autre , félon les circonftances. 

D. Eft -on tenu des Cas fortuits dans les 
Conventions ? 

R. Perfonne n'eft tenu dans aucune efpèce 
de Convention de répondre des pertes & dom- 
mages caufez par des Cas fortuits , & la per- 
te 
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te de la chofe ainfi endommagée tombe fur 
celui qui en cft le maître , à moins qu'il n'ait 
été autrement convenu. 

D. La bonne foi eft-elle néceflaire dans Binmfêi 
les Conventions ? néaffitirt. 

R. Il n'y en a aucune efpèce , dans laquel- 
le il ne foit foufentendu que l'un doit à l'au- 
tre la bonne foi, avec tous les effets que l'é- 
uitépeut y demander» tant en la manière 
e s'exprimer , que dans l'exécution de ce 
qui eft convenu. 

D. En quel fens dit-oifdonc que l'on peut E» y«l 
fc tromper l'un l'autre ? f' nj '* 

R. Cela fe doit entendre de ce que cha- f^JL£ # 
cun fait en ménageant fes intérêts lors de 
U Convention : de la refiftance de l'un aux 
prétenfions de l'autre dans ce qui eft incer- 
tain & arbitraire ; & de ce que l'un empor- 
te for l'autre dans le plus ou le moins du prix 
d'une vente , par exemple ; mais cela ne doit 
jamais s'étendre à aucune fraude. 

D. Qu'eft-ce que les Condithns ajoûtées f on4i ' 
aux engagemens t uons * 

R. Ce font des Pades qui règlent ce que 
les Contraôans veulent être fiait , fi un cas 
qu'ils prévoyent arrive. 

D. Combien de fortes de Conditions y f«*w 
a-t-il ? t««* 

R Toutes les Conditions font ou exprejfes 
ou tacites ; & les unes & les autres fe rap- 
portent à trois efpèces. 1. Celles qui accom- 
plirent les Conventions qu'on en fait dépen- 
dre. 2. Celles qui réfolvent les Conventions. 
3. Celles qui n'accomplirent ni ne réfol- 
vent les conventions f mais qui feulement y 
apportent d'autres changemens. 
D. Quel eft l'effet des premières fortes de 1. Efpia* 

Jt. La 
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R. La condition qui doit accomplir une 
Convention étant arrivée, elle donne l'effet 
à la convention , & produit les changemens 
qui en doivent fuivre. Ainfi une Vente 
étant accomplie par l'événement d'une Con- 
dition, l'Acheteur devient en même tems le 
Maître. 

2. Sêrtt, -D. Quel eft l'effet de celles qui réfolvent f 
R. Le Cas de la Condition qui doit réfou- 
dre une Convention, étant arrivé, la Conven- 
tion fera réfoluë, & tous les événemens de 
gain ou de perte , regardent celui qui fe 

3. Efpèce. trouve alors maître de la chofe. Il en eft de 
même des changemens qu'une Condition ap- 
porte à une Convention, félon l'état où les 
chofes fe trouvent. 

conditions D - Que dites-vous des Conditions impof- 

imtojfibUs. fiblcs ? 

R. Les Conditions impoflibles annullent 
les Conventions auxquelles on les ajoûte, 

Claufe re- &. Qu'eft-ce qu'une Claufe rêfoluteïrt ? 

folHtfirt. R Ceft celle par i a q Ue u e on con vient 

que la Convention fera refoluë en un cer- 
tain cas. 

, JW*. x>. Qu'eft-ce que la Claufe pénale ? 

R. Ceft celle qui ajoûte une peine, pour 
le défauc d'exécution de ce qui eft con- 
venu. 

Leur tfftu D. Quel eft l'effet des unes & des autres? 

R. Elles ne s'exécutent pas toûjours à la 
rigueur; mais elles ont leur effet à l'arbitrage 
» du Juge , félon les circonftances. 
Onvtnthns Qu'eft-ce qui rend les Conventions 
nulle*. nulles dans leur origine ? 

R. Ceft l'incapacité des perfonnes qui con- 
tra étent , ou les vices mêmes des Conven- 
tions, 

D. 
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S. Quelles font les perfonnes incapables de incaptci* 
contracter ? ' tex. des 

R. Us peuvent être tels, ou par la nature 
ou par quelque loi. Ainfi les infenfez & 
autres, que quelque défaut met dans l'impuif- 
fance de s'exprimer , font naturellement inca- 
pables de contracter; & par les défenfes des 
Loix, les prodigues interdits, font incapables 
de faire des conventions à leur préjudice. Il 
en eft de même des Mineurs & des Femmes 
qui font en puiflance de Maris. 

J>. Quels font les Vices qui peuvent fe trou- Y** des 
ver dans les Conventions i Convenu 

\ On peut les réduire à quatre Efpèces. tt0HJm 
ï. De ceux qui font oppofez à la connoif- 
unce néceffaire pour contracter, i. De ceux 
qui bleiTentla liberté. 3. De ceux qui font 
contraires à la fincerité&àlabonne foi. 4. De 

qui bleffent les loix & les bonnes 

mœurs. 

D. Quels font les Vices de la première Erreur de 
c 'P e <* i fi*. 

*. Ce font V Erreur de fait & de Droit ; 
dont la première confifte à ne pas favoîr une 
«ofe qui eft ; & la féconde , à ne pas favoir 
ce qu'une loi ordonne. 

Que produit l'erreur de fait ? , Son effet, 

X. Si Terreur de fait eft telle» qu'il foit évi- 
tait que celui qui a erré n'a confenti à la 
Convention , que pour avoir ignoré ia véri- 
té d un fait ; cette erreur fuffira pour annu- 
ler la Convention : parce que non feulement 
li convention fe trouve fans caufe, maisaufli 
qu'elle n'a qu'une faufle caufe. 
3. Si l'erreur de fait n'eft pas la feule eau- * 
de la Convention , qu'arrivera* t-il ? m * 

*• Si elle n'en a pas été la feule caufe , & 
Suc la Convention en eût quelqu'autre , in- 

dé- 



Digitized by Google 



r éfi Du Droit * r i v b\ 

dépendante du fait qu'on a ignoré , cette er- 
reur n'empêchera pas que la Convention n'ait 
tout fon effet. 
D. Quel eft l'effet de l'Erreur de Droit ? 
R. L'Erreur de Droit ne fuffit pas, com- 
me l'erreur de fait , pour annuler les con- 
ventions. Car les plus habiles peuvent igno- 
rer les faits; mais perfonne n'eft difpenfé de 
favoir les loix, & Ton y eft alTujetti , quoi- 
Sw effet, qu'on les ignore- Si donc l'ignorance de 
Droit eft telle, qu'elle foit la caufe unique 
de la Convention , alors fa caufe étant foufie, 
la Convention fera nulle auffi. Mais fi par une 
erreur de Droit, on s'eft fait quelque préju- 
dice, qui ne puifle être réparé, fans bleffer 
le Droit d'une autre perfonne ; cette erreur 
ne changera rien au préjudice de cette per- 
fonne. 

D. Si l'erreur de Droit n'eft pas la caufe 
de la Convention , qu'arrivera-t-il ? 

R. Si celui qui s'eft fait par là quelque pré- 
judice , peut avoir eu quelqu'autre motif f 
l'erreur ne fufEra pas pour annuler la Con- 
vention. 

Vêjis i$ D. Une Convention forcée a-t-elle lieu ? 

R. Non; toutes les voyes de fait, toutes 
les violences , toutes les menaces font illici- 
tes; & les Loix condamnent non feulement 
celles qui mettent en péril de la vie , ou de 
quelque tourment fur le corps , mais en gé- 
néral toutes fortes de mauvais traitemens. 
Fora. Qu'eft-ce donc que la Force en cette 

matière ? 

R. On appèle ici Force , toute impreffion 
illicite , qui porte une perfonne contre fon 
gré, par la crainte de quelque mal confidé- 
rable, à donner un confentement , qu'elle ne 
donneroit pas , fi fa liberté étoit dégagée de 
cette impreflion. £>. 
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2). Eft il permis de forcer quclcun à faire f# w * Ja- 
une choie jufte > g» 

IL Si la violence a été exercée au lieu des ÎS # *^ 
voves de la iuftice pour forcer celui qui re- J * * 
fiiloit une chofe jufte , comme un Débiteur 
de payer ce qu'il de voit ; ceux qui en auroient 
ufé feroient tenus des dommages & intérêts, 
& punis des peines que la voye de fait pour- 
rait mériter. 

0. Le Confeil & l'Autorité font-ils repu* u Co*f*il 
ta forcer ? &P*im+i 

R. Toutes les voyes qui n'ont rien de la ritt * 
violence & de l'injuftice, mais qui font feu- 
lement des impreffions , pour engager par 
d'autres motifs licites & honnêtes, ne fuffi- 
fcnt pas pour donner atteinte aux Conven- 
tions. Ainfi le Confeil & l'Autorité des per- 
sonnes pour qui on a du refpeét & de la dé- 
férence , font des motifs dont l'impreffion 
n'a rien de contraire à la liberté. 

D. L'Ordre de la Juftice eft-il réputé for- Ordn h 
cé i 3W<«. 

K. Tout ce qui eft fait par obéïflance à 
rordre du Juge dans l'étendue de fon Minif- 
tere , ne peut être prétendu fait par vio- 
lence, parce que la Raifon veut qu'on y 
obéïfle. 

D. Qu'eft-ce que le Dol ? D » DêU 

K. On appèle Dol , toute furprife , fraude; 
finefle & toute autre mauvaife voye employée 
pour tromper quelcun. Et comme le Dol 
eft une efpèce de délit, il n'eft jamais pré- 
fumé, s'il n'y en a des preuves. 

Dé Qu'eft-ce que le Stellionat ? SullUnat. 

R. Ceft une efpèce de Dol , dont ufe 
celui qui cède , vend , ou engage la même 
chofe , qu'il avoit déjà cédée , vendue , ou 
engagée ailleurs, & qui diffimule cet enga- 
ge- 
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gement. Ceft auffi un Stellionat , de don- 
ner en gage une chofe pour une autre , fi 
elle vaut moins, comme du Cuivre doré pour 
du Vermeil doré &c. 

Stm efftt. Quel eft Y effet du Stellionat i 

R. Il annule non feulement les Conven- 
tions où il fe rencontre, mais il eft de plus 
réprimé & puni félon les circonftances. 

tonton- D. Toutes les Conventions ont -elles un 
nw qui n om propre i 

R * 11 y en a d ' un ufa 8 e fl ^quent & fi 
n y m connu, qu'elles ont un nom propre, com- 
m p*t, me la Vente, le Louage , le Prêt, le Depot, 
la Société & autres; mais il y en a qui n'en 
ont point, comme fi une perfonne donne à 
quelcun une chofe à vendre à un certain 
prix , à condition qu'il retiendra pour lui ce 
qu'il en pourra avoir de plus. 

§. 2. Des Conventions en particulier ^ G? 
premièrement de la Vente. 

U Vtntt. Q u ' e ft-ce que le Contrat de Vente. 

JR. Ceft une Convention par laquelle l'un 
donne une chofe pour un prix d'argent en 
monnoye publique , & l'autre donne le prix 
pour avoir la choie. 

Comment D. Comment s'accomplit cette Conven- 

t'tccimpttt. tion ? 

2t. Parlefeul confentepient, quoi-que la 
chofe vendue ne foit pas encore délivrée, ni 
le prix payé. 

Ktnferme D. Combien ce Contrat renferme-t-il d'en- 
tnis ing*- gagemens ? 

gmm. R Trois, r. Ceux qui y font exprimez. 

2. Ceux qui font les fuites naturelles de la 
Veniç. 3. Ceux que les Loix , les Coutumes, 
& les ufages y ont établis. 

D. Quel 
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D. Quel cft le premier de ces engage- 1. ^4- 
mens ? immt. 

R. Il s'étend à toutes les conventions par- 
ticulières , & à tous les différens paétes 
que l'on peut ajoûter au contrat de vente, 
comme toutes les conditions, les claufes ré- 
folutoires faute de payement, 1a faculté de ra- 
chat, 8c autres femblables. 

D. Expliquez-moi le fécond.? 2. 

R. Les fuites naturelles du contrat de vente 
comprend ce à quoi le vendeur peut être te- 
nu envers l'acheteur , & l'acheteur envers le 
vendeur, quoi-que le contrat n'en exprime 
rien. Nous en parlerons dans la. fuite. 

D. Et le troifiéme ? î. £«£4- 

K. Le troifiéme engagement qui fait la 
vente comprend ceux qui font établis par des 
Loix particulières , par des Coûtumes & par 
des ufages. Ainfi lufage a réglé dans la ven- 
te des chevaux, les vices qui fuffifent pour 
la rompre. 

D. Quels font les engagemens du ven- Du vi- 
deur envers l'acheteur i y- 

B. Il y en a quatre. Comme on n'aché- V V1„ 
te les chofes que pour les avoir & les pofle-, c ' * 
der, le 1. engagement du vendeur , cft de 
délivrer la chofe vendue, quoi-que le con- 
trat n'en exprime rien. Le 2. qui<eit une fui- 
te de celui-ci , eft que jufqu à la délivrance 
le vendeur eft obligé de garder &conferver la 
chofe vendue , que le vendeur eft obligé de 
garantir, & c'eftle 3. engagement. Enfin le 
4- eft de reprendre la chofe vendue , fi elle a 
des vices & des défauts qui la rendent inuti- 
le à l'ufage de l'acheteur^ 

D. Comment fe fait la délivrance des Délivra 
meubles ? " 

R. Elle fe fait ou par le tranfport , qui les mMiU 

J$mt IV. C fait" 
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fait pafleren la puiflance de l'acheteur, ou 
fans tranfport , par la délivrance des clefs , 
fi les chofes vendues font gardées fous cleft, 
ou par la feule vdfonté du vendeur & de l'a- 
cheteur , fi le tranfport ne peut s'en faire, 
ou fi l'acheteur avoit déjà la chofe vendue en 
fa puiflance , par un autre titre. 

D. Et la délivrance des immeubles ? 

R. Elle fe fait par le vendeur , lorfqu'il en 
laifle la poffeffion libre à l'acheteur , s'en 
dépouillant lui-même, foitpar la délivrance 
des titres s'il en a ; ou des clefi fi c'eft un lieu 
clos, comme une maifon, un parc , un jar- 
din; ou feulement en lui en donnant la viië t " 
ou en mettant l'acheteur fur les lieux. 

D. Comment fe fait la délivrance des cho- 
fes incorporelles ? 

R. La faculté d'en ufer , tient lieu de dé- 
livrance. Ainfi le vendeur d'un Droit de 
fervitude en fait comme une délivrance , 
quand il foufre que l'acheteur en jouïfle. Il 
en eft de même d'une dette , & de tout au- 
tre droit que l'on tranfporte. 

D. A quoi eft obligé le vendeur , faute de 
délivrance ? 

r. Si le vendeur eft en demeure de dé- 
livrer U chofe vendue , au jour & au lieu 
où la délivrance devoit êt;re faite , il fera 
tenu des dommages & intérêts de l'ache- 
teur. 

D. Quel foin doit prendre le vendeur de 
la chofe vendue , tant qu'elle demeure en fa 
puiflance ? 

r. Il doit répondre non feulement de ce 
qu'il feroit de mauvaife foi ; mais de toute 
négligence & de toute faute où ne tomberoit 
pas un pere de famille foigneux & vigilant ; 
parce que le contrat de vente eft autant 

de 
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de l'intérêt du vendeur , que de l'acheteur. 

D. Quels font les engagemens de Tache- 
teur envers le vendeur i 7*oLttur. 

R> II y en a trois. Le i.eft de payer le prix 
convenu , au jour & au lieu marqué par la 
vente ; Le i. de dédommager le vendeur de la 
dépenfe qu'il auroit été obligé de faire pour 
conferver la chofe vendue , ou du domma- 
ge qu'il auroit foufFert, fi l'acheteur étoit en 
demeure de l'emporter; Le 3. de prendre 
foin de la chofe achetée dans tous les cas où 
il peut arriver que la vente foit réfoluë , 8c 
de répondre du mauvais état où la chofe 
pourra fe trouver par fa faute ou par fa né- 
gligence. 

D. A quoi eft obligé l'acheteur , s'il ne D*f** ù 
paye pas au terme ? f*jmtnt* 

/?. Il doit payer l'intérêt des deniers; 8c fi 
le vendeur n'a pas encore fait la délivrance , 
il peut retenir la chofe venduë , par forme 
<k g a g e . jufqu'au payement. 

D. En quels cas doit-on l'intérêt du prix -wwto 
de la vente ? 

R. En trois cas : par la convention , s'il eft 
ftipulé s par la demande en juftice, fi après 
le terme, il ne paye pas; & par la nature de 
la chofe venduë , fi elle produit des fruits , 
ou autres revenus. 

D. La Vente eft-elle réfoluë faute de paye- y* nU fim 
ment ? t*** 

R. Si Tachetcuf ne paye au terme, après 
la délivrance , le vendeur pourra demander 
la réfolution de la vente faute de payement ; 
8c elle fera ordonnée. Mais il ne dépend 
pas de l'acheteur d'éluder l'effet de la vente, 
par le défaut du payement : 8c le vendeur 
a toûjours le choix de l'y contraindre. 

Cl D. A 
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X>« Ur- x>. A quoi fervent les Arrhes qu'on don- 
mu ne ? 

R. Les Arrhes font comme un gage que 
l'Acheteur donne au Vendeur , foit pour 
marquer plus fûrement que la Vente eft fai- 
te , ou pour tenir lieu de payement d'une 
partie du prix , ou pour régler les domma- 
ges & intérêts , contre celui qui manquera 
d'éxécuter la vente. 
Leur effet. Quel eft l'effet de ces Arrhes ? 

R. S'il n'y a pas de Convention exprefle 
là-deffus contre celui qui manquera d'éxé- 
cuter la Vente , fi c'eft l'Acheteur , il per- 
dra les Arrhes; & fi c'eft le Vendeur , il ren- 
dra les Arrhes, & encore autant. 

2>. L'Acheteur eft-il toûj ours obligé de 
payer le prix de la Vente ? 

R. Si l'Acheteur découvre avant le paye- 
ment, qu'il foit en péril d'éviôion , & s'il 
le fait voir , il ne pourra être obligé de payer 
le prix , qu'après qu'il aura été pourvu à fa 
fûreté.' 

2>. Qu'eft-ce que YEviâHon ? 
R. C'eft la perte que foufre l'Acheteur de 
la chofe vendue , ou d'une partie , par le 
droit d'un tiers. Et les autres troubles , font 
% ceux qui fans toucher à la propriété de la 
chofe vendue diminuent le droit de l'Ache- 
teur. 

Scn effet. - jy. Que doit-il faire alors ? 

R. L'Acheteur évincé, troublé, ou en pé- 
ril de l'être , a fon recours contre le Ven- 
deur , qui doit le garentir , c'eft à dire faire 
ceffer les évitions & les troubles. 
D. Combien, y a-t-il de fortes de Garen- 

tki 

R. De deux fortes : Tune qu'on appèle 
Ntturclle , ou Garenne de Dr eu , qui eft la 
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fûreté que doit tout Vendeur, pour mainte- 
nir l'Acheteur en la libre poffeffion&jouïflan- 
ce de la chofe vendue , & pour faire cefler 
les évitions , quoique le contrat n'en expri- 
me rien; l'autre qu'on nomme ConvtntiomU 
le, qui eft la fûrcté aue promet le Vendeur , 
plus ou moins étendue que celle de Droit , 
félon qu'il en a été convenu. 



$.3. Du louage. 

* 

D. Qu'eft-ce que le Louage. 

R Le Louage en général eft un Contrat, ***** 
par lequel l'un donne à l'autre la jouïflanec 
ou l'ufage d'une chofe , ou de fon travail , 
pendant quelque tems , pour un certain prix. 
Et celui qui baille une chofe à jouïr, s'appè- 
le le Bailleur , ou le Lâcatèur ; & celui qui 
prend une jouïflkncc s'appèle le Preneur , on 
le Condufteur. 

D. Quels font les Engagemens du Pre- 
neur ? ~ ^ mem d * 

R. Ceft de ne fe fervir de la chofe, qu'à ntuu 
l'ufage pour laquelle elle eft louée : d'en bien 
u fer, d'en prendre foin, de la rendre autems,de 
payer le prix du Louage, & en général d'ob- 
ferver ce qui eft preferit par la convention , 
far les Loix & par les Coûtumes. 

D. De quelle faute eft tenu le Preneur ? t>* qt*i 

R. Non feulement de fa mauvaife foi , ou Us f* ma 
d'une faute qui en approchât, mais aufli de unH * 
toutes celles où ne tomberoit pas un Pere de 
famille foigneux & vigilant. Mais fi , fans 
fa faute, la chofe périt ou eft endomma- 
gée par un cas fortuit , il n'en eft pas tenu. 

D. Le Preneur cft-il tenu d'autre fait que r "* ** 
du fien ? f*« S**- 

R. Il eft auffi tenu du fait des perfonnes trm * 
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dont il doit répondre. Comme fi un Loca- 
taire d'une maifon y a mis un Sous-locataire 
ou des Domcftiques , dont la faute ait caufé 
l'incendie de cette maifon. 
Suntez, du Quelles fûretez a le Bailleur ? 

R. Les Meubles que le Locataire porte 
dans la maifon louée, font affedlez pour le 
payement des loyers, & les fruits des hérita- 
ges, pour le prix d une ferme. 

D. En quel cas le Propriétaire peut-il ex- 
, puifer le Locataire ? 

R. Si le Propriétaire fe trouve en avoir be- 
foin pour fon propre ufage , il peut obliger 
le Locataire à la lui remettre, dans le tcms 
qui fera arbitré par le Juge. Mais le Pro- 
priétaire peut renoncer à ce Droit par le 
bail 

D. Ne peut-il pas auffi l'expulfcr faute de 
payement ? 

S. Gui , par autorité de juftice , amflï 
bien que s'il ufe mal de la maifon , s'il la 
détériore , s'il la met en péril d'incendie , 
ou s'il y fait quelque commerce illicite. 

D. Quels font les engagemens du Bail- 
leur ? 

R, Il eft tenu de foire jouïr librement le 
Preneur , Fermier ou Locataire , de lui dé- 
livrer la chofe en état de fervir à l'ufage pour 
Jeqsv! elle eft louée, & dV \» rfpilî- 
tions nécetiaires , & dont le Preneur n'eft 
tenu ni par fon bail , ni par l'ufcge des 
lieux. 

D. Eft-il tenu d'une force majeure , qui 
empêche le Preneur de jouïr ? 

R. Si le Preneur eft expulfé par le fait du 
Prince, par une forçe majeure, ou par quel- 
qu'autre cas fortuit, ou fi l'Héritage périt par 
un débordement , par un tremblement de 
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terre ou autre événement ; le Bailleur qui 
étoit tenu de donner le fond, ne pourra pré- 
tendre le pnx du bail , & fera tenu de rendre 
ce qu'il en avoit reçu; mais fans aucun aur 
txe dédomagement. 

D. La Vente rompt-elle le Louage ? Vtntê 
R. Si le Bailleur vend une maifon ou au- r*mp lt 
tre héritage ? qu'il avoit louée ou baillé à 
ferme, le bail eft rompu par ce changement 
de Propriétaire, & l'Acheteur peut ufer & 
difpofer de la chofe, comme bon lui femble. 
Mais fi l'Acheteur expulfe le Preneur , foit 
Fermier ou Locataire, dont le Vendeur l'eût 
obligé d'entretenir le bail; il eft tenu des 
dommages & intérêts, que cette interruption 
du bail aura pû. caufer. 

D. De quelles dépenfes le Preneur peut -il Dèpmfig 
demander le remboursement ? wwfaw 

R. De celles qu'il aura été obligé de faire 
pour la confervation de la phofe louée , com- ' 
me file Locataire d'une maifon avoit appuyé 
ce qui étoit en péril de ruine , ou fait quel- 
qu'autrc dépenfe néccflaire , à quoi il n'étoit 
pas obligé par fon bail. 

D. Quels font les Baux à ferme ? Bail * 

R. Ce font les Louages des fonds qui de Jimu 
leur nature produifcnt des fruits , foit par la 
culture , comme les terres & les vignes ; 
foit fans culture , comme un bois taillis , 
un étang , un pâturage ; ce qui diftingue 
les baux de ces fortes d'héritages , de ceux 
des maifons & autres bâtimens. 
D. Que produit cette différence i Difirm 
IL L'incertitude des événemens qui peu- da mn ** 
vent diminuer les revenus baillez à ferme, 
ou les anéantir , & de ceux qui peuvent les 
augmenter , fait qu'on traite dans les baux 
i ferme fur la vûë de cette efpérancc & de 
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ce péril ; c'eft pour cela qu'il peut y être con- 
venu que le fermier ne prétendra aucune di- 
minution pour une ftérilitë, pour une grêlo 
ou autres cas fortuits. 

I>. Ces. cas fortuits s'étendent- ils à tout? 

R. Us ne s'étendent pas à ce qui arrive- 
ront par le fait des hommes , comme une 
guerre , un incendie , & autres cas fembïa- 
bles qu'on ne peut prévoir. 

2>. Qu'eft-ce que la Rèconduftion ? 

R. Ceft le confentement tacite du Bail- 
leur, qui, le tems du bail expiré, laifle le Pre- 
neur en jouïflance, lequel continue d exploi- 
ter la ferme , qui eft renouvellée par ce con- 
fentement. 

I>. Pour quel tems la RéconduéUon re- 
nouvelle- t-elle le bail? 

R. Elle le proroge ou feulement pour 
Tannée qu'on recommence , ou même pour 
deux , ou pour le même tems , ou pour 
un moindre que le premier bail , félon l'in- 
tention des Contraétans & les circonftan- 
ces. 

D. Le Fermier peut-il quitter la ferme ? 

R. Il ne la peut ni quitter , ni en inter- 
rompre l'exploitation ; s'il y manque & à la 
culture des héritages , ou à quelqu'autre en- 
gagement, le Propriétaire peut agir en mê- 
me tems , pour l'y faire contraindre , & aux 
dommages & intérêts que l'interruption du 
bail pourra lui caufer. 

D. Qu'eft-ce que le Bailleur doit fournir 
au Fermier? 

R. Il doit lui fournir tout ce qui eft porté 
par le bail , pour le ménagement des hérita- 
ges, & pour la récolte des fruits, comme les 

! granges f cuves , preflbirs & autres chofes , 
"don qu'il eft convenu, ou réglé par l'ufage. 

D. 
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2>. Si le Fermier a fait des Améliorations , Tenir 
ne doit- il pas les recouvrer ? compte de* 

R. S'il en a faites dont il ne fût pas tenu, 
comme s'il a planté une vigne ou utr verger , 
ou autres chofes femblables qui augmentent 
le revenu, il doit les recouvrer. 

D. Si le Fermier eft troublé , à quoi eft ob- Jr* M L 
lige le Propriétaire ? gjj" Ftr ' 

R. Si le Fermier eft troublé ou par le Pro- 
priétaire , ou par des perfonnes que le Pro- 
priétaire ne pût empêcher , il fera tenu des 
dommages & intérêts du Fermier, fi ce n'eft 
qu'après un trouble de peu de jours , il le ré- 
tablifle. 

; D. Mais fi le trouble eft telque lè Proprié- 
taire n'en puifle répondre ? 

R. Il ne fera tenu que de remettre le prix 
du bail, à proportion de la non-jouïffance f 
ou de rendre ce qu'il en auroit reçu ; mais 
il ne fera pas tenu du profit qu'auroit fait le 
Fermier f s'il avoir joui : comme dans le pre* 
mier cas. 

D. Queit-ce qu'un Bail à prix fait ? BatiJe ^ 

R t Ceft celui où Ton donne un ouvrage frix fat* 
ou un travail à faire, le Bailleur eft celai qui 
donne l'Ouvrage , & l'Entrepreneur ou le 
Preneur, eft celui qui s'en charge. 

D Les Entrepreneurs font-ils refponfables z n tn- 
de leur ignorance i preneurs 
R. Oui; car ils doivent favoir ce qu'ils en- "/W*- 
treprennent, & c eft leur faute s'ils ignorent ™ ' 
leur profeffion. Celui qui fournit la matié- tgntr * % 
re , doit auffi la donner bien conditionnée 
& répondre des défauts qu'il ignore» 

ZX Si ce qui eft donné à un Ouvrier périt vict <** 
en fes mains , que faut-il faire ? ** 
R. S'il périt par les défauts de la chofe mê- 
, pu par quelque fait dont le Bailleur doi- 
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re répondre , il fera tenu de payer l'Ou- 
vrier de ce qu'il avoit fait & fourni pour 
T Ouvrage. 

D. Qu eft- ce que le Bail Emphytéotique ? 

H, Ceft un Contrat par lequel le maître 
d'un héritage le donne à l'Emphyteote pour 
le cultiver & améliorer, & pour en jouir & 
difpofcr à perpétuité ; moyennant une cer- 
taine rente en deniers, grains ou autres ef- 
pèces. 

D. Qu'eft-ce qui le diftingue des autres 
baux à ferme ? 

R. Deux cara&ères particuliers, la perpé- 
tuité & la tranfhtion d une efpèce de pro- 
priété. 

D. Quel eft l'effet de la perpétuité de l'Em- 
phyteofe ? 

R. Ceft qu'elle pafle non feulement aux 
héritiers de l'Emphyteote , mais à tous ceur 
qui en ont le Droit , foit par donation , Ven- 
te , ou autre efpèce d'aliénation. 

D. Quelle efpèce de propriété eft transfé- 
rée par l'Emphyteote ? 

R. Ceft la propriété Utile; c'eft-à-dire le 
droit de jouir & de difpofer, de transmettre 
l'héritage à fes Succefieursà perpétuité; de le 
Tendre, de le donner, avec les charges du 
Droit du Bailleur , qui retient la propriété 
Diretfe, c'eft-à-dire le droit de jouir à titre 
de maître , & de retirer la rente , comme- 
fruit de fon propre fond. 

D. L'Emphyteote ne peut-il jamais être 
expulfé ? 

R. Non ; fi ce n'eft fiaute de payement de 
h rente , s'il ne fatisfait après le délai qui lui 
fera accordé par le juge. 
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$.4. Du Prit à ujage & du Précaire. 

D. Qu'eft-CC que le Prit à ufage ? . Prit À 

R. Ceft une convention par laquelle l'un *fii« 
donne une chofe à l'autre ; pour s'en fervir à 
un certain ufage & pendant fon befoin , lans 
payer aucun prix. 

D. Qu'eft-ce que le Précaire ? Pr/céirt. 

R. Ceft un prêt à ufage accordé à la priè- 
re de celui qui emprunte une chofe , pour en 
ufer pendant le tems que celui qui la prête 
voudra la laifler : & à la charge de la rendre, 
quand il plaira au Maître de la retirer. Dans 
l'un & dans l'autre, celui qui prête demeure 
propriétaire, & celui qui emprunte rend la- 
même chofe qu'il a empruntée, & non une 
autre de la même efpece , d'où il s'enfuit 
qu'on ne peut prêter à ufage les chofes qui fe 
confument quand on en ufe. 

D. Quels font les engagemens de celui qui Engage 
emprunte ? mens d* 

R. Ceft de prendre foin de la chofe em- 
pruntée , d'en ufer félon l'intention de celui em ! TUnt <* 
qui Ta prêtée , & de la rendre dans le tems 
convenu & en bon état. 

D. Celui qui emprunte eft-il tenu des cas 
fortuits i 

R. Si celui qui emprunte n'a ufé de la cho- // n *êfi p4s> 
fc empruntée, que pendant le tems & pour unu du «». 
l'ufage pour lequel elle lui a été prêtée , & fin***'* 
qu'elle périfle ou foit endommagée fans fa 
faute, par le pur effet d'un cas fortuit, ou 
par la nature de la chofe , il n'en eft pas 
tenu. 

D. Mai6 fi la chofe périt par un cas fon- Caj$ù 
tuit dont celui qui l'avoit empruntée pou- €H t ft t J m , 
Toit la garentir en y employant la fienne i 
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2t Alors il en fera tenu; car il ne devoit 
en ufw^, qu'au défaut de la fienne ; & il 
en feroit de même , fi dans un incendie, il 
laiflbit périr ce qu'il aùroit emprunté , pour 
garentir plutôt ce qui étoit à lui. 

D. Si la chofe avoit été eftimée en cas de 
j>erte , celui qui emprunte dcvroit-il Teftima- 
tion ? 

R. Oui; parce qtfe cehii qui prête de cet- 
te manière , le fait pour s'affurer, en toute 
♦ forte d'événemens , de recouvrer ou la cho- 

fe qu'il prête , ou cette valeur ; fi elle périt. 
W#» D. Quel cft la peine du Mejufage > 

R. Si celui qui emprunte ufe de la chofe 
prêtée autrement que félon l'ufage convenu , 
ou félon l'ufage naturel & ordinaire auauct 
elle cft propre; il commet une efpèce de lar- 
cin y & il fera tenu des pertes & des dom- 
mages & intérêts qui en arriveront. 

D. Si celui qui emprunte fait quelque dé- 
penfe pour la chofe empruntée, en doit -il 
être tenu ? 

R. Si c'eft pour en ufer , celui -qui em- 
prunte en fera tenu : mais fi c'eft pour la con- 
fervation de la chofe , hors de l'ufage qu'il 
en tire, le maître lui en doit tenir compte! 

^nfdt D * Lc Maître de la chofe P eat il la retirer 
?ti»! qui avant q u c llc ait fervi à l'ufage pour lequel il 
(ri*. la prêtoit ? 

R. Non ; car il lui étoit libre de ne pas 
prêter, & l'aiant fait , il eft obligé non feu- 
lement par honnêteté, mais par l'effet de la 
convention , de laifier la chofe pour cet ufa- 
ge; autrement le prêt , qui doit être un bien- 
fait , feroit une occafion de tromper & de 
caufer du mal. 
DtféMti h D. Si la chofe prêtée a des défauts , qui 
uÀêfi eft-cc qui en cft tenu l 
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1. Si la chofc prêtée a des défauts qui 
pui fient nuire à celai qui l'emprunte» & que 
ce défaut ait été connu à celui qui prête , il 
fera tenu du dommage qui en fera arrivé; 
car on prête pour fervir & non pas pour 
nuire. * 

$. 5. Du Prêt 0 1 de Vufure. 
D. Qu'eft-ce que le Prit ? 

R. Ccft une convention par laquelle l'un ùffinhUn* 
donne à l'autre une certaine quantité de ces du Prit. 
fortes de chofes , qui fe donnent au nombre, 
au poids ou à la mefure ; à condition que l 
comme on ceffe d'avoir ces chofes quand on 
en ufe, celui qui emprunte rendra , non la 
même chofe , mais autant de la même efpe- 
ce & de la même qualité. 

D. Ce Prêt transfere-t-il la propriété de la u t f, 9 f 9 
chofe prêtée ? prêtée tft 

R. Oui; il fe fait une aliénation de la cho- 
fe prêtée, & celui qui l'emprunte en devient 
le Propriétaire , car autrement il n'auroit pas 
le droit de la conlumer. 

D. Comment fe forme l'engagement dans Délivranc* 

le Prêt? ^ forme T en- 

R. Celui qui emprunte ^obligeant à ren- tw m «*: 
dre une fomme d'argent , ou une certaine- 
quantité pareille à celle qu'il a empruntée, ce 
Contrat eft du nombre de ceux où l'obliga- 
tiAn ne fe forme que par la délivrance de la 
chofc pour laquelle on s'oblige. 

D. Si la valeur des efpeccs change , que* chângvmtn% 

1 . r ' *\ * " A dons U va- 

doit-on ftire? i^rdeuf- 

R. Le Débiteur n'eft obligé qu'à rendre la fmSm 
même fomme , foit qu'il arrive , après le prêt, 
une augmentation , ou une diminution dans 
U valeur des efpçces. 
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Engage D. Quels font les engagemens de celui qui 
F?*"; prête? 

£ qm R. Il faut qu'il foit Je maître de la chofe 
prêtée , pour donner le même droit à celui 
qui l'emprunte. 

D. Si la chofe prêtée appartenoit à un tiers, 
qu'arriveroit-il ? 

R» Alors celui qui en eft le maître , la trou- 
vant en nature, la revendique & prouve fon 
Droit; & fi cela arrive, celui qui a emprun- 
té aura fon recours 8c fes dommages & inté- 
rêts contre celui qui lui a prêté. 

Z>. Que doit faire de plus celui qui prête ? 

R* Il doit donner la chofe , telle qu'elle foit 
propre à fon ufage, & il eft garent des défauts 
qui pourroiept la rendre inutile. 

D. Peut-on demander plus que Ton n'a 
prêté ? 

R. Non ; comme celui qui emprunte ne 
s'oblige qu'à rendre la même quantité qu'il 
a reçue; celui qui prête ne doit rien éxiger, 
foit en valeur ou en quantité , au delà de ce 
qu'il a prêté? 

Engtgt- d. Quels font les engagemensde celui qui 
Tu?'*"' cm P runte? 

trnlZmt. R% C'eft de rendre la même fomme, ou la 
même quantité qu'il a emprunté, & de la 
rendre au tems dont on eft convenu. 
C4i / #r - Les cas fortuits dégagent- ils le Débi- 

R, Quoi-que la chofe prêtée foit perie par 
un cas fortuit, avant que celui qui l'a em- 
pruntée pût en ufer, il ne lai (Te pas d'être 
obligé J'en rendre autant, car il en a été fait 
maître par le prêt, & c'eft fur lui que doit 
tomber la perte. 
s> u Dr H- Dt Q u >arrive- t-il quand le Débiteur eft en 

demeure de payerf 
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Jt Si c'eft de l'argent qu'il a emprunté, il 
en devra les intérêts depuis le jour de la de- 
mande en juftice; 8c fi c'eft autre chofe que 
de l'argent , il en devra l'eftimation. 

D. Eft il permis de prêter aux fils de Fa- ùtfindm 

mille ? dt prhtr 

R. Non, fi cen'eft pour une jufte caufe: f*?'*'* 
ainfi ceux qui leur prêtent , pour leurs dé- J âmUÊ * 
bauches, ne peuvent répeter ce qu'ils ont prê- 
té de cette manière. Et il en feroit demême, 
fi, au lieu d'un prêt d'argent , on a voit dé* 
guifé l'obligation fous l'apparence d'un autre 
Contrat, ou prêté d'autres chofes que de l'ar- 
gent; & c'eft par les circonftances qu'on doit 
juger du motif du prêt , & s'il doit fubfifler 
ou être annulé. 

D. Si la mort du Pere arrivoit, un tel prêt M*t i» 
ne feroit-il pas valide ? Ptum vs- 

R. L'Obligation du fils de Famille fujette ff'W e§m 
à être annulée par le vice du motif de prêt, tgatton * 
■e peut être validée par la mort du pere; car 
elle étoit vicieufe dans fon origine , & ce 
n'eft pas tant en faveur des fils de Famille 
qu'elle eft annulée, qu'en haine du Créancier 
qui avoit fait un prêt illicite. 

D. Si l'obligation du fils de Famille a été 
approuvée par le pere, cft-elle valide? 

R. Si le pere a approuvé ou ratifié l'obliga- 
tion , s'il en paye une partie , ou fi le fils IV 
quiie lui-même, l'obligation ou le payement 
ne pourront plus être révoquez. 

D. Ces défenfes ne ceflent-elles pas , quand 
le fils de Famille eft émancipé? 

R, Oui , & fon obligation fubfifte , fans 
qu'on entre en connoifianec des motifs du 
prêt. 
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§* 6. Du Bêpit. 

Difimtnn. D. Qu'eft-ce que le Dépôt} 

R. C'eft une Convention par laquelle une 
perfonne donne à une autre quelque chofe en* 
garde, pour la lui rendre, quand il lui plaira 
de la retirer. Le Dépôt doit être gratuit, 

D. Celui qui confie le Dépôt en eft-il toû- 
jours le Maître? 

R. Non; auffi le Dépôt qui eft à un autre 
n'oblige pas le Dépofitaire à le regdre à celui 
qui Ta depofé , fi le Maître fe fait connoître. 1 
Et s'il y a du doute dans le Droit de celui qui 
fe dit le Maître , le dépofitaire devient alors ♦ 
un dépofitaire de juftice , & comme un Se- 
qtteftre % jufqu'à ce que la conteftation ait été 
réglée ? 

vfaià* D. Le Dépofitaire a-t-il droit d'ufer de la 
Défit, chofe depoféc r 

R. Oui , fi cette liberté lui a été accordéer 
auquel cas, s'il s'en fert , fon engagement 
change de nature , & il fera tenu ou félon les 
règles du prêt à ufage, ou du fimple prêt, fé- 
lon la nature de la chofe. 

D. Et fi le dépofitaire en ufe contre le gré 
du Maître ? 

R. Alors il commet une efpece de larcin , 
& il fera tenu de tous les dommages & in- 
térêts qui s'en feront fuivis. 
Frais dcU D. Le Dépofitaire eft il obligé de faire des 
l*rd$ m frais pour la garde du Dépôt ? 

R. S'il s'y trouve obligé par la qualité de 
la chofe depofée,ou par quelque événement, 
il recouvrera ce qu'il aura fourni; car le D6- 
pôt n'étant fait que pour l'intérêt de celui qui 
depofe , il ne doit pas être à charge au de- 
poûuire. 
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D. Comment le Dépositaire peut-il fe dé- 
charger du Dépôt , s'il ne veut plus le gar- 
der? 

R. Si le Depofitaire ne veut plus garder le 
Dépôt, foit après, foit avant le terme con- 
venu , celui qui a depofé fera tenu de le re- 
prendre , pourvû que ce ne foit pas dans un . 
contretems , où le Depofitaire pouvant fans 
dommage garder le Dépôt , le Maître ne 
pourroit commodément le retirer. 

D. A quoi eft obligé le depofitaire ? z»g*&- 

R. A prendre le même foin de la chofe de- £" ,J ^'. 
pofée, que des fiennes propres. 

D. De quelles fautes doit-il être tenu ? 

R. De toutes celles par lefquelles il auroit 
laiffé perdre, périr ou détériorer la chofe, fi 
elles font telles qu'il n'y fût pas tombé dans 
la conduite ordinaire de fes affaires. 

D. Si le Depofitaire eft une perfonne de 
peu de fens ? 

R t Le depofant ne pourra en exiger le foin 
d'un Pere de Famille vigilant & foigneux , & 
fi la chofe périt, celui qui avoit depofé doit 
l'imputer d'avoir choifi un tel depofitaire. 

D. L'Héritier du Depofitaire eft-if tenu de *■**•• ^ 
quelque chofe? Dtfofitmu 

R. Il eft tenu non feulement du fait du De- 
pofitaire f mais même de fon dol. 

D. Qu'eft-ce que le Dépôt nicejfaireî w- 

R. C'cft celui des chofes qu'on fauve d'un *^m«. 
incendie, d'une ruïne , d'un naufrage , ou 
autre accident fubit , qui oblige à mettre ce 
ou'on peut garentir entre les mains de ceux qui 
s'y rencontrent. 

D. Quel eft le devoir de celui qui eft char* Devir de 
gé du Dépôt néceflaire ? «l* qui U 

R. Il eft obligé à autant ou plus de fidélité ****** 
qu'aucun autre Depofitaire , non feulement 

par 
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par la commiferation que demande la caufe 
de ce Dépôt, mais par la neceffité qui le met 
entre fes mains ; & s'il manque à rendre le 
Dépôt , ou s'il y malverfe, il eft de l'intérêt 
public que cette infidélité foit vangée & ré- 
primée par quelque peine. 



$. 7. De la Société, 

JWr*/. 2>. Qu'eft-ce que la Société ? 

2t. . C'eft une Convention entre deux ou 
plufieurs perfonnes , par laquelle ils mettent 
en commun entr'eux , ou tous leurs biens , 
ou une partie, ou quelque commerce, quel- 
que ouvrage ou quelqu'autre affaire , pour 
partager tout ce qu'ils pourront avoir de gain, 
ou fouffrir de perte , de ce qu'ils auront mis 
en Société. 

Pdrtsdes D. Quelle part ontles Aflbciez dans le gain, 
*AJTuitz» ou dans la perte ? 

R. Ils les partagent chacun à proportion 
de la part qu'ils ont au fonds, ou félon qu'il 
a ilt C2T.vr.u entr'eux: Ou fi les portion» 
de perte & de gain n'étoient pas réglées par 
la Convention , elles feront égales. Ou fi 
celles du gain feulement ont été exprimées, 
celles de la perte feront auffi réglées fur le 
même pié. 

D. Peut on régler les portions des Affociez 
d'une manière inégale ? 
inégàUu R. Comme les Aflbciez peuvent contribuer 
qutiqmfêis , différemment les uns plus , les autres moins,, 
de travail , d'induftrie , de crédit , d'argent 
ou autre chofe : il leur eft libre de régler iné- 
galement leurs portions, à proportion de la 
différence de ce que chacun contribue. 

D. Les 
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D. Les portions peuvent-elles être éga- EgéUsnê** 
les, nonobftant la différence des contribu- 

R. Oui , par l'égalité des avantages de ces Hmu 
contributions différentes; ce qui fait que 
fourent on convient, & avec juftice , que 
l'un ne contribue que fon induftrie, & Tau- 
ire tout le fojids , & que néanmoins le pro- 
fit foit égal, parce que l'induftrie de Ton vaut 
l'argent de l'autre. 

D. Les portions du gain font-elles toûjours ine'gélhéd* 
égales à celles de la perte ? > 

R. Non : l'un peut avoir plus de part au l * 
gain, qu'il ne portera de perte -, & l'autre , 
au contraire , porter une plus grande part de 
la perte, que celle qu'il pourra avoir au pro- 
fit. 



D. Peut-on décharger un des Adoriez de Di$h*r& 
toute perte ? d* t§m$ 

R. Cela fepeut fort bien , en confideration 
de fon crédit , de. fon induftrie , de la peine 
qu'il prend , des voyages qu'il fait , & des 
périls auxquels il s'expofe. 

D. Qn'eft ce qu'une Société Vraudukufe ? S$cUtt 

R. Ceft celle où il y auroit quelque con- £«**W*h 
dition, qui bkfleroi; l'équité & la bonne foi; « 
alors une telle focieté feroit illicite. 

J>. Comment fe contracte la Société ? c.mmm u 

R. Elle ne peut fe contracter que par le s*mffi 
confentement de tous les Affociez , qui doi- 
▼ent fe choifir & s'agréer réciproquement. 

D. L'Héritier d'un Aflbcié eft-il Affocié 
lui-même? 

R. Non ; le choix des perfonnes eft eflen- 
tiel dans une Société ; & quand même il fe- 
toit convenu entre des Affociez , que la So- 
ciété feroit continuée entre leurs Héritiers, 
cela renfermerait la condition que les Heri- 

tiers 
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• 

tiers feraient agréez, & qu'eux auffi agrée- 
raient les autres. 

JD. La Société doit-elle fe contrader par 
écrit ? 

«. Ce n'eft pas une neceffité; de quelque 
manière que le confentement fc donne f cela 
fuffit. 

Dfvirfa Dm £> e com bien de fortes %de Société y 
a-t-il? 

«..Il y en a de générales & de particuliè- 
res. Les générales comprennent tous les biens 
des Àfibciez, fans exception ; & les particu- 
lières font de quelques biens , ou de quelque 
Commerce feulement. 
ifcc/Vrv dê D# une Société de gains & profits, com- 
«»*yr<* prend-elle les Succeffions, &c? 

1 R. Non ; non plus que les Legs , & les do- 

nations foit entre vifs, foit à caufe de* mort; 
ces fortes d'aquifitions aiant leur caufe Se leur 
motif en la perfonne de celui à qui elles ar- 
rivent. Cette Société ne comprend pas non 
plus les dettes aétives, qui ne proviennent 
pas des affaires de la Société ; au lieu que la 
Société univerfelle comprend tout. 
GâhuiUid- D. Les gains illicites entrent -ils dansla So-. 
cieté? 

«. Non ; & celui qui les fait doit de- 
meurer feul chargé de rendre ce qu'il a mal 
pris. 

Dtpenfis d. Quelles font les depenfes que les Af- 
Cmmnms. ç Q Q[ n peuvent prendre fur le fonds com- 
mun? 

«. Dans une Société générale de tous 
biens , de tous profits , & de toutes autres 
depenfes , chaque Affocié ne peut difpofcr 
que de fa portion , & ne doit prendre pour 
les dépenfes particulières fur le fonds com- 
mun, que celles de fon entretien & de fa fa- 
* * mil- 
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mille. Mais les depenfes de jeu & de dé- 
bauche ne peuvent fe prendre fur le fonds com- 
mun. 

D. Quels font les engagemens des Aflb- 

CCI? nunt dts 

& Outre la fidélité qu'ils fe doivent, dans *tf**si 
un engagement qui eft une efpece de frater- 
nité ; ils doivent leurs foins aux affaires de la 
Société : mais au lieu que la fidélité n'a point 
de bornes, ils ne font obligez , pour ce qui 
eft du foin , que d'avoir la même application 
& la même vigilance pour les affaires de la 
Société , que pour les leurs propres. 

D. A quoi s'étendent cette application Se 
cette vigilance ? 

A. Elles ne s'étendent pas à la dernière ex- Uur fih^ 
attitude des perfonnes les plus foigneufes; 
mais elles fe bornent à les rendre refponfables 
de tout dol» & de toutes fautes grofTieres. 

D. Les Aflbciez font- ils tenus des Cas for- Des Cm 
tuits ? fatHitL 

I. Ils n'en font jamais tenus, s'ils n'y ont 
donné lieu par une faute dont ils doivent ré- 
pondre. . 

D. Quel Bénéfice ont les AfTociei pour le /^^ 9m 
payement de ce qu'ils fe doivent entr'eux ? çiédttitimç 

K. Ils doivent ufer de commiferation en- * 
vers leur Affocié , & ne pas exiger à la ri- 
gueur tout ce qu'il leur doit , mais fe rendre 
faciles pour leur payement; en accordant des 
furfeances ou d'autres grâces , félon les cir- 
conilances ; à moins que l' Affocié Débiteur 
ne s'en fût rendu indigne par fa mauvaife 
foi. 

D. Comment fe diflbut la Société ? Cmmtnt 
R. Comme la Société fe forme par le con- fiy\ U A» 
lentement, elle fe réfout auffi de même, & 
il cft libre à chaque Affocié de rompre la So- 
ciété 
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dçté & d'y renoncer lorfque bon leur fem- 
ble , même avant la fin du tems qu'elle de- 
voit durer. 

IpêncU- b. La renonciation frauduleufe dégage -t- 

tionfrêti- c ]] e > 

dHkufe. R E j lc dégage j es amrcs à j. égard de ce j u j 

qui renonce de mauvaife foi: mais elle ne le 
dégage pas lui-même. Ainfi celui qui renon- 
cerait à une Société de tous biens , prefens 
& à venir, pour recueillir feule une fuccef- 
fionqui lui feroitéchûé, porteroit la peine 
entière , fi la fucceflïon qu'il auroit recueillie 
fe trouvoit onereufe , mais il ne priveroit pas 
les autres du profit, s'il y en avoit, & qu'ils 
vouluflent y prendre part. 

Mont un D. La mort d'un feul Aflbcié rompt- elle 

%AjpKié. toute la Société? * 

R. Oui; à moins que les autres ne fuflent 
convenus du contraire , ou ne vouluflent 
bien la continuer. En quoi la mort civile fiait 
le même effet que la mort naturelle. 

JD. Tous ceux qui ont des biens en com- 
mun font-ils cenfez Aflociez ? 

R. Non; ainfi les Cohéritiers, ou ceux qui 
ont acheté en commun une même chofe , ne 
font pas reputez de ce nombre. 



$. 8. Des Donations entre vifs, de Vu/h* 
fruit , des Servitudes. 

DorHtbn D. Qu'eft-ce que la Donation entre vifs? 

mrtvifs. £ # c*eft un Contrat qui fe fait par le con- 
fentement réciproque, entre le Donateur ,qui 
fe dépouille de ce qu'il donne pour le trans- 
mettre gratuitement au Donataire : Et le Do- 
nataire , qui accepte & aquiert ce qui lui eft 
donné. 

D. 
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D. Une Donation faite & acceptée peut- Eft trriv* 
elle être révoquée ? Mu 

R. Quoi que la Donation foit une libérali- 
té, elle ne peut être révoquée non plus que 
les autres Conventions , fi ce n'eft du consen- 
tement du Donataire. 

D. Quelles formalitez doit-on obferver dans 
une Donation ? 

R. Elle doit être infirmée, c'eft-à-dire écri- , 
te dans les Regiftres Publics , pour faire con- %njlnmê% 
noître au public ces fortes d'engagemens , qui, 
étant inconnus , pourroient donner occalion 
à diverfes fraudes. 

D. Peut-ôn forcer le Donateur à aqui ter la 
Donation i 

R. Non pas au delà de ce qu'il peut faire 
fms être réduit à la neceffiré; parce qu'il le- 
roit injufte que fa libéralité fût une occafion 
d'inhumanité au Donataire. 

D. N'y a - 1 - il aucun cas où la Donation ingmitwu 
puifle être révoquée ? d « D ° n *- 

R. Elle le peut être fi le Donataire eft in-' atr '* 
grat envers le Donateur , fi non feulement il 
attente à fa vie , ou à fon honneur , mais 
même s'il fe porte à lui faire quelque vio- 
lence, ou quelque outrage , ou s'il lui caufe 
quelque perte confiderable par de mauvaifes 
voyes. La Donation peut auffi devenir nul* 
le, fi celui qui l'avoit faite n'aiant point d en- 
fans, il lui en furvenoit dans la fuite. 

D. Qu'eft-ce que Ylffufruit ? VÇuftnlu 

2t Ceft le Droit de jouir d'une chôfe dont 
on n'eft pas le Propriétaire, la confervant en- 
tière & fans la détériorer, ni la diminuer. 

D. Quelle différence y a-t-il entre l'Ufu- Vf*** 
fruit & Yufage ? 

R. Ceft que l'Ufufruit eft le Droit dejouïr 

de 
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de tous les fruits 8c revenus que peut pro- 
duire Je fond qui y eft fujet ; au lieu que 
Yufagc ne cohfifte qu'au Droit de prendre 
fur les fruits la portion que l'Ufager peut 
en confuraer , félon ce qui en eft neceflaire 
pour fa pefonne, ou ce qui eft réglé par fon 
titre. 

MimUw. JD # Qu'eft-ce que V Habitation} 

R. Elle eft pour les maifons, ce qu'eft 
l'Ufage pour les autres fonds, & au lieu 
que celui qui a l'Ufufruit d'une maifon peut 
jouir de la maifon entière ; celui qui n'a 
que l'habitation , a fa jouïiïance bornée à 
Ce qui lui eft neceflaire , ou réglé par fon 
titre. 

%H*&*- D. A quoi l'Ufufruitier eft-it obligé ? 

. R. A Ufer de la chofe dont il a l'Ufu- 
tkri ' fruit en bon pere de famille ; à donner au 
Propriétaire les fûretez neceflaires pour la 
reftitution de cette chofe , & à faire les ré- 
parations néceifaires pour la conferver &c te- 
nir en bon état. 
Fin <uev- d. Comment finiiïent les Droits d'Ufufruir 

fufrmt. &dUragc? 

R. i. Par la mort de l'Ufufruitier & de 
l'Ufager. i. *Si le terme de l'Ufufruit ou de 
l'Ufage eft expiré f ou la condition accom- 
plie. 3. Si la chofe qui y eft fujette vient 
à périr avant la mort de l'Ufufruitier. 4. 
Si le fonds vient à changer entièrement de 
nature. 

Sttvhuàt. !>. Qu'eft-ce que la Servitude t 

R. Ceft un droit qui aflujettit un fonds à 
quelque fervice pour l'Ufage d'un autre fonds; 
en forte qu'elle donne à celui à qui elle eft 
dûë un droit qu'il n'auroit pas naturellement, 
& qu'elle aflujettit le maître du fonds a£- 
fervi à ce qu'il doit ou fouffrir , ou faire , 

ou 
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ou ne pas faire, pour laiffer l'ufage de h Ser- 
vitude. 

vferSude ï ? lbiCn 7 ^ d ' Efpeces g ener al«<le z>,„* f /. 

R. Deux : l'une de celles qui font naturel- 
les & d'une abfoluë neceffité ,* comme la 
décharge de l'eau d'une fource , qui coule 
dans le fonds qui eft au deflbus. L'autre de 
celles que les hommes établilïent pour une 
plus grande commodité. - „ 

■D. A quoi peut-on les réduire ? r> » * '• 

M^fnn 2. f ° nt t ^ r " ou P° ur 1>ufa g e des 2* T 
waiions & autres Batimens , ou pour l'ufage <tt, hmt*. 

des autres fonds , comme prez, terres, ver- 
gcrs, jardins &c. foit qu'ils foient fituezdans 
les Villes ou à la Campagne. Elles fe règlent 
par les titres. • 

2>. Quelles font les fervitudes des mai- 
Ions r 

«. Elles font différentes, félonies befoins. 
I. Elles regardent ou la propreté , comme 
la décharge des eaux &c. z. Ou la commo- 
dité, comme les jours, lesvûës&c. a. Ou 
la confervation , comme le Droit d'appui. 

D. En quoi confilte le Droit de décharge r>, c w« 
des eaux ou autres immondices ? 

R. Ij confine ou à avoir un toit en faillie 
dont les eaux tombent dans le fonds voiiin , 
ou à les ramafier dans unegoutiere, & les 
autres immondices dans un cgoût qui pafle dans 
le même fonds. 

D. Qu'eft-ce que la Servitude des Jours & 7„«n & 
des vues i v & t% 

R. Elle eft de deux fortes : l'une de celles 
qui donnent au propriétaire le Droit d'ouvrir 
fon mur, ou le mur mitoyen , pour prendre 
un jour, ou une vûë du côté du fonds de fou 
yoifin , avec pouvoir d'empêcher que le bâ- 

TomeïV. D ù. 
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timcnt voifin ne foit élevé ; l'autre de celles 
qui donnent au propriétaire le droit d'empê- 
cher que le voifin n'ait ni vûë , ni jour, du 
côté où ils fe joignent. 

D. Qu'eft-ce que le Droit à! Appui} 

R. C'eft de faire porter ou un plancher, 
ou un bâtiment , ou autre chofe fur le mur 
d'un voifin ; & lorfqu'un mur cil mitoyen , 
les propriétaires ont droit d'appuyer chacun 
de leur part , & le même mur fcrt réciproque- 
ment aux deux maîtres. 

D. En quoi confident les Servitudes des 
Héritages de la Campa h ne ? 

R. LUes font auffi différentes , félon les be- 
foins. Elles confiitent ou dans le droit de paf- 
fage , pour les perfonnes feulement , pour un 
homme à cheval, pour une bête chargée, 
pour un charroi ; ou dans le droit de prendre 
de l'eau d'une fource , ou d'en conduire par 
des tuyaux ou à découvert; ou dans celui de 
tirer du fonds voifin du fable , de la pierre , 
du plâtre , de la chaux &c. ou enfin pour l'u- 
fage des beftiaux, foit pour les abreuver , ou 
pour les y faire pâturer. 

D. Comment s'établiffent les Servitudes? 

R. Par le confcntement des parties, ou par 
Teftament , lorfqu'un héritier en eft chargé 
par le Teftateur. 

D. Comment finiffent-elles? 

R. Le Droit de fervitude périt avec le fonds. 
Il finit auffi file. maître du fondis aflcrvi,oude 
celui pour lequel la fervitude étoit établie, de- 
vient propriétaire de l'un & de l'autre, parce 
que le Droit du maître fur fon propre bien 
ne s'appele pas fervitude. Les fervitudcs périf- 
fcnt auffi par la Prefcription , ou "elles font 
réduites à ce qui en eft confervé par la poffef- 
fion pendant le tems fuffifant pour prétoire. 

• §. 9. 
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$. 9. De la Prefcription , de la Pojfeflion, 
& des Tranfattïons. 

D. Qu'cft-ce que la Prefcription} prefiri** 
R. Ceft une manière d'aquerir & de per- tien. 
dre le- droit de propriété d'une chofe , par 
l'effet du tems marqué par la loi ; qui tient 
lieu de titre à celui qui a aquis par ce moyen 
établi pour le bien public , afin que la pro- 
priété & les autres droits , ne fuffent pas tou- 
jours dans l'incertitude. 
D. Que faut- il pour établir la Prefcrip- Comment 

lion ? établie, 

R. Il faut, outre le tems déterminé par la 
loi, être dans la bonne foi , c'eft-à-dire , croi- 
re que Ton a un jufte titre pour pofleder , 
ignorer que la chofe eft à un autre maître , 
& que la Prefcription ne foit pas interrom- 
pue. 

D. Comment la Prefcription eft-elleinter- emmm 

ÎOmpuë ? mUrrem- 

R. Par la demande en juftice , qui fait que 
la poflefïion n'eft plus paifible , & que le 
Poffeffeur cefle d'être dans la bonne foi. 

D. Quel eft le tems néceflaire pour pref- Tems re&iê. 
crire ? 

R. Ceft une pofleffion de dix ans entre 
préfens , & de vingt ans entre abfens. L'u- 
fage 8c les coûtumes des lieux le règlent di- 
verfement. 

D. Comment définit-on la Poffeffion'i Pefrtfm. 

R. La Détention d'une chofe que celui qui 
en eft le Maître , ou qui croit l'être de bon- 
ne-foi , tient en fa pui (Tance , ou en celle 
d'un autre par qui il polTede. 

D # La Détention fans droit à la chofe eft- De'unth* 
elle une véritable pofTeffion ? 
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R. Non : il faut outré cela l'avoir avec le 
droit d'en jouir & d'en difpofer, comme en 
étant le maître , ou aiant un jufte fujet de 
croire qu'on l'cft. . . 

r.ir,Km V- Qu'cft-ce que la Poffcffion précaire ? 

R. Ceft celle que l'on tient du confente- 
ment du Maître , que l'on a prié de nous la 
laiffer; laquelle ne l'en dépouille pas , mais 
étant obtenue par fon confentcment , fait que 
Ion poffede pour lui. . D - f 

Tofeffitnde D. Combien y a-Mi de fortes de Poflef- 

fonne-fii, fions? ^ , 

êu de m**- R £) e deux fortes : la Pofleflion -de bon- 
vêifefoi. ne & h Poffeffion demauvaife foi. Cel- 
le-ci comprend la poffeffion furtive & clan- 

dçftine. ~- . 1 t\-~* 

Dnh de D. Y a-t-il de la différence entre le Droit 

pcfedit & de pofieder & la poffeffion aétuelle ? 

P'f'JF"»- r. H y en a (arfs doute. Le Droit de pof- 
feder confifte dans les moyens légitimes d a- 
querir la propriété; ce qui fe fait ou par les 
titres qui nous la donnent , ou par le? evc- 
nemens qui mettent les chofes en nos mains, 

ï&ffim, D. La Poffeffion ett-elle un moyen da- 

moyen d'à- quérir? _ . , 

imir. ^ R . Oui en certains cas. On aquiert par la 
poffeffion les chofes qui n'appartenoient en- 
core à perfonne , quand on elt le premier a 
s'en emparer. Ainli les pierreries & au- 
tres chofes précieufes , que l'on trouve dans 
les lieux où il eft permis d'en chercher , a- 
partiennent à celui qui les découvre. 

D. La Chaffe & la Pêche ne font -elles pas 
UChéJfe. auffi dcs moyens d'aquerir ? 

r. Oui, tout ce que peuvent prendre à la 
Chaffe ou à la Pêche ceux qui en ont le droit, 
leur eft aquis en propre par la pnfe qui le 
met en leurs mains ; auffi bien que ce qu on 

prend 
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prend fur les ennemis par le Droit de la 
guerre. " 

D. N'en eft-il pas de même des chofes a- L*prifedes 
bandonnées, jettées , ou perdues ? dowts~ 

R. Oui , celui qui trouve une chofe aban- onnta * 
donnée , dont l'ancien maître a laiffé la pof- 
teflion , ne voulant plus qu elle foit à lui , en 
devient maître lui-même; aufïï bien que ce- 
lui qui ramafie des pièces d'argent , que des 
Princes ou autres perfonnes jettent au public 
■par magnificence. Mais à l'égard d'une cho- 
ie perdue, on n'en demeure maître, qu'après 
avoir fait ce qu'on a pû pour en découvrir le 
véritable maître & pour la lui rendre. 

D. Et les Tréfors ï UiTrifat. 

R. Quoi-qu'ils ne foient pas du nombre des 
chofes perdues, abandonnées, ou qui n'aient 
jamais été à perfonne , ceux qui les trouvent 
en aquierent la poffefïion & la propriété, aux 
charges réglées par ks loix. 

D. Ce que la nature ajoûte à un fonds n'elt- ~*«#/* 
il pas auffi au maître du fonds ? 

R. Oui. Ainfi l'accroiflement infenfible, 
qui peut arriver à un héritage par l'effet d'u- 
ne rivière dont il eft voifin, cft aquis au mai- 
tre de cet héritage. 11 en eft de même des 
bâtimens qui appartiennent aux maîtres dts 
lieux où ils font fondez , & des arbres plantez 
dans le fonds 4'autrui. 

D. En eft-il de même de ce qui eft fcjoûté d\i» miH - 
à un meuble? U m 

R, La même raifon qui fait que le proprié- 
taire d'un fonds aquiert ce qu'on y bâtit ou ce 
qu'on y plante , tait auffi que dans les chofes 
mobiliaires, ce qui devient infeparable d'un r 
meuble , pafle à la pofleffion & à la proprie- 
té de celui qui en eft le maître. 

D 3 I>. A- 
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T>. Après les Caufcs qui peuvent nous don- 
ner la Pofleffion, eipliquez-moi la manière 
de l'exercer. 

R* Elle renferme trois chofes : une jufte 
caufe de pofleder en maître , l'intention de 
pofleder en cette qualité & la détention. 

D. Comment fe fait la délivrance & lapri- 
fe de pofleffion des meubles ? 

R. Elle ne demande pas toûjours le chan- 
gement d'un lieu à un autre; mais il fufHt 
pour les mettre en la pofleffion du nouveau 
Maître, ou qu'on les luilaifle, s'il les avoit 
déjà , ou, qu'on lui donne la clef du lieu où 
ils font , ou qu'il en prenne pofleffion par la 
fîmple vûë. 

D. Comment fe fait celle des immeu- 
bles? 

R. Elle pafle au nouveau maître par le 
fimple effet de l'intention de pofleder , join- 
te à quelque afte qui marque fon Droit, com- 
me s'il fe tranfporte fur le fonds pour l'occu- 
per à titre de maître. 
D. Qu*eft-ce qu'une Tranfattion} 
R. C'cft une Convention entre deux oa 
plufieurs perfonnes, qui, pour prévenir oa 
terminer un procès, règlent leur différend de 
gré à gré de la manière dont ils convien- 
nent. 

D. Quel eft l'effet des Tranfaélions ?" 

R. Elles ont force de chotes jugées , par- 
ce qu'elles tiennent lieu d'un jugement d'au^ 
tant plus ferme, que les parties y ont con- 
tenu ; & que l'engagement qui délivre d'un 
procès eft toujours favorable. 

D. Qu'eft-ce qui annule les Tranfaélions ? 

R. Le Dol, l'Erreur, & tous les vices des 
autres Conventions; mais elles ne font pas 
réfoluës par la lézion de l'une des parties, qui 

au- 
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auroit donné plus qu'elle ne pouvoir, ou reçu 
moins qu'il ne lui étoit dû. 

- 

S. 10. Des Suceeflions O* des Héritiers 

en général. 

* 

D. Qu'eft-ce qu'un Héritier? 

R. Ceft le Succefieur univerfel de tous Hcririen 
les biens & de- tous les Droits d'un défunt 
8c qui eft tenu des charges de ces mêmes 
biens. 

D. Combien y a-t-il de fortes d'Heri- &** 
tiers? fan. 

R. Deux fortes: x. Ceux qui font inftituex, 
c'eft-à dire nommez par un Teftament , & 
qu'on appelé Héritiers Testamentaires ; i. 
Ceux à qui la loi défère la Succeffion par la 
proximité , qu'on appelé par cette raifon Hé- 
ritiers Légitimes , ou Abinteftat. 

D. Qu'eft-cc que la Succeflion ou XHere- Rendit j. \ 
ditét 

C eft la mafle des biens , droits & char- 
ges qu'une perfonne laifie après fa mort. On 
appelé auflï hérédité , le Droit qu'a l'héritier 
oc recueillir les biens & les Droits du dé- 
funt. Et il y a auiïi deux fortes de fucceJfions y 
Tune Teftamentaire & l'autre légitime. 
D. Qui peut être Héritier? Qui peut 

H. Toute forte de perfonnes, pourvû qu'il hrthtri- 
n'y ait point de caufe qui l'exclue du Droit ntfu 
de fucceder. 

D. Quelles peuvent être ces caufes ? incA(*ri~ 

R. 11 y en a de deux fortes ; les unes qui 
rendent incapables des fucceffions Abinteftat , 
& non des fucceffions teftamentaires, comme 
font celles des Bâtards , les autres qui rendent 
incapables des deux fortes de Suceeflions , com- 

D 4- me 
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me eft celle des étrangers qu'on appelle Au- 
' bains , & autres. 

T*ms dts r>. En quel tems les incapacité! doivent- 

wt«tt*.. elles être confiderées. 

R. En trois divers tems pour les Succef- 
lions tefiamentaires : favoir dans le tems du 
Teftament, dans le tems de la mort du Tef- 
tateur , & djns le tems de l'adition de l'hé- 
rédité; c'eft-à dire lorfque l'héritier veut ac- 
cepter cette qualité. Et pour les Succédions 
Abinteftat, feulement au tems de la mort de 
celui à qui on fuccede. 

De raidir d. Quand eft-eeque l'Adition d'hérédité 

tioHditht- afbneffet? 

r * R. Du tems de la mort du Teftateur , 
ou fi. l'héritier ne l'a apprife que long tems 
après, du moment qu'il a commencé à s'im- 
mifeer. 

L'Héritier d. L'Héritier ne peut -il pas renoncer à. 
peut renon- rheredité ? 

" r * R. Comme les Succédions peuvent être 

plus onereufes que profitables , l'héritier qui 
croit ne devoir pas accepter cette qualité , a 
droit d'y renoncer , mais feulement avant 
qu'il ait fait aucun aéte qui emporte l'accep- 
tation de l'hérédité. 
MiHeJk» j). L'Héritier n'a-t-il pas quelque moyen 
tain."*' ^ e P^venir les rifques d'une Succeffion one- 
reufe i 

R. Il peut fe déclarer Héritier paf'Benefice 
d'Inventaire, ce qui aura cet effet , qu'il ne 
fera tenu des charges, que jufqu'à la con- 
currence de la valeur des biens 11 peut pren- 
dre auffi un tems pour délibérer s'il accep- 
tera ou non la Succeflion. 11 peut auffi faire 
diminuer les legs , les fideicommis , les fub- 
ftitutions , & autres difpofuions qui dimi- 
nuent la part que les loix affedent à l'Héritier 
fux les biens de l' Hérédité. D. 
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D. A quoi fc réduifent les engagemens de 
l'Heritier> ; 

R. A deux efpeccs : La i . de ceux que la 
pcrfonne à qui ilfuccede peut lui impofer, 
comme font les Legs &c. La i. de ceux 
qui font indépendans de la volonté de cet- 
te perfonne , comme font toutes les dettes 
paflives. 

D. Comment peut- il Accepter l'Hère- dê 

dîté? * Ihertdttu 

R. Par des aétes exprès , comme s'il dé- 
clare qu'il accepte la Succeffipn : ou autre- 
ment s'il fe met, de quelque manière que ce 
fait , en Poffeffion des biens de l'Hérédité. 
Car tous les a&es qu'un Héritier peut faire 
en cette qualité, l'engagent comme tel à tou- 
tes les fuites qu'elle peut avoir; à moins qu'il 
ne foit Mineur. 

D. Comment renonce-t-on à l'Hérédité? Comment 

R. Par des aétes qui marquent cette vo- 7 un9nte * 
lonté, faits en juftice ou autrement , & fi- 
gnifiez à qui ils doivent l'être. Mais de mê- 
me que pour faire un A été d'Héritier il faut 
favoir fon Droit; il le faut favoir auffi pour 
y renoncer. Et quand on y a une fois re- 
noncé, on n'y peut plus revenir. 

D. Peut-on renoncer à une partie de l'Hé- 
rédité? 

R. Non; l'Hérédité étant un Droituniver- 
fcl, il eft indiviûble. 



$.11. Des Succefliom Abmteflat. 



D. Expliquez- moi l'ordre des Succelftons^ rdre ^ s 

R t Elles regardent ou les Enfans & j cs ^ w ^ 4r * 

D 5 def- 
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Defcendans , ou les Afcendans , ou les Colla- 
téraux. 

Des En- Comment fuccedent les Enfans ? 

pmu R. S'ils font plufieurs , . ils fuccedent par 

portions égales , fans diftindtion de Sexe, 8c 
de ceux qui font émancipez , ou ne le font 
pas ; & s il n'y en a qu'un , il fera feul Hc- • 
ritier. 

Hitufin- D. Si entre les^enfans du premier deçré, 

minh il y en avoit d'autres nez des Fils ou Filles 
décédez , quelle part auront-ils ? 

R. LaSucccffion le partagera entre les En- 
fans du premier degré , & les defcendans des 
autres Enfans décédez , non ç ar têtes & par 
portions égales , mais par fouches ; les def- 
cendans de chaque Fils ou Fille , n'aiant tous 
entr'eux que la portion qu'auroit leur pere 
ou leur mere, qu'ils réprefentent. Et de mê- 
me s'il n'y avoit plusd'Enfans du premier de- 
gré; les petits enfans fuccederoient par répre- 
fentation de leur Pere ou Mere; 

Bnfàns des Comment fuccedent les Enfans de di- 

dtven Ma* vers Mariages? 

t**#*, R. Tous ceux d'un même Pere, & tous 
ceux d'une même. Mere , leur fuccedent par 
portions égales f fans diftinétion du premier 
ou fécond Mariage. 
D. Les Defcendans excluent -ils tous les 

Afcendans? 

r. Oui, parce que c'eft Tordre naturel que 
les biens paiïent des Pères aux Enfans. 

lAfceniâtu D. Si le Pere & le Fils meurent dans le mê- 

etuim par me tems, comme dans un naufrage, qui fe- 

u$ Defctn- ra p fe fumé mort le premier l 

^ 4W,, R, Le Pere; parce au'alors on prefume en 

faveur de l'ordre naturel ; mais fi c'eft une Mere 
avec un Enfant à la Mamelle , on juge avec 
raifon que la Mere aura reiifté plus longtems à 
la mort* 
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D. Comment fuccedent le Pere & la s /' ct ®?* 
Mere? - Lu 

R. Ils fuccedent également à leurs Fils ou 
Filles qui meurent fans Enfans. Si l'un & 
l'autre furvit, ils partagent la fucceffion ; ou 
celui des deux qui fe trouve feul , la recueille 
entière. 

D. Les Afcendans les plus proches excluent- 
ils les plus éloignez ? 

R. Oui; Ainfi le Pere feul ou îaMere feu- 
le, ou tous les deux enfemblc excluent les 
Aiculs & Aieules , & les Aieuls excluent les 
Bifaieuls. 

D. Il n'y a donc point de réprefentation y 
entre les Afcendans F * 

R. Non pas pour faire concourir les plus 
éloignez avec les plus proches; mais quand' 
ils (e trouvent plufieurs qui concourent en 
même dégré , les uns paternels & les autres 
maternels , la Succeffion du defeendant fc di- 
vife en deux portions ; qui fe partagent en- 
tr'eux. Ce qui a lieu feulement dans les Pro- 
vinces qui fe régiflent par le Droit écrit : 
dans les Coûtumes, les biens paternels étant 
affeftez aux Parens paternels & les biens ma- 
ternels aux Parens maternels. 

D. N'y a - 1 - il point quelques Collatéraux Frères Ger* 
qui concourent avec les Afcendans? mit!ns . 

R. Le Pere & la Mere& les autres Afcen- A 
dans excluent tous les Collatéraux , à la ré- cenLnL 
ferve des Frères Germains & des Sœurs Ger- 
maines qui concourent par têtes avec le Pe- 
re & la Mere , dans la Succeffion de leur Frè- 
re ou Sœur : aufli bien que les Enfans d'un 
autre Frère Germain mort, qui fuccederoient 
par droit de réprefentation. 

D. Comment luccedent les Collatéraux? Succeffion 

R, Les Frères & Sœurs feront appelez les dîS c ' lUt " 

D 6 pre- 
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premiers , & exclurront tous autres ; & en- 
tre les Frères , les Frères Germains fuccederonfr 
feuls; & exclurront les Confanguins & les Uté- 
rins. Mais fi avec les Frères Germains , il y 
a. des enfans d'un autre Frère Germain mort, 
ils viendront par Droit de réprefentation , & 
exclurront aufii les Frères Confanguins & Uté- 
rins : lefquels concourent enfemble , quand 
ils iont feuls. 

\[pnfent*- D * A quel degré le Droit de réprefentation 

uon b 9 rn:e. eft-il borné? 

R. Ileft borné aux Enfans des Frères & ne 
s'étend pas aux Enfans des autres Collatéraux» 
qui tous viennent par tête , félon leur nom- 
bre , & leur degré de proximité , les plus 
proches excluant les plus éloignez ; toute- 
fois le Neveu eft préféré à l'Oncle , quoi- . 
qu en même degré, 

§. il. Des Succejpons Tfjlamentdirês. 

« 

Ttfiamtnu D. Qu'eft-ce qu'un Teftament? 

R. Ceft une Inftitution d'Héritier, faite 
dans les formes preferites par les loix ; foit 
qu'avec cette inftitution, il y ait d'autres dif- 
pofitions , foit qu elle foit feule. 

S&ptut en D - Q u * f° nt ceux 9 U * peuvent tefter? 

faire. F. Tous ceux qui n'ont point d'incapaci- 

tex qui les en empêchent; ainfi les Impubères, 
les Fils de famille , les Prodigues & les In- 
fenfez ne peuvent tefter que dans un bon 
intervalle ; non plus que celui qui eft tout 
enfemble fourd & muet , celui qui ne fait 
pas écrire, les Etrangers, & celui qui eft con- 
damné à mort. 
Ttminu D - Combien faut -il de témoins pour un , 
Teftament? 

R. . 11 faqt que le Teftateur le faiïe lire en 

pré- 
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préfence du Notaire & de fept témoins , qui 
lignent avec lui ; & fi le Teftateur ou les 
témoins ne favent ou ne peuvent figner , 
qu'il en foit fait mention dans le Tefta- , 
ment. 

D. Des femmes peuvent-elles être témoins 
dans un Teftament ? & *mrt$ 

R. Non , ni les impubères , ni les in- txcl »* 
fenfez, les four ds, muets, prodigues , ni les 
pcrfonnes notées d'inftmie , ni les Etrangers 
appelez Aubains. 

D. L'Héritier peut-il être témoin ? 

R. Non ; ni fes Enfans , ni fon Pere , ni 
fcs Frères; non plus Que le Pere, les Çnfans 
& les Frères du Teftateur ; n mais plufieurs 
pcrfonnes d'une même famille, étrangère au 
Teftateur, peuvent être témoins . 

D. Ces formalitez font- elles néccflàires en 
toute forte de Teftament ? 

r. On en eft difpenfé dans les Teftamens Tefamtnt 
Militaires , que font les Officiers de guer- MUkmu 
re & les foldats aétuellement dans l'expédi- 
tion ; à l'égard defquels il fuffit que leur 
intention paroiffe, de quelque manière que 
ce foit. 

D. En eft-on auflî difpenfé en tems de Teftamtnt 

pefte ? <»""" * 

R. 11 fuffit alors que fans affembler les té- W** 
moins, on leur fafle entendre féparément les 
difpofuions du Teftateur , & qu'on les fa(Te 
figner de même ; mais pour le nombre des 
témoins , le tems de la pefte n'en difpen- 
fé point. - 
D. Qu'eft-ce que le Teftament fecret ? T^mm 
R. Ceft celui dont la forme eft telle que Jecr " 
le Teftateur qui fait lire & écrire, ou feule- 
ment lire , écrit lui-même ou fait écrire par 
une autre perfonnCj & relit fes difpofitions ; 

D 7 & 
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& les trouvant conformes à fes intentions " r 
préfente cet écrit , clos & cacheté , au Notai- 
re & à fept témoins affemblcz dans le mê- 
me tems , leur déclarant que c'eft fon Tef- 
tament , mais fans leur lire ni laiffer lire fes 
difpofitions : & l'aiant figné en leur préfence 
fur le dos ou fur Tenvelope , le fait ligner par 
les témoins & par le Notaire. 

D. Un Aveugle peut-il tcfter ? 

R. Oui , car quoi -qu'il ne puifle ni 
lire , ni écrire , ni voir les témoins ; il 
peut expliquer & faire écrire fes difpo- 
fitions , en préfence de fept témoins & 
d'un Notaire. 

IX Quelle précaution peut-on prendre 
pour prévenir les nullité* dans un Tefta- 
ment ? 

2t. Ceft d'y ajoûter la claufe Coiicillmre % 
par laquelle le Teftateur ordonne f que fi 
fa difpofition ne peut valoir comme Tes- 
tament y elle vaille comme Codicille ou 
autrement f en la meilleure forme qu'il fe 
pourra. Et cette claufe a cet effet, qu'elle 
donne au Teftament où -elle a étémife, la 
nature & la validité d'un Codicille , pour- 
vû qu'on y telle ce qui fuffit pour la-validi- 
té des Codicilles. 

D. Qu'eft-ce qui peut annuler un Tefta- 
ment i 

R. Un premier Teftament eft annulé par 
un fécond, quoi -que le fécond ne fafle pas 
mention du premier , pourvû que le fécond 
foit dans les formes , quoi-qu'il demeure fans 
exécution. Et même un Teftament avec 
cinq témoins en faveur de l'Héritier du fang f 
révoque le premier qui appeloit un Héritier 
étranger. 
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D. La naiffancc d'un enfant anaule-t-elle u 
le Tcftamcnt ? 

R. Oui, fi l'enfant ne meurt pas avant le ^fals 
Teftateur. Le Teftament eft nul auffi , fi les ohM** 
enfans y font oublies , ou s'ils font exhéré- 
dti injuftement, 

D. Le Teftateur ne peut -il pas annuler Ttftamm$ 
lui-même fon Teftament ? d " hir .*> 

R. Oui , en le déchirant ou en yfaifantdes ***** 
ratures ? mais les effaçures faites parhazard ou 
contre la volonté du Teftateur n'annulent pas 
le Teftament : non plus que les additions fai- 
tes pour l'expliquer. 

D. Un Teftament fait par force eft-il va- f 4 ** t*> 
lide? f»«* 

R Non : il eft nul auffi à l'égard de celui 
qui empêche par force de le révoquer; mais 
les difpofitions attirées par quelque fervice ne 
font pas nulles. 

D. Qu'eft-ce qu'un Teftament inoffi- Te/km* 

deux ! tntjjiciiux* 

K. C eft celui dans lequel on a exhérédé 
fans caufe ceux que l'on devoit inftituer héri- 
tiers ou dans lequel on les a paflez fous fi- 
lence & l'aétion que les Loix donnent aux en- 
fins à qui on a fait cette injuftice, s'appèle la 
plainte d'mofficiofité. 

D. Si les parens laiflent d'ailleurs la légitt- £*W- 
me aux enfans , ont -ils droit de fe plain- te**». 
dre? 

R. Oui ; les parens ne peuvent les exhéré- 
der, quoi-qu'ils leur laiflent leur légitime par 
d'autres difpofitions. 

D. Quel fecours donne-t-on a un enfant 
exhérédé ? 

R* On lui adjuge une provifion pendant 
l'appel de la fentence rendue en fa faveur. Et 

fi 
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fi l'enfant a moins que fit légitimé, on lui ca 
donne lëfupplément. 

D. Toutes perfonnes peuvent- elles fe plain- 
dre de Tinofficiofité ? 

■r. Les Frères & Sœurs ne peuvent s'en- 
plaindre,à moins que l'héritier inftituénefoit* 
une perfonne infâme. 
Cdufis D. Quelles font les caufes qui peuvent ren- 
f txhértdA- dre rexhérédaiion jufte i 

R. il y en a de deux fortes : Tune de cel-' 
les qui regardent la perfonne des parens , 
comme fi un fils a attenté à la vie de fon pè- 
re : l'autre de celles qui fans bleffer les parens > 
en leurs perfonnes , peuvent mériter leur in- 
dignation , comme fi un fils s'engage dans 
une profeffion infâme. Les unes & les au- 
tres font au nombre de quatorze ; mais pour 
avoir leur effet, elles dpi vent être prou- 
vées* 

Bfit i$ D. Quel eft l'effet dç la plainte dïnoffi- 
PitêjjUio- ciofité ? 

R, Si le Teftament eft déclaré inofiieieux f 
tous les enfans fuccèdent Abinteftat; mais 
les legs du Teftament inoffickux fubûftent. 
Lé légi- I>. Qu'eft-ce que la Légitime i 
time. R. Ceft une portion de l'hérédité que les- 

Loix affeétent aux mêmes perfonnes, qu'on 
ne peut priver de la qualité d'héritier , 8c à 
qui elles donnent le droit de fe plaindre des 
difpofuions inofficieufes ; ks coûtumes des 
lieux règlent différemment la quantité de la 
légitime. 

• jLq*iM, Q u i font ceux qui peuvent prétendre 
' la légitime ? 

r. Ce font tous les enfans qui peuvent 
fuccèder: celle des enfans au premier degré, 
fc règle par têtes , & aux autres degrez par 

fou- 
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Couches. Les Frères n'ont pas de légitime ; 
& entre Afcendans , la légitime n'eft dûë 
qu'aux plus proches. 
D. Qu'eft-ce qu'un Codicille ? odicillei 
R. Ceft un Aéie qui contient des difpofi- 
tionsà caufede mort, fans inftitution d'hé- 
ritier» 

Z>. Quelles conditions font nécefiaires pour 
un Codicille / 

R. Pour faire un Codicille, il faut pouvoir 
faire un Teftament, quoi-qu'on puifle faire 
un Codicille avec un Teftament , ou fans 
Teftament, ainfi le Codicille fait partie du 
Teftament lorfqu'il y en a : il a fon effet quoi- 
qu'il ne foit pas confirmé par Teftament : & 
il faut cinq témoins pour un Codicille* 

D. La diftin&ion des Teftamens & des. 
Codicilles eft-elle en ufage par tout ?. 

R. Elle l'eft feulement dans les Provinces 
réglées par le Droit écrit , mais dans les Coû- 
tumes , on donne le nom de Teftament à 
toute difpofition à caufe de mort* 

D. Qu'eft-ce qu'une Donation à caufe de *D*nâtim 
mort ? * CA »f 9 dé 

R. Ceft une difpofition que fait celui qui mr$m 
ne voulant pas fe dépouiller de la chofe qu'il 
▼eut donner , defire qu'après fa mort , elle 
parte à celui qu'il veut favorifer, plûtôt qu'à 
fes héritiers. Et ces difpofitions demandent 
les mêmes foroialitez que les Codicilles, 



S. 13* Des Legs. / 

D. Qu'eft-ce qu'un Legs ? D$finhi$* 
R. Ceft une difpofition particulière à eau- d » u v* 
fe de mort en faveur de quelque perfonne , 
foit par un Teftament ou un Codicille. Et 

l'on 
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FMticm- Ton appèle Tïdeicommis particulier, une dif 1 - 
pofition par laquelle un Héritier ou un Lé- 
gataire eft prié de rendre quelque chofe à- 
une tierce perfonne. 

Leurs ur D. Quels font les Caractères eflentiels à 

rtâèru. ces difpofitions ? 

R. C'eft que les perfonnes qui les font en 
ayent le pouvoir : que ceux en faveur des- 
quelles elles font faites, n'en foient pas inca- 
pables : & que les chofes dont on y diipofe 
foient telles, qu'on puifle en difpofer. 
Suipikt D. Qui font les perfonnes qui peuvent le- 

iéintr. g uer > 

R. Les mêmes qui peuvent tefter: les rè- 
gles de l'incapacité de léguer , & celles oui 
regardenrie tems de la confidérer, étant les 
mêmes pour les Legs que pour les Tefta- 
mens. 

14 ih$ D. A qui peut-on léguer ? 

R. A toutes les perfonnes qui peuvent être 
appelées à l'hérédité : n'y aiant que ceux qui 
peuvent être héritiers, qui puiffent auflî être 
Légataires : excepté qu'on peut léguer des a- 
limens à ceux qui font condamnez à mort, 
ou à d'autres peines qui emportent la mon 
civile. 

thfêê D. Quelles chofes peut-on léguer ? 

fm R t Tout ce qui eft en commerce : même 
la chofe d'autrui , pourvû que le Teftateur 
fâche qu'elle eft telle * car s'il la croyoit fien- 
ne,le Legs eft nul, excepté quand il regarde 
un proche. Mais fi la chofe cil à l'Héritier , il 
eft égal que le Teftateur le fâche ou l'ignore* 
Ltgs dt D* Si deux Teftateurs avoient légué une 
dmx Tif- même chofe à la même perfonne, qu'arrive- 
roit-il ? 

R. Si par l'effet de l'un des deux Legs , le 
Légataire eût été rendu maître de la chofe 

lé- 
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léguée, il ne pourroit prétendre d'en avoir 
l'eftimation par l'autre Legs ; car l'intention 
des deux Teftateurs feroit accomplie. Mais 
s'il avoit reçu l'eftimation , avant que d'avoir 
la chofe, l'Héritier feroit tenu delà lui donner. 
Deux Legs d'une même fomme ne font pas 
deux Legs d'une même chofe. 

D. A quoi oblige le Legs d'une chofe en- 
gagée? 

R. Il oblige l'Héritier d'aquitcr la dette , 
pour retirer & délivrer au Légataire la chofe 
Léguée , fi ce n'eft que les termes du Legs 
ou d'autres preuves fiflent juger que l'inten- 
tion du Teftateur fût de charger le Légataire 
de ce payement. 

D. Tous les Acceflbires d'une chofe Lé- 
guée fuivent-ils le Legs i 

. R. Il fautdiftinguer deux fortes d'Acceflbi* ^cufoi* 
tes des chofes Léguées: ceux qui fuivent na- r " d " 
rurellement la chofe, & qui, fans qu'on les 
exprime, demeurent compris dans le Legs: 
& ceux qui n'y font ajoûtez que par une dif- 
pofition particulière du Teftateur. Les pre- 
miers fuivent toûjours le Legs, & les féconds 
ne le fuivent qu'autant que le Teftateur l'or- 
donne. 

D. Les meubles des fhaifons des Villes Se 
de la Campagne font-ils des Acceflbires ? 

M. Non : le Legs d'une Maifon foit de la 
Ville foit de la Campagne, ne comprend que 
les chofes qui tiennent au bâtiment, comme 
en certains lieux les preflbirs & les cuves. 

D. Comment faut-il juger des Acceflbi- 
cies? 

R. Par l'ufagc qu'on leur donne & non pas 
par leur prix. Ainfi l' Acceflbire eft fouvent 
d'une bien plus grande valeur que la chofe 
même. 

D. Qu'cft- 
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4». D. Qu'eft- ce qu'un Legs annuel ? 

R. Ccft celui qui eft aquis au Légataire 
quand Tannée commence, & qui, quoi-qu'il 
meure auffi-tôt quelle eft commencée, hir 
eft dû entier. 

Legs t'a- jD. Que comprennent les Legs £ aliment i 
Umtnj. R jj $ comprennent la nourriture , le vê- 
tement & l'habitation ; fi ce n'eft que le 
Teftateur y eût mis quelques bornes : & ils 
font dûs, quoi-que le Légataire ait vécu d'ail- 
leurs, 

jj. Qu'eft-ce qu'un Legs fieux ? 

R. Qn appèle Legs pieux ceux qui font defti- 
nez à quelque œuvre de piété : foit qu'ils re- 
gardent ou le fpirituel , ou le temporel : le 
motif de piété les diftinguant des autres, in- 
dépendamment de la confidération que le 
mérite des Légataires pourroit attirer. 

D. Si un Legs pieux étoit fans deftination, 
qu'en feroit-on i 

H. Il feroit appliqué aux pauvres ou à la 
Paroifle du lieu où le Teftateur avoit fon 
domicile. 

* D. En combien de manières peut-on faire 
un Legs ? 

R. En trois manières , ou au choix de Thé* 
ritier , ou au choix du Légataire , ou au 
choix d'un tiers. Celui qui a le choix ne doit 
pas le différer : ni Je changer après l'avoir 
fait: ni le faire avant que l'héritier accepte 
la Succeffion. 
Fruits & 1>. Quand font dûs les fruits & intérêts des 

intérêts LegS ? 

*' R. Ils ne font dûs que depuis la demande; 

mais ceux des Legs pieux , font dûs fans de- 
mande ; & le profit des Legs qui eft d'une 
autre nature que les fruits d'un fonds , ou les 
intérêts , font dûs par l'Héritier qui eft en 

de- 
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demeure, Se quelquefois même quoi- qu'il 
c'y foit pas. 

D. Comment le Droit du Légataire lui eft- *■ 
il aquis ? l*l*é*u 

• R. Si c 'eft un Legs pur & (impie , il lui eft 
aquis à Imitant de la mort du Teftateur ; mais 
fi c'eft un Legs conditionnel , il n'eft aquis 
que quand la condition eft arrivée : à moins - 
qu elle n'arrive avant la mort du Teftateur. 

D. Le Legs peut -il être demandé fi-tôt 
qu'il eft aquis i 

R. Oui, fi le Legs eft fans terme : car s'il 
y a un terme marqué par le Teftateur , quoi- 
qu'il foit aquis & dû , du moment de fa mort, 
il ne peut être demandé que quand le terme 
eft expiré. 

D. Le Droit du Légataire pafle-t-il toû- ^''MP 
jours à fon héritier ? *?* ***** 

R. Si le Légataire éfoit mort au tems du Mf * 
Teftament , où s'il meurt avant le Teftateur, 
fon Héritier n'aura aucun droit au Legs. Mais 
lors que le Legs eft pur & fi m pie , foit qu'il 
y ait un terme pour le payement, ou non : le 
Légataire qui a furvécu au Teftateur , aiant 
fon Droit aquis, le tranfmet à fon Héritier, 
foit qu'il meure avant ou après le terme : fi 
ce n'eft que le Legs foit attaché à la perfon- 
ne. 

D. Par qui doit être faite la délivrance du **v t* 
Legs ? f* déIi ~ 

R. Par l'Héritier, le Légataire ne peut le vre * 
prendre par voye de fait, & la délivrance en 
doit être faite au lieu où eft la chofe au tems 
de la mort du Teftateur. 

D. Qui doir prendre foin de la chofe Lé- P *J, 
guée avant la délivrance ? * m 

R. L'Héritier, qui afes dommages & in- 
térêts contre le Légataire , faute par lui de 

re- 
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recevoir fon Legs , & qui recouvre ce qu'il a 
dépenfé en cette occafion. Mais l'héritier doit 
aquiter les charges des fonds léguez , jufqu'à 
la délivrance : iouffrir la perte arrivée après 
fon retardement , & garentir la délivrance 
d'une chofe léguée indéfiniment. 

J>. L'Héritier doit-il être reftitué du paye- 
ment d'un Legs nul? 

2t. Non ; ni auffi d'un Legs dont la condi- 
tion ne feroit pas arrivée ; à moins que l'in- 
térêt d'une tierce perfonne ne le démandât. 
- Nullité D. Comment un Legs peut-il être nul t 
ia Ugu r # H peut être d'abord tel , ou le devenir. 
11 peut auffi être révoqué, diminué ou trans- 
féré à un autre. 

D. Quand eft-ce que le Legs eft nul d'a- 
bord ? 

R. Si le Légataire meurt avant le Tefta- 
ment , ou s'il étoit mort avant le Tefta- 
teur. 

D. Comment un Legs qui étoit bon peut- 
il devenir nul ? 

R. U devient nul , fi avant que le Légatai- 
re ait aquis fon droit, il arrive un change- 
ment qui mette les chofes en tel état, que fi 
elles avoient été les mêmes au tems- du Tcf- 
tament le Legs eût été nul; ii, par exemple, 
un Légataire , capable du Legs au tems du 
Teftament , s'en trouve incapable au tems de 
la mort du Teftatcur. 
rç£*#*4- D Comment révoque-t on un Legs ? 
Uon ' R. Ou par des difpofuions exprefies , corn.' 

me par un fécond Teftament, ou un Codi- 
cille: ou fans aucune difpoiition expreffe, fi 
on difpofe autrement de la chofe Léguée, 
comme fi on l'aliène. 

D. L'engagement de la chofe Léguée rc- 
yoquc-t-il le Legs ? 

R. 
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*. Non, parce que le Teftateur eft libre 
de faire de Tes biens tel ufage qu'il veut. 

D. Si la chofe Léguée change de nature, le cfan^ 
Legs eft-il révoqué ? mm * 

R. Oui, fi ce changement fe trouve tel , 
qu'encore que la matière en puifle relier, el- 
le foit en tel état qu'elle ne fe trouve plus 
comprife fousTexpreffion de la chofe Léguée. 
Mais s'il refte une partie de la chofe Léguée , 
quoi- qu'extrêmement diminuée, comme un 
fcul mouton d'un troupeau , ce mouton eft 
dû, 

D. Les Legs ne peuvent-ils être diminue! 
fans le fait du Teftateur î 

R. Ils peuvent 1 être par la Falcidie. 

D. Qu'eft-ce que la Falcidie.i L? **l m 

R. C'eft le quart que l'héritier peut retenir • 
des biens de la fucceffion , lorfque les Legs 
excédent les trois quarts; & qu'il ne s'eft pas 
rendu héritier pur & fimple , mais par Béné- 
fice d'Inventaire. 

D. Les Legs font-ils préférez à toute au- 
tre dette ? 

R. Non : toutes les dettes au contraire fe 
prennent avant les Legs, & même ce qui eft 
dû à l'héritier , auffi-bien que les frais funé- 
raires. . 
D. Sur quels biens fe prend la Falcidie ? jg* 
R. Sur les biens qui fe trouvent au tems f t prend. 
de la mort du Teftateur , & l'eftimation de 
ces biens fe fait auffi fur ce qu'ils valent en 
ce même tems, & de concert avec tous les 
Légataires. 

«D. La Falcidie ne cefle-t-elle jamais ? c " *} 
R. Elle cefie par la fraude de l'héritier be- ilu "fc 
néficiaire, qui la perd fur le fonds qu'il a vou- 
lu divertir , comme aùffi fur les Legs qu'il 
a voulu fupprimer. 

D. En- 
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D. Entre pluficurs héritiers chargez de 
Legs , chacun a-t-il fa Falcidic ? 

jR. Oui , la Falcidie de chacun fe prend fur 
fa portion ; mais les Légataires chargez de 
Legs fur les leurs , n'ont pas la Falcidie. 

D. L'Héritier qui a payé ou promis de 
payer le Legs entier a-t-il la Falcidie ? 

R. Non , à moins qu'il n'eût payé ou pro- 
rois par une erreur de fait & non de droit. 



§.14. Des Subflitutions. 

Sortes de D# Combien y a-t-il de fortes de Subfiita- 
fubftitH- tions ? 

tUn. R. Quatre: la fubftitution Vulgaire; la fub- 

ftitution pupillaire , la fubftitution exemplaire 
& la Fideicommijfaire. 
^ Vnl _ D. Qu'eft-ce que la fubftitution Vulgaire f 
R. Ceft Tinftitution d'un héritier appelé au 
défaut d'un autre , qui ne pourra ou ne vou- 
dra prendre cette qualité : laquelle eft anéan- 
tie fi le premier héritier recueille la fuccef- 
lion. 

\A D - Peut-on faire plufieurs degrez d'une 

fietêrs de- fubftitution vulgaire ? 

R. Oui; on peut fubftitucr non feulement 
un fécond héritier au défaut du premier, mais 
un troifiéme au défaut du fécond, & encore 
d'autres en plufieurs degrez. Et on appèle 
héritier celui qui eft le premier inftitué , & 
les autres font les fubftituez. 

D. Comment fe peut faire cette fubftitu- 
tion ? 

R. En fubftituant ou plufieurs à un» ou un 
à plufieurs, ou les Cohéritier entr'eu* réci- 
proquement. On peut auffi fubftituer à ua 
Légataire. 

D. Quel- 
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D. Quelles font les règles particulières de 7^*, , 
la Subftitution vulgaire i p*rtku- 

R. r. Entre Cohéritiers réciproquement iièreu 
fubftituez les portions pour la fubftitution font y^jff* 
les mêmes que celles de l'inftitution. i. Le & 
fubftitué au fubftirué l'eft auffiàl'inftitué. 3. Si 
le fubftitué meurt avant le cas de la fubftitiH 
tion, il ne tranfmet pas fon droit à fon hé- 
ritier. 4. Le fubftitué à un des Cohéritiers eft 
préféré au Cohéritier qui a le droit d'accroif- 
fement. 

D. Qu cft-ce que la fubftitution Pupjllai- z . f H p' t u 

re ? Uirtm 

R. C'cft une difpofition que fait un Pere, 
qui,aiant un enfant impubère fousfa puiffan- 
ce, l'inftitue fon héritier, & lui fubftitué une 
autre perfonne , pour fucceder au défaut de 
cet enfant, s'il n'étoit pas héritier de fon Pè- 
re; ou s'il Tétoit , pour fucceder auffi à cet 
enfant, en cas qu'il meure avant l'âge de pu- 
berté. Et la fubftitution pupillaire renferme 
la vulgaire. 

jD. Ne peut-on pas fubftituer à un enfant 
en démence ? 

Oui : & cette fubftitution s'appèle Ex- %t g X(m . 
emplaire. On n'y peut appeler que les enfans plaire 
ou frères de l'héritier qui eft dans cet état,& 
elle finit fi la démence vient à ceffer. La 
Mere & autres afeendans peuvent faire cette a 
forte de fubftitution , au lieu qu'il n'y a que 
le pere qui puiffe fubftituer pupillairement. 

D. La fubftitution pupillaire ne renferme- 
t-elle pas deux fucceffions i 

R. Oui , celle du Pere & celle de l'enfant; 
& le fubftitué à l'impubère ne peut accepter 
l'une fans l'autre : non pas même s'il étoit . 
Cohéritier de l'impubère. 
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4. Fjdei- J>. Qu'eft-ce que le Fideicommis ? 

R. C'eft une difpofition qui fait pafler une 
fucceffion ou une partie , de la perfonne de 
l'héritier ou du légataire à un autre fucceffeur, 
après le tems réglé par le Teftaraent. 

D. Que fait-on pour la fûreté du Fidei- 
commis ? 

S&rtté da R* Comme l'Héritier chargé d'un Fidei- 
Fidâcom- commis de l'hérédité, ne peut l'accepter qu'a- 
vec cette charge , il eft obligé de faire un 
Inventaire des biens , afin de çonferver le 
droit du fubftitué ; & outre l'Inventaire, il 
eft tenu de donner caution s'il eft neccP- 
faire. 

D. Quelle eft la peine de l'Héritier qui re- 
tient les biens du Fideicommis ? 

R. 11 feroit obligé de reftituer les biens qu'il 
auroit retenus , avec les fruits , ou autres re- 
venus , & même les dommages & intérêts , 
s'il y en avoit lieu. 

2>. L'Héritier chargé d'une fubftitution eft- 
il obligé de rendre le tout? 

R. Non; de même que l'Héritier chargé 
de Legs, peut retenir le quart de l'hérédité 
pour la Falcidie: l'héritier chargé d'une fubfti- 
.tution , peut retenir un quart de l'hérédité , 
s'il eft univerfel , ou un quart de fa portion , 
s'il n'eft héritier que d'une partie; & ce quart 
s'appèle la Trebellianique, 

D. En quels cas ceffe la Trebellianique £ 
R. Elle ceffe, fi le Tcftateur l'a expreffé- 
ment prohibée ; fi l'héritier reftituë volontai- 
rement toute l'hérédité fans rien retenir : 8c 
lorfque le Fideicommiffaire eft chargé d'une 
féconde reftitution. 
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SECTION III. 

- 

Du ///. Objet du Droit, ou des 

• Aiïions. 

D. r\U'eft-ce qu'une Aâlion ? URin^ 

^ R. Ceft le Droit de pourfuivre en 
juftice ce qui nouseftdû : cet Objet du Droit' 
comprend trois différentes manières de finir 
toutes fortes d'affaires. 

La 1. cft l'accommodement volontaire 
que les parties font entr'elles , ou par elles- 
mêmes , ou par l'entremife de leurs amis, 
fans attendre aucun jugement. 

La 2. eft le choix de quelques perfonnes à 
qui elles donnent le pouvoir de régler & de 
terminer leurs différends, & que Ton nomme 
Arbitres. 

La 3. qui devient néceffaire lorfque ceui 
qui ont quelques conteftations , ne veulent 
aucune des deux premières voyes , eft d'aller 
au Juge,foit qu'une partie y foit attirée, ou 
qu'elle veuille y attirer l'autre , & c'eft ce 
qu'on appèle proprement Aâlion. 

D. Ces manières de terminer les différends 
n'ont-elles pas leurs noms propres ? 

R. Oui , la première , qui eft l'accommo- 
dement volontaire , s'appèle Transaction , TranjAt* 
c'eft-à-dire , un Traité fur un différend ou 
commencé, ou à commencer, & qui le ter- 
mine. . 

^ La féconde , qui eft le choix des Arbitres 
s'appèle Arbitrage ; & le traité par lequel on yirhkuie. 
leur donne le pouvoir , & qui contient les 

E 1 en- 
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Cmpromis. engàgemcns des parties f s'appèle Cotnprê* 

mis. 

La troifiéme, qui eft beaucoup plus fré- 
quente & qui eft le recôurs aux Juges, s'ap- 
pèle la voye de Juftice , ou X ordre Judi- 
ciaire. 

D. Qu'cft-ce qu'il y a à confidérer dans la 
matière de l'ordre Judiciaire ? 

R. Trois chofes : les perfonnes qui y ont 
part, les chofes qyi s'y paffent , & les ma- 
nières dont elles fe paffent. 

D. Quelles font les perfonnes qu'il faut 
confidérer dans l'Ordre judiciaire ? 

R. Ce font les Parties qui plaident , les jte- 
ges qui doivent leur rendre la juftice , & tous 
ceux dont le miniftère eft nécelfaire, ou pour 
agir pour les parties & défendre leurs droits, 
ou pour leur faire rendre juftice. 

D. En combien de manières les parties 
vienrçent-elles en juftice ? 

R. En quatre manières , qui donnent au- 
tant de noms différens à ceux qui plaident. 
JD. Expliquez-les moi ? 
R. Celui qui vient demander juftice & qui 
y en appelé un autre , fe nomme le Deman- 
deur. Celui contre lequel on demande jufti- 
Véjtndcur. ce , s'appèle le Défendeur : & lorfqu'il arrive 
u'un tiers prétend quelque Droit fur la cho- 
e conteftée entr'eux , & que fans appèler 
ou être appèlé, il intervient en juftice, il fe 
nomme Intervenant. Et lorfque celui à qui 
on demande prétend qu'un autre eft tenu 
pour lui , & le fait appèler pour le mettre en 
fa place , il devient partie , & on l'appèle 
Garent & Défendeur en fommat 'm. 
D. Qu'eft-ccque X Appellation ? 
R. Ceft la voye de fe pourvoir par-devant 
les Juges Supérieurs, quand le Procès étant 

jugé 
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jugé par la fentence des premiers Juges, l'une 
des parties ne veut pas s'y tenir ; mais qu'el- 
le va aux Juges Supérieurs pour demander la 
réformation de la Sentence : & la partie qui 
nfc de cette voye , s'appèle Appelant : & ce- ^Pf"!*nt. 
lui qui défend la Sentence fc nomme Intimé, intimé» 
D. Quelle différence y a-t-il entre les Ju- 7^,,. 
ges? 

R. II y en a plufieurs, félon la différence 
de leur Jurifdidion , ou de leur Autorité dans 
la même Jurifdiélion ; comme entre les Juges 
Inférieurs de qui. on appèle, & les Supérieurs 
à qui on appèle. 

D. Quelles (ont les chofo qui f$ paffent 
dans l'ordre judiciaire î 

R. On appèle des noms généraux d'Aâtes Précéda . 
& de Procédures , tout ce qui fe paffe dans 
l'ordre judiciaire» & la manière, réglée pat 
l'ufage ou par les Ordonnances, dont fe font 
ces Procédures , s'appèle formalités. F$rm^ 

D. Qiiellcs font les formalités effentiellcs l,tn ~ 
des Procédures ? 

R. La première eft que celui qui veut fai- 
re quelque demande pardevant un Juge, doit 

? attirer fa partie, & qu'il faut une voye pour 
obliger à y venir. Autrefois i Rome le De- 
mandeur conduifoit le Défendeur au Juge : Se E*pM. 
aujourd'hui c'eft un Officier public qui affigne 
& ajourne la partie pardevant le Juge , & fait 
un Aéle qu'on appèle Exploit, qui contient 
le récit de cette Affignation ou de cet Ajour- 
nement. 

D. Que faut-il de plus qu'un Exploit con- 
tienne ? 

R. 11 faut qu'il explique la demande, qu'il 
foitdaté, & qu'il foit fignifié à la perfonne 
afîignéc ou à fon Domicile. 

E 3 D.Dc 
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D. Dcquoi l'Affignation eft-elle fuivie ? 

R. Elle eft fuivie ou du filence de celui qui 
Dffinfi. eft affigné, ou de fâ comparoiffance. S'il de- 
meure dans le filence, le Juge le peut con- 
damner , parce que fon filence fait préfu- 
mer qu'il eft fans défenfe. Mais s'il fe défend, 
il faut que fa défenfe foit connue de fa partie, 
afin qu elle la contefte ou qu'elle en convien- 
ne, & enfuite le Juge rend fa Sentence. Mais 
la défenfe attire une conteftation de la part 
du Demandeur , cette conteftation s'appèle 
7t/pH<jHi. unc Réplique : & les parties de part & d'autre 
établi fient leurs (Jroits par des écritures. 

D. Combien ae fortes de contcftations 
peut-il y avoir entre les parties ? 

R. De deux fortes : les unes regardent la 

S>mflt9H ^rité ^ cs ^ ts » te c ^ cs ^ e nomment Quef- 
défait. fions défait. Les autres regardent les con- 
féquences qu'on en peut tirer par le droit des 
De Droit, parties, & elles s'appèlent %ueftions de Droit. 

JD, Coin bien y a-t-il de fortes de Preuves? 
R. De quatre fortes : i. La Confeffion de 
la partie, i. Le témoignage des perfonnes 
qui fa vent le fait. 3, Le témoignage écrit. 
4. La préfomption , ou la connoiffance de 
certains faits tellement liez à celui dont il 
s'agit, qu'on en puifle conclurre la vérité par 
la liaifon de ce fait avec les autres. Ces 4. 
preuves font communes aux matières Civiles 
& Criminelles, 
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ARTICLE II. 

Du Droit Public. 

D. /^Vreft-ceque le Droit Public} Dtôni* 
R. C'eft l'Art de connoître la tioni 
Conftitution & le Gouvernement 
d'un Ëtar en général , & les Règles que doi- 
vent fbivre tant ceux qui le gouvernent , que 
les particuliers qui le corapofent, pour con- 
tribuer au bien commun. 

D. Ne m'avcz-vous pas déjà parlé de la 
néccffité d'un Gouvernement , & des maxi- 
mes qu'on y doit obfcrver ? 

R. Oui ; je vous en ai parlé dans le Cha- 
pitre de Y Intérêt des Princes en général ; je 
vous ai expliqué les différens emplois que de- 
mande un Gouvernement, la multitude des 
familles néceiïaires dans un Etat, & dans le 
Chapitre de la Religion Chrétienne en particu- 
lier, les différens devoirs des hommes les uns 
envers les autres; je vous ai parlé de l'Auto- 
rité des Souverains & de l'obéïfiTance qui leur 
efldûë, mais il faut entrer ici dans un plus 
grand détail , & vous expliquer leurs Droits 
d'une manière un peu plus particulière. 

D. Quel cft le premier Droit d'un Souve- droits du 

Ia i n > Souvtrtin. 

R. C'eft: le pouvoir d'exercer le Gouverne- 
ment avec Vufage de l'Autorité, & des for- 
ces qui font fa puiffance, & d'employer cette 
PuifTance à faire régner la juftice & à main- 
tenir la tranquillité publique dans l'Etat : 

E 4 d'où 
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d'où s'enfuivent deux autres Droits Princi- 
paux. 
D. Quels font-ils ? 

R. L'un regarde le dehors , & l'autre le 
dedans de l'Etat : le Droit de faire la guerre 
& la paix : d'établir des Loix & des Officiers» 
d'en régler les fondions & de les fupprimer, 
d'accorder des difpenfès & des privilèges , de 
récompenfcr & de punir : de régler les 
peines des crimes & de les remettre : de na- 
turalifer les étrangers , & de légitimer les bâ- 
tards : de permettre ou de défendre les aflem- 
blées des Corps ou Communautez : de faire 
T>attre monnoye, de lever les troupes & les 
tributs nécefiaires : d'avoir des gardes pour 
leurs perfonnes, & un Domaine propre à la 
, Couronne : & enfin tous les autres droits qui 
émanent de la Puiflance des Souverains fur 
leurs peuples* 
Devers A Les Souverains tfont-ils pas auffi des 
é*StHvc- devoirs ? 

R. Sans doute, & de très-importans. Le 
premier eft de reconnoître au ils tiennent leur 
Puiflance de Dieu : d'étudier les règles du 
Gouvernement: de n'empîoyer leur puiflan- 
ce que pour la juftice : d'écouter les plaintes 
& de réprimer les violences : d'aimer à con- 
noître & à entendre dire la vérité : de choifîr 
de bons Miniftres & de bons Officiers : de 
protéger la Religion : d'ufer de prudence dans 
la difpenfation des g r ace s & des peines : & 
de fe reflbuvenir que fi le Souverain eft dans 
un fens au deffus des loix, parce que perfonne 
n'a droit de lui faire rendre compte de fa con- 
duite; il doit obferver celles qui le regardent, 
non feulement pour donner l'exemple aux Su- 
jets, mais parce que fon rang l'oblige à préfé- 
rer le bien commun à fes inteiêç particuliers. 

Dé 
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D. Quels font les devoirs des perfonnes qui Devoin 
font aupiès du Prince l f <sM ïï{\ 

m ii r i • • r t ; j très d tîtit. 

R. 11 y en a de trois fortes: la première de 
ceux qui regardent les affaires particulières , 
qui doivent venir à la connoilTance du Prin- 
ce. 

D. En quoi confident ces devoirs par rap* Paf ra t- 
port à la perfonne du Prince ? ^m*ç$ 

R. C'cft de lui donner des avis conformes 
à fes devoirs, de les régler par la juftice & 
la vérité , fans paffion , ni intérêt propre : de 
ne le flater jamais & de ne lui rien dégui- 
fer. 

D. Et par rapport au bien de l'Etat i ^ bien 
R. D'en étudier les intérêts avec applica.- d$ C&*k 
tion, afin de prendre toujours le bon parti 
dans les confeils qu'ils donneront dans les 
affaires publiaues ou particulières ; foit pour 
ce qui regarde Tordre du Gouvernement, ou 
ladminiftration de la juftice, ou la dirpenfa- 
tion des Finances , ou le foulagement du • 
peuple. 

D. Quel doit être l'ufage des forces pour vfiw fa 
le dedans d'un Etat ? {TV* 

R. Il doit tendre à faire régner la juflice , ' * 
ceft pourquoi la puifUnee & l'autorité du 
Prince doit paroître en fa perfonne, par l'ap- 
pareil pompeux & rcfpc &able, qui doit Ten- 
vironner; mais comme il ne peut en exercer 
lui-même toutes les fondions , il commet 
les autres aux Officiers de la Couronne , 
aux Gouverneurs de Provinces* aux Magis- 
trats, & à tous autres à qui il fait part de 
fon Autorité, foit pour la Juftice , foit pour 
la Police. 

D. Quel doit être l'ufage des forces au de- <A*à<httu 
hors ? 

R. IL confifte à défendre l'Etat contre 1er 

E j, en-* 
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entreprîtes des Etrangers , à les prévenir a- 
vant qu'elles éclatent , & à refifter à celles 
qu'on n'a pu prévoir. 
D. En quoi confident ces forces ? 
R. A pourvoir à la fureté de l'Etat , non 
feulement par des places fortes & bien gardées 
fur la frontière, mais auffi par la facilité d'a- 
voir promptement des troupes , ou d'en avoir 
même qui foient toujours prêtes fi l'on a be- 
foin d'une telle précaution. 
ïdia M- D * ^ a Police Militaire eft elle néceflaire ? 
ihtâu l " R * ^He ' non feulement en tems de 
erre , mais aufli en tems de paix , foit pour 
es garnirons ou pour d'autres Troupes dont on 
ait befoin ; &: elle confifte r. en quelques rè- 
gles générales & communes qui regardent les 
devoirs des Soldats & des Officiers: & i.aux 
règlemens particuliers qui fc diverfifient félon 
les tems, les lieux & les befoins. Nous en 
parlerons en traitant cette matière. 

Tmanw. Dt Q uc l ** oit ^ cre l'ufage des Finances ? 

R, Les Finances font compofées de deux . 
fortes de fonds , l'un des revenus qui fe tirent 
des différentes contributions, & qu'on appè-* 
le proprement Finances, l'autre des revenus 
du Domaine du Prince. L'un & l'autre a 
fes règles & fon adminiftration. 
D. Les impofitions font-elles juftes ? 
R, Lanéceffité des deniers publics pour fai- 
re fubfifter l'Etat en paix 8c en guerre, de- 
mande les contributions d'où ces deniers 
doivent fe tirer; ainfi le bien commun rend 
jufte l'impofition & la levée des tributs que 
les befoins de l'Etat rendent néceflaire : d'où 
il s'enfuit que tous ceux qu'elles regardent font 
obligez de les aquiter comme une dette trè$- 
légitime, & qu'ils peuvent y être contraints 
par les voyes que les loix & l'ufage ont établies* i 
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Z>. Combien y a-t-il de fortes de contribu- 
tions ? 

R. De trois fortes : les Tailles personnelles f TùlU* 
par lefquelles on cotife les perfonnes à une pnfonnd*' 
certaine fomme , à proportion de leur bien Us - 
& de leur induftrie : les Tailles réelles , qui 
s'impofent fur chaque fonds: & les Impots fur 
Us denrées & Marchandifes. 

D. Les Tailles font-elles Privilégiées ? 

R, La Taille eft préférée à toute autre 
dette, hors celle qui auroit quelque affeéfation 
privilégiée fur une chofe faifie en vertu de 
quelque hypotèque antérieure. 

D. Peut-on emprifonner ceux qui font re- m 'font 
devables des Tributs ? P/ tnt fr 

R. Non, on ne peut pour aucune impofi- tf'"*. . 
tion contraindre les redevables , par empri- ntm l m [ 
fonnement de leurs perfonnes, s'il n'y a quel- 
que délit ; car les tributs ne regardent les 
perfonnes qu'à caufe des biens. 

D. Quel eft Tordre de rimpofitidn des ordre d* 
Tailles ? rimpofi* - 

R. Elle fe fait en France par cinq degrez. 
Le i. eft l'Ordre du Roi, qui règle la fom- 
me qu'il veut ctre ;impofée dans tout le 
Royaume. Le 2. eft un (econd ordre qui di- - 
vife aux Provinces ce que chacune en doit 
porter, ce qui fe fait par Généralitez. Le 3. 
eft celui du département que font les Officiers 
de chaque Généralité aux Eleélions qui en 1 
dépendent. Le 4 eft l'Affiette que font les 
Kleftions de la part que doit porter chaque ' 
Ville , Bourg, ou Paroifle. Et le 5. eft la • 
Cotifation que font en chaque lieu fur les 
habitans les Echevins > Conluls, Afféeurs, , 
&c. 

D. Comment fe doit faire l'Affiette dea/'f*'*''' 

S 6 R,Les 
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R. Les devoirs des Officiers chargez des 
départemens, confident à prendre, autant 
qu'il 'fe peut , une connoiffance exacte de ce 
que chaque Ville & chaque Paroifle peut por- 
ter de l'impofition commune; ce qui dépend 
du nombre de fes haWtans, de leurs profef- 
fions , de leurs biens , de leur commerce , du 
nombre des Exempts, de 1 étendue & qualité 
du territoire, &c. 

2?. Quels ront les devoirs des Receveurs ? 

R. A l'égard des Receveurs Généraux Se 
Particuliers , c'ett de faire leur recouvrement 
par les voyes qui leur font preferites ; & de 
voiturer les deniers de leurs Recettes, les Re- 
ceveurs particuliers aux Bureaux des Rece- 
veurs Généraux, & ceux-ci aux Cofres du. 
Roi dans les termes réglez : fans rien retenir 
entre leurs mains par aucune voye. 

!>,. Quels font les devoirs des Collecteurs ? 

R. Ils font obligez d'obferver dans la levée 
des deniers la modération, qui peut compa- 
tir avec'leur devoir, & de n'employer les. 
éxécutions, faifies &c. que dans la néceffité, 
& non pas pour multiplier les frais & en pro-- 
fiter. 

D. En quoi confifte le Domaine du Sou- 
verain?. 

R. Dans les biens & droits que lui donne 
cette qualité: qui font i. les immeubles aquis 
au Souverain ou par 1 etabîilfement de;rEtat f t 
ou par des Conquêtes, Donations, Succef- 
fions &c. i. Les Droits qyi cpmpofent la 
Finance de l'Etat , dont nous avons parlé 
tout-à-l'heure. 3. Tous les autres Droits du 
Prince , comme font ceux de Confifcation , 
de Déhérence, d'Aubaine, deBâtardife, de 
Ffancfiefs, nouveaux Aquêts, Amortiflemens : 
le? Droits fur les eaux Se forêts , les chafles , 

les 
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lès pêches &c qui font des cfpeccs de reve- 
nus cafuels. 

D. Peut-on aliéner le Domaine Royal? imtifaAth 
D. Les trois fortes de biens du Domaine, * 
dont nous avons parlé , ont cela de commun, 
qu'ils font inaliénables : à moins que le 
bien de l'Etat ne demandât le contraire , ce 
qui ne peut arriver qu'en deux iras : l'un de 
neceffird pour la guerre : l'autre pour don- 
ner aux enfans mâles du Souverain, autres 
que l'Aîné qui doit régner après lui^ un pa- 
trimoine qu'on appelé Appannage. Encore ne 
peuvent- ils s'aliéner qu'à la condition du re- 
tour, dans le fécond cas, & fous faculté per* 
petuellc. de rachat dans le premier. 
D. Que s enfuit-il de là? 

R. Que les mêmes raifons qui rendent les imprtfm^ 
biens du domaine inaliénables , les rendent ùbuu 
aufl] imprefcriptibles: puifqu'iîs feroient alié- 
nez, fi on pouvoit les aquerir par preferip- 
tion.. 

D. Quels font les Droits de Véherenct, de 
biens vacans &c. ? 

R On appelé Béhérence le droit qu'a le Dthiuncti 
Prince fur les biens de ceux qui meurent fans 
Héritiers & fans Teftamcnt: & biens™**»*, 
tous ceux qui par d'autres caufes fe trouvent 
fans Maître f comme les Epaves en France, E?*vts. 
ou bêtes perdues , & les tréfors, dont no- 
tre ufage donne un tiers ad Prince , un 
tiers à l'Inventeur, & un tiers au Maître du 
fonds. 

D. Qu'eft-ce que les droits d'Aubaine & d* „ . 

BâUrdi,C ? S Me. 

R. Le Droit d'Aubaine eft le Droit que le 
Prince t fur les biens des étrangers qui n'é- 
toient pas naturalifez; & le Droit de Bâtar- 
dife .eft celui par lequel le Prince aquiert les 
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biens des Bâtards , morts fans eflfans Legiti- 
mes & fans avoir tefté. 

Z>. Quels font les autres Droits & devoirs 
du Souverain t 

^ K. Ceft de régler les Etats & les Condi- 
tions: d'établir dans chacune des Officiers qui 
y maintiennent l'ordre : de régler h Police 
des lieux deftinez aux ufages communs &c 
publias , comme des Mers , des Rivières , 
de la Navigation , de la Pêche , des grands 
chemins: de faire fleurir les Sciences , & de 
régler les Arts & métiers néceflaires pour le 
Commerce &c. Voyez Les Intérêts des Prin- 
ces en gênerai. 

Terfantï j> # q uc ] s f ont j cs devoirs des autres per- 
uqneu f onncs q U { participent aux emplois pu- 
blics ? 

£. Ils font differens ^Telon les emplois : car 
autres font ceux des Officiers Royaux , autres 
ceux des Seigneurs & ceux des Officialitez 5 
autres font les fondions de Juftice , de Po- 
lice & de Finance : & autres les fondions 
Militaires & celles des Juges de Marchands. 
Chacun doit avoir dans fon Etat la capacité 
requife pour s'aquiter dignement de fon em- 
ploi. 

UsJ*i*s. d. Quel eft le devoir des Juges en parti- 
culier ? 

R. Ceft d'avoir de l'intégrité , de la ferme- 
té , de la foftre , de rendre la juftice fans 
acception de perfonnes , & de craindre toû- 
jours de n être pas affez fidèles à leur Mi- 
niftére. 

D. Ne doivent-ils pas avoir foin d'abréger 
les procédures ? 

R. Us doivent les borner à ce qu'il y a de 
néceffaire à l'inftruftion des procès , félon 
que l'équité le demande & qu'il cft réglé par 

Ici 
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les Ordonnances : ils doivent avoir fur tout 
beaucoup de déintereflement pour ne pas 
multiplier les procédures fans neceffité , Se 
pour ne pas taxer leurs droits au delà de ce 
qu'ils peuvent prendre légitimement. 

p. Les Juges peuvent-ils recevoir des pré- 
fens ? 

R. Ils ne le peuvent fans s'expofer à faire 
bien des injuftices , car les préfens aveu- 
glent jufquau point d'enlever de l'Ame de 
celui qui les reçoit, tout ce qu'il pourroit y 
avoir de zele & de droiture : Et ceux qui 
en reçoivent , commettent un crime capital 
contre les loix divines & humaines. 

IX Quels font les devoirs des Gens du Roi} Gtns dfè 

R. Comme ifs tiennent lieu de parties t^î. 
pour faire obferver les reglcmcns de la Poli- 
ce & la punition des crimes, ils doivent veil- 
ler foigneufement à l'obfervation de l'une & 
de Vautre , & exercer leurs fondions avec un 
désintereflement & une fermeté dignes de 
leur miniftére. 

D. Quels font les devoirs des Greffiers} Greffier*. 

R. Comme leur principale fonétion eft 
d'écrire ce qui eft prononcé ou diété par les 
Juges , leur devoir eft de l'écrire exactement * 
& fidèlement: de garder le fecret , non feu- 
lement de ce qui s'eft paffé avant le juge- 
ment, mais aufli de ce qui eft ordonné , juf- 
qu'au tems où la connoiffance doit en être* 
donnée aux parties: de conferver foigïieule- 
ment le Dépôt des A&es qu'ils ont en leurs 
mains, & de ne faire aucune exaétion , mais 
de fe contenter des droits qui leur font ré- 
glez. 

D. Quels font les devoirs des Procureurs ? frttmmj % 
R. Comme ils ont été établis pour faire 
cefler dans les Tribunaux la liberté qu'avoient 

les 
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les parties d'y faire éclater leurs pallions & 
leurs emportemens , ils doivent fe conlide- 
derer comme aiant époufé les intérêts de 
leurs parties , pour les défendre félon que 
la juftice peut le demander, comme s'ils 
étaient eux-mêmes les parties, mais exemts 
de leurs pallions & capables de demander' la 
juftice avec la. modération & la décence re- 
quifos. 

Dè Peuvent* ils employer les mauvaifes 
voyes dont l'intérêt de leurs parties pourroit 
demander l'ufage ? 

R. Non , & fi leurs parties vouloient les 
y engager, la qualité de Procureur , loin de 
les obliger à leur rendre de tels fervices , les 
oblige au contraire à y réfifter, jufqu'à aban- 
donner leur défenfe. D'où il s enfuit qu'ils 
doivent s'abftenir de toute furprife, & de la 
multiplicité des procédures, qui caufe fouvent 
la ruine des parties. 

D. Les Procureurs ne peuvent- ils jamais fc 
prêter à des caufes injuftes? 

R. Comme ils peuvent ignorer les droits 
des parties, & qu'ils ne font pas même tenus 
d'examiner les queftions de Droit, ils ne doi- 
vent s'abftenir de fervir les parties que dans 
les cas d'injuftices criantes & qui leur foient 
connues : Ainfi comme ceft une règle de 
l'ordre judiciaire que ceux qui font affigntz 
doivent comparoître , un Procureur chargé 
par un Défendeur contre une demande plei- 
ne de juftice, eft obligé de fe préfenter pour 
éviter le défaut que Ton juge contre celui qui 
manque de comparoître. 

N D. Les Procureurs peuvent- ils faire les 
Ecritures qui fervent à établir le Droit des 
Parties. 

R. Non : cela leur cil défendu pv les Oi- 

don* ^ 
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donnanccs , & les fondions des Procureurs 
font bornées à ce qui regarde les procédures 
& l'infthidion. 
D. Quels font les devoirs des Huijfîers & Um$mir 

Serons? Str&ens % 

A. Us doivent faire les fignifications nécef- 
faircs , foit pour l'inftrudion des procès , & 
pour parvenir aux juge mens & Arrêts : foit 
pour les mettre à exécution , & pour con- 
traindre les particuliers , par les voyes qur 
font en ufage ; mais fans fe départir des rè- 
gles de l'humanité, de la droiture & de la fi- 
délité que demande leur miniitere. 

D, Quelles font les fondions des Notaires} mura* 

R. Comme ils font établis pouf donner aux 
Adcs qui fe paflent par devant eux , le ca- 
radere de la forme publique & de l'autorité 
de la juftice , qui fait que ces ades portent 
la preuve de leur vérité , les fondions des 
Notaires s'étendent à toute forte d'Ades où 
cette forme peut être néceflaire , comme: 
Contrats de Mariage + Teftaments , Dona- 
tions , Aflbciations , Ventes, Echanges, 
Louages, Baux, Transactions, compromis, 
Obligations, Procurations, Tranfports, &c. 

D. Que s'enfuit-il de là? 

2t. Qu'ils doivent avoir la capacité nécef- 
faire pour exercer leurs fondions ; conferver 
exadement, fidèlement & dans un bon or- 
dre les Minutes des Ades qui demeurent en- . 
tre leurs mains : en faire des expéditions con- 
formes aux Originaux : en garder inviola- 
blement le fecret: & ne fe rendre jamais 
complices d'aucun dol ni d'aucune furprife* 
qui pourroient blefTer le repos des familles, 
la fureté des biens & la fermeté des engage- 
mens. 

D. Quclr 
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14vocms 9 D. Quelles font les fondions des Avo- 
cats? 

R. Leur première fonftion eft de donner 
leurs confeil* (ur les affaires dont on les con- 
sulte : de fe charger des caufts qu'on leur met 
entre les mains, s'ils les trouvent juftes, pour 
les plaider aux Audiences des Tribunaux où- 
ils exercent leur profeflion. 

D. Ne doivent- ils pas faire les Ecritures 
néceflaires pour l'intirudion des procès? 

R. Oui» une de leurs principales fonctions 
eft d'établir les prétenlions des parties, foit 
par des moyens de droit , foit par des preu- 
vés de faits , réfultans des pièces ou d'enquê- 
tes ou autrement , & pour détruire les pré- 
tenfîons oppofées des parties adverfes par 
les mêmes voyes: & en gênerai 5e faire tou- 
tes les dpeces d'Ecritures, Demandes, Ré- 
pliques, Avertiflcmens , Contredits, & au- 
tres qui peuvent demander l'ufage de leur 
Miniltére. 

Z>. Toutes les fonctions des Avocats leur 
r font- elles communes en tous les Tribu- 

naux r 

Lt*r* R. Non : Il y en a certaines qui font par- 
fondons ticulicres à certains Tribunaux, comme de 
P*rt$cHlie* rC q uer j r i cs Enreçiftremens des lettres de 
* Provifion des premières charges de l'Etat , & 
d'y haranguer fur cette cérémonie. De mê- 
me dans les Sièges Royaux, où il n'y a pas 
allez de juges pour juger les crimes fans ap-_ 
pel, on prend des Avocats pour en remplir 
le nombre : & le plus ancien des Avocats 
tient le fiége en l'abfence des Ju»es II y a 
auffi des Senechauffées & des Préfidiaux, où 
les Avocats exercent la profeffion de Procu- 
reur*. 
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D. Expliquez- moi maintenant leurs dé- Leurs 

TOÎrS. vQtrn 

R. Le premier eft de Te rendre capables 
de leur profeffion , & de ne s'engager à plai- 
der, qu'à proportion de la capacité qu'ils au- 
ront aquife. Le fécond , de n'employer dans 
h défenff des plus juttes caufes que la juftice 
& la vérité , s'abltenant non feulement de 
fuppofition dans les faits, de toute mauvaife 
foi, de toute furprife dans les raifonnemens ; 
mais auQi des injures, des emportemens , & 
de tout ce qui pourroit blcfler , non feule- 
ment la juftice, mais auffi la bienféanceôc le 
refpeft dû à fon Tribunal. 

D. Leur eft-il permis de défendre des cau- 
fes injuftes ? 

R. S'il n'eft pas permis aux Avocats de 
détendre la juftice par aucune mauvaife voye, 
il leur eft encore moins permis de foûtenir 
ou défendre des caufes injuftes : & ceux qui 
violent ce devoir , fe rendent complices de 
l'injuftice de leurs parties , & coupables d'un 
parjure contre leur ferment : car par ce ferm en t, 
ils jurent de garder les Ordonnances , & les 
Ordonnances leur défendent de foûtenir de 
mauvaifes caufes , & y ajoûtent la peine 
de tous dépens , dommages Se intérêts des 
parties. 

D. Doivent-ils exercer leurs fondions par 
le motif du gain ? 

R. L'honneur de leur profefïion demande 
que non feulement ils s'abftiennent de toute 
prévarication, de traiter des droits de leurs 
parties ; ou d'y entrer en part , de faire du- 
rer les procès , de faire la fonction de Juges 
dans les caufes où ils ont fait celle d'Avocats; 
mais auffi de toute avarice , & de la fordidt- 
té de fc rendre difficiles au payement de leurs 



ï>ï£*itld* 
ld fantfim 



Crimes 
\ délits . 



Sl6 Du Dior; Public. 
vacations ; ils doivent même fervir les pau- 
vres gratuitement. 

D. Comment peut-on s'aflurer fi une cau- 
•fe^ft injufte? 

R. Les unes font évidemment juftes, les 
autres évidemment injuftes,Tk les autres dou- 
teufes: pour celles qui font évidemment in- 
juftes , il n'eft jamais permis de les entre- 
prendre : à l'égard de celles qui font douteu- 
fes, la principale règle eft de ne pas prendre 
pour douteufes les caufes qu'on peut rendre 
telles , en couvrant ï'injufiice de l'apparence 
de la juftice ; mais de prendre fincerement 
pour douteufes, celles dont les décifions font 
incertaines , foit par les dreon (lances des 
faits , foit par l'obfcurité du Droit : & les 
Avocats doivent fe déterminer par leurs lu- 
mières & leur confeience , & ne les entre- 
prendre ni les défendre que de la même ma- 
nière que les caufes juftes. 

D. Quel cas doit- on faire de la fon&ion 
d'Avocat l 

R. Elle eft préférée dans une loi du Droit 
Romain à celle de Juge; parce que le ramif- 
tere des Avocats , demande non feulement 
la capacité & l'intégrité néceflaire aux Juges, 
mais encore une plus grande étendue d'éru- 
dition avec le don & l'art de parler en pu- 
blic , & de joindre les omemens d'une élo- 
quence folide aux raifonnemens & à la feien- 
ce des loix. 

D. Qu eft-ee qu'un Crime ou Délit t 

R. Ceft tout ce qui fe fait contre la juftice.On 
divife les crimes & délits en Publics & Privez» 

Les Publics font ceux dont quelque Loi 
avoit permis à toute forte de perfonnes de 
former l'accufation en juftice» encore qu'on 
n'y eût aucun intérêt ; & les délits Privez. 

étoient 
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s étaient ceux dont la pourfuite n'étoit permife 

qu'aux perfonnes intérefTées. 
D. Quels écoient les crimes publics f 
R. Cétoient les crimes de lèze-Majefté ,de 

Péculat, de Faufleté, d'Adultère & pluficurs 

autres. 

D. Et les crimes privez ? 

R. Cétoient les Injures , les Libelles di& 
famatoires, le Larcin, le Stellionat & quel- 
ques autres. 

D. Qui eft ce qui a droit de pourCuivre les 
crimes publics par notre ufage? 

R, La partie intercffée & les Officiers pu- 
blics chargez de ce foin : ces Officiers s'appe- 
lent Gens du Roi , qui font les Avocats & Pro- 
cureurs Généraux dans les Cours fuperieures: 
les Avocats & Procureurs du Roi dans les 
Bailliages, Senechauffées & autres Juftices:& 
les Procureurs Fifcaux dans les juftices des 
Seigneurs. 

D. Quelle* font les caufes de la neceffité Punit Un t 
de punir les crimes? ntttgmra^ 

R. L'une, à l'égard des délits publics, eft 
la neceffité de vanger le public des crimes qui 
Méfient l'ordre & troublent le repos de la io- 
cieté: l'autre eft la réparation du dommage 
caufé par le crime; Ainfi il y a deux fortes 
de peines, l'une fans rapport au dommage, 
par la (impie vûë du châtiment que le crime 
peut mériter : l'autre , pour le dédommagement 
du raal cauûé par le crime. 

D. Comment diflingue-t-on encore les Di/îinM** 
peine? ? , des pans 

R. En quatre fortes : l'une de celles qu'on pec »»**i' 
appelé Pécuniaires , qui font bornées à une rtu 
condamnation à quelque fomme d'une ma* 
niere qui ne note pas d'infamie. La féconde, limande* 

de celles qui regardent l'honneur & qui no- 
tent 
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tent d'infamie , comme la condamnation à 
une Amende envers Je Roi , & cette forte de 
Bttmt. correction qu'on appelé en juftice Blâme; 
la troifiéme de celles qu'on impofe à la per- 
fonne & fur le corps de i'accufé , comme le 

ùYfnlU. fouet, la flétriflure , l'amende honorable, le 
banniffement, les Galères. La quatrième eft 

Dernier dçs diverfes fortes de derniers fupplices , par 

fitplicc. j a corde, le feu, la roue, le glaive &c. 

Dhtjîen d$ X>. Comment- divife- 1 - on la matière des 

cette matie- crimes & délits ? 

t€% . R. En deux parties: Tune comprend tout 

ce qui regarde les diftinétions des diverfes 
efpeces de crimes & délits & .de leurs pei- 
nes : les règles de la proportion des pei- 
nes aux crimes , par le$ vues de leur énor- 
mité , de leur matière , de leurs confe- 
quences &c. Les règles des égards que mé- 
ritent les diverfes circonftances de la quali- 
té des perfonnes , de leur âge, du tems, du 
lieu &c Les diftinétions qu'on doit foire en- 
tre les principaux accufez & leurs complices: 
quelles doivent être les preuves des crimes, 
& comment on les tire non feulement des 
témoins s'il y en a , mais auffi de la bouche 
même des accufez: Et enfin quelles font les 
règles de l'Abolition , rémiffion ou pardon 
des crimes , par les lettres du Prince. 

L'autre partie contient ce qui regarde Tin- 
ftruétion des procès criminels , les manières 
de faire les plaintes , accufations , & dénon- 
ciations , les informations, les décrets pour 
la capture des accufez , ou pour obliger à 
comparoître ceux qui ne doivent pas être 
cmprifonnez » leurs interrogatoires , les re« 
collemens & confrontation des témoins 
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D. Dequoi eft compofé l&Cerps de Droit Otpidâ 
CwUi D ™t* 

2t Des Inftituts , du Digefte ou Pandec- 
tes, du Code , des Novelles , & du Droit 
Féodal? 

D. Apprenez moi la manière de citer tous ******* 
ces livres , & d'en connoitre les citations î cJmmr' 

R. 1. On cite ou le Texte de la Loi ou le ' ' 1 
Sens de la Loi: quand on n'en cite que le 
fens , par un raifonnement conlëquent , cela 
s appelé l'Argument de la Loi , & il fe cite 
ainfî : Arg. L &c. i. Quand on cite le 
Texte, on le fait ou par le chifre de la Loi, 
comme L. 30. de Reg Jur. ou par le pre- 
mier mot de la Loi , comme L. Diffamari C. 
de Ingen. manum. Et alors il faut parcourir 
le texte , jufqu'à ce qu'on trouve la Loi qui 
commence par diffamari. C'étoit la maniè- 
re ancienne de citer les Loix, qui quoi-que 
pénible en apparence , parce qu'elle engage 
à parcourir tout un Titre , fouvent fort long, 
pour trouver une Loi , eit pourtant plus fûre 
que la nouvelle, qui eft fujette à erreur , à 
caufe des fautes d'impreffion qui peuvent ai- 
fément fe gliffer dans les chiffres. La meil- 
leure de toutes , eft de citer le nombre , & 
le premier mot de la Loi , on ne peut jamais 
s'y tromper. , 

D. Comment cite-t-on les Inftituts) r>es injl}. 

R. Comme les Inftituts fe divifent par Ti- tuu. 
^tres &^par Paragraphes , on cite feulement le 
S S. avec l lnfcription du titre non pas le 
nombre, ce qui s'obferve de même dans tous 
les autres Livres de Droit. Et il faut remar- 
quer que le premier verfet ou Article d'un 
Titre s'appele Principe & non Paragraphe. 
Exemple, Pr. I de Nupt ce qu'il faut lire, 
Prinehiâ înftimtionibm de NuPtns. 
- * D. Corn-; 
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VnDigejh. J>. Comment cite-t-on le Digefte ? 

R. Comme le Bigejle s'appele auffi Pan* 
dettes , d'un mot grec qui Signifie contenant 
toute forte de matières : on les cite ou par la 
lettre Greque t ou ou par double ff. 
qui paroît avoir été formée du *• par un vi- 
ce de Copiftes , ou quelquefois par un D„ 
Exemple. L. 3. ff. de J. & J. qu'il faut li- 
re , Lege tertiâ Digefth de Juftitia tr jure ; 
ou L. 55. 9r. de Re Jud. Qu'il faut lire, 
Lege Quinquagefuna quinta Pandetfis de Re 
Judicata. Ou L. 6. w. De Confejftu Ou L. 
Fulcinius 7. D. quib. ex cauf. injojf. eatur^ 
> qu'il faut lire , Lege Fulcinius feptimâ 9 D#- 
geftis quitus ex eau fis in pojfejftonem eatur. La 
manière la plus ordinaire eit de marquer Di- 
gejlis pzrff. 

D. Mais dans le premier exemple que 
vous m'avez donné : L. 30. de Reg. Jur. 
vous n'avez point mis Digeftis ; pourquoi 
cela? 

* 

R. C'eft qu'on ne le marque pas toûjours 
& que quand il n'y a point de marque qui 
diftingue le Livre , cela s'entend toûjours du 
l>igefte , comme le plus fréquemment cité. 
Il faut remarquer qu'on ajoûte aufli quelque- 
fois le premier mot du Paragraphe avec le 
nombre, pour plus grande fureté. 
D* Cod*. D. Comment citc-t-on le Code} 

R. On le diftingue toûjours par la Lettre, 
C Comme L. quoties C. de rei vînd. Qu'A 
faut lire , Lege Quoties , Codice de Rei vindica- 
tione. 

D. N'y ajoûte-t-on jamais le Livre & le 
Titre ? 

R. Quelquefois ; quand on craint que le 
sombre des Titres n'erabarrafle, comme L. 
2. C, de Silçntiar. Lib. u, Tu. u.'mais quand 

* il 
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il s'agit des Authentiques , qui fonr parmi les n < 
Loix du Code, marquées en caraéteres dif- ^"«r*- 
ferens, on les cite ordinairement par le pre- 
mier mot , comme Auth. Habita , C. ne fil. 
pro pâtre. 

D. Comment cite-t-on lés Novelles? DesNoveU 
R. On les cite ordinairement par la lettre 
N. ou Nov. Comme N. ou Nov. nç. c. 3. 
qu'il faut lire Novelld centefima décima quint â, 
Capite tertio. Au lieu que les Anciens Jurif- 
cooiultesles citent ordinairement par le nom 
de X Authentique, & par fes §§ que nous ap- 
pelons Chapitres. Exemple, Auth. de Trient, 
t? Semis. §. Confideremus* qui eft autant que 
Nov. 18. c. 5. & même il y a des anciens qui 
y ajoûtent le Chifre de la Collation , qui eft 
une autre divifion des Novelles , comme: 
Autk VI. SponfaL Largit. §. Nullam vero , 
Collât. 9. qui elt la même chofe que Nov. 
1 17. t. 4. & quand c'eft une Novelle de Léon , D tf oVt i* 
ils y ajoûtent fori nom , comme: Nov. Léon. / fJ dtLtin. 
66, car cjuand Léon n'eft goint ajoûté, on en- 
tend toûjours les Novelles de Juftinien. 

D. Comment allegue-t-on le Droit Féo- 
dal} 

R. On en marque le Livre & le Titre. Le Drt >* 
l. Chifre marque la Livre, & le 2. le Ti- f' 9 ** 1 * 
tre: Comme z F. 6. c'eft-à-dire Libro Secun. 
dofeudofum, tiiulofexto. Quelquefois on y 
;ajoûte le chapitre ou §. Comme C. ou§. Na- 

turales 1. F. 16. 

D. Comment cite-t-on le Droit Canoni- Du Droit 

que? Cananijue, 

R. Les Textes du Décret de Gratîen s'ap- 
peîent Canons , & ceux dés Décrétâtes, Cha- 
pitres. On marque la Diftinâîion ainfi, D.ou Du Dura. 
Dift* en y ajoûtant le nombre, comme: C. 
Audite DiJÎ, "34. c eft- à-dire Canone Audite, 

Tome IV. F Dif. 
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Difiinâlione trigefimâ qttartâ. Les Caufes fc 
citent aufli félon leur nombre , & par la let- 
tre C. comme C. Principatus C. 1. 6^ i. c'eft- 
à-dire Canone Principatus , Caufâ primâ^quief- 
tione primâ. Les modernes font leurs cita- 
tions plus courtes en cette manière: c. ï.c. 12.. 
f. 5. fur quoi il faut obferver , que le pre- 
mier C. veut toûjours dire Canon & le fécond 
Caufe. 

Lç Traité de la Confecration fe cite ainfi-: 
C. Triforme de Confecr. Dift\ i. ou C. IX. de 
Confecr. D. 2. ce qui eft la même chofe. 

Les Canons Pénitentiaux & les Canons A- 
poftoliques, fe marquent ainfi: Can. Pœmt.i^. 
Can. Apoflol. 31. 

JD. Comment cite-t-on les Dicretalesî 

R. Par un X. qui fignifie Extra, c'eft-à-di- 
re hors du Décret ; &le Texte fe marque par un 
C. qui fignifie Capitulo. Exemple C. Quoties 
X. de Pacl. 

Quand c'eft le fixiéme Livre des Décretales 
que Ton cite, on ajoûte feulement in 6. c'eft- 
à-dirc/» fexto : ou in 7 quand c'eft lefeptiéme. 

Quand ce font les Clémentines , on les mar- 
que ainfi Clem. ou çL comme Clem. Multo- 
fum de Pœnit. 

Enfin fi ce font les Extravagantes; on les 
cite aufli par la Rubrique y en mettant aupa- 
ravant Extr. comme , Extr. Dierum* de Pœ- 
nit.', ou en ajoûtantCo/Tïw. fi ce font les Ex- 
travagantes communes, comme: Extr.comm. 
Etfi de ln]. & dam. dat. 
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CHAPITRE III. 
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U MANEGE 
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De Monter à Cheval. 



QU'eft-ce que le Manège f M*nt& 
R. Ce mot fignifie non feulement 
'le terrain deftinc à exercer les che- 
vaux, mais auffi l'exercice même de monter 
à cheval . 

Le Manège dans le premier fens, eft quel- Utu<t<*< 
quefois un liew couvert, comme dans les ercict \ ' 
grandes Académies , pour faire travailler les 
chevaux pendant les injures du tems ; 

Quelquefois il cft découvert pour donner plus 
e t liberté & de plaifir aux Cavaliers & aux 
chevaux. 

D. Que doit-on confiderer dans ce lieu? 

R. On y doit confiderer un Centre dans 
le milieu de ce terrain , pour régler les 
rondes ou les voltes. Quelquefois ce cen- 
.tre eft .rendu fenfible par un pilier qu'on 
y élevé , pour attacher les chevaux que Ton 
commence : & fur les côtez du manège on 

F z met 
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met d'autres piliers deux à deux pour appren- 
dre aux chevaux à lever le devant , en les fai- 
fant donner dans les cordes. 

Z>. Expliquez - moi le mot de Manège pris 
dans le (econd fens. 

R. Il lignifie les façons particulières de 
faire travailler un cheval: les règles de cet 
Art, & les difpofitions qu'il y faut apporter. 

D. Quelles lont les règles de cet art? 

R. Il y en a de deux fortes : les unes 
qui regardent le Cavalier , & les autres le 
cheval. 

• D. Quelles font celles qui regardent le Ca- 
valier? 

R. Elles l'inftruifent de la bonne affiette , 
de la pofture libre & dégagée , & des moyens 
d'accorder la main & les talons. 

D. Quelles font celles qui regardent le 
cheval ? 

R. Elles le mettent en état de porter en 
beau lieu , de prendre finement les aides , 
de craindre les châtimens qui Je peuvent 
affurer au pas , au trot , au galop* , & de 
le faire entuite manier à toute forte d'Airs, 
afin qu'il ferve également dans les périls de 
la guerre, dans les néceffite7. del'ufage ordi- 
naire , & dans la pompe des fêtes & des 
fpeélacles publics. 

D. Quelles font les qualité* requifes à un 
bon homme de cheval ? % 

Trois principales: La 1. eft d'être fer- 
me. La 1. vigoureux. Et la 3. d'être bien 
planté dans la telle ; & lorfque fon cheval 
fera en état de manier, il faut qu'il le con- 
duire fans branler la main , ni le corps , ni les 
jambes , ni la tête : Les épaules également, 
avancées: la tête haute & droite & la cein- 
ture un peu en avant : les jambes ni trop ni 

trop 
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trop peu éloignées du cheval : les coudes éga- 
lement en arriére, les aides très-delicates 8c 
plutôt proches que trop éloignées , la main 
douce & ferme fans être avancée vers les o- 
reilles du cheval. 

D. Qu'entendez- vous par Airs ? ^y,. 

R. On appelé Air, une Cadence & une 
liberté de mouvement , qui s'accommode 
à la difpoiition naturelle d'un cheval , & 
qui le fait manier & élever avec obéïflaace, 
mefure & juftefle. Il y a des Ecuyers qui 
prennent le mot d'air à la rigueur, pour ligni- 
fier un Manège plus relevé , plus lent 8c plus 
écouté que le terre à-terre. Mais il y en a 
d'autres qui lui donnent une lignification plus 
étendue , 8c qui fous ce mot comprennent le 
terre-à-terre. 

Qu'entendez- vous par Aides t *AiA*u 

R. Jentens les fecours 8c les foutiens que 
le Cavalier tire des effets doux 8c modérez 
de la bride , de Y Eperon , du Caveçon , du 
Poinçon, de la Gaule , de l'aétion des jam- 
bes, du mouvement des cuilTes, 8c dufon 
de la langue. 

D. Qu'eft-ce que le Terre- à-terre? Terre À. 

R. C eit une fuite de fauts fort bas que tme. 
le cheval fait en avant étant porté de cô- 
té , 8c maniant fur deux piftes. Ce moi;- . 
vcment fe fait en levant a la fois les deux 
jambes de devant , & comme elles font 
prêtes à defeendre , celles de derrière les 
accompagnent par une cadence toujours 
foûtenuë , en forte que les tems du train 
de derrière font courts 8c vîtes. Ainfi le 
cheval étant toûjours bien enfemble 8c bien 
affis, les jambes .de devant s'élèvent médio- 
crement fur le terrain , 8c celles de derrière 
font fort baifes , près de terre , 8c ne font 
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que couler , ce qui a fait donner le nom de 
terre-à-terre à cette forte de Manège. 

2>. Que doit faire un Cavalier pour bien 
manier un cheval ? 

R. En i. lieu il doit toujours partir un 
cheval droit , & l'arrêter droit , & s'il eft 
dreffé, ou qu'il s'afleie fur les hanches , il lui 
faut toujours lever le devant au partir ou à 
l'arrêt. Si le cheval a la bouche délicate , il 
le faudra toûjours conduire large & le mener 
fort en avant. 
^Utrltr* Qu'eft-ce que conduire Larga f 

R. Ceft gagner le terrain en s'éloignant 
du centre de la volte, en traçant un grand 
rond : ce qui fe fait en approchant le talon de 
dedans, 

fêrttr à* d. Si un cheval levé le nez , que faut -il 
faire? 

R. S'il levé le nez, ce qui s'appele porter 
au vent, s'il bégaye, ou qu'il levé la tête, ou 
qu'il batte à la main , il faut avoiir la main 
ferme , le corps en arriére , la main pro- 
che le pommeau de la felle, & les ongles tint 
foit peu en haut. 
È/xytr. . D. Qu eft-ce que Bégayer? 

R. Un cheval bégaye , quand il n'a pas la 
tête ferme, qu'il levé le nez , qu'il le branle , 
& le (ecouë tout à coup , pour éviter la fu- 
jction de la bride. Battre à la main eft la mê- 
me chofe.^ 

Fdttuà l* D - Quelle différence y a-t-il entte porter 

main. au vent & battre à la main ? 

R. Le cheval qui porte au f ent , levé le 
nez auffi haut que les oreilles. La différen- 
ce de porter au vent &*de battre à la main f 
c'eftque le cheval qui bat J la main fecouë la 
tête , & rélifte à la bride : & celui qui porte 
au vcat levé la tête fans la fecouer. Le 

con- 
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contraire de porter au vent , c'eft de s* armer 8c 
de porter bas. 

X>. S'il porte bas , que faut-il faire f ?Urm*r 
S'il porte bas & qu'il tire à la main ', & Porter b*s m 
s'arme; il faut avoir la main gaillarde, un peu 
vacillante , & un peu en avant. 

D. Que faut-il faire pour tourner un che- Ttuntr. 
val à droit ou à gauche i ** 

R. Il le faut toûjours chafler en avant , & 
lui donner du terrain, pour le moins fa lon- 
gueur : & s'il veut fe précipiter en avant , il 
le faut tirer en arriére. 

D. Comment faire obeïr un cheval qui ré- Ouvdqui 
pugne quand on le part en avant ? réfugie* 

R. Gardez-vous de le prefler & de le bat- 
tre pour cette faute : mais éloignez le talon , 
chaffez le cheval en avant, puis aprochez le 
même talon , & faites cela par pluiieurs fois 
fans l'impatienter, il vous obéira en peu de 
tems. 

D. A quoi fert de mettre le cheval entre Mettre #»• 
les piliers? treUefr 

R. On le met entre les piliers , pour lui Uiri% 
faire lever le devant, ou pour connoître fa 
légèreté ou fa force ; mais ne faites jamais 
alors monter perfonne deflus , que vous ne 
foyez afluré qu'il le veuille fournir : de peur 
que fe voyant gêné il ne vous fafle du dc- 
fordre. Mais placez-vous derrière lui avec 
une bonne chambrière , & par ce moyen , 
faites-le tourner de côté & d'autre par plu-* 
fleurs fois. Puis à quelque tems de là , fra- 
pez de la chambrière contre terre , & reliant 
direétement derrière le cheval , faites le don- 
ner dans les cordes, puis faites-le reculer, 
puis avancer , tant que les cordes du Ca- 
*veçon vous le pourront permettre, & con- 
tinuez cette Leçon douze ou quinze jours. 

F 4 D. 
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dvefon. j> # Qu'cft-cc que vous appelez Caveçoo? 

R. On appelé Cave f on une cfpece de mu- 
ferole, tantôt de fer , tantôt de cuir ou de 
corde , quelquefois platte , quelquefois coit- 
cave ou torfe, qui fe met fur le nez du che- 
val , pour le lui ferrer , le contraindre , & 
aider à aflbuplir & dreffer le cheval. Le 
Caveçon de fer conferve & épargne la bou- 
che des jeunes chevaux : il les accoûtume à 
obéir à la main, à plier le cou & les épau- 
les, fans les mettre en danger de leur ble fier 
la bouche , & de leur ruiner les barres a- 
vec le mords. 

D»nntt Us d. Qu'cft- ce que donner dans Us cordes i 
" rdiU R. Cela s'entend des cordes ou Longes des 

Caveçons , qui fervent à mettre le cheval 
entre les deux Piliers. Les Caveçons font 
garnis de têtière , de fou-gorge , de deux 
longes , & de trois anneaux. On pafle u- 
ne longe dans l'anneau du milieu , quand 
on veut faire travailler le cheval autour 
du pilier ; ou faute de pilier, un homme la 
tient au centre; & dans les anneaux des cô- 
tcz , on pafle deux longes , que le Cavalier 
tient à la main , ou qu'il attache à la felle , 
pour aflujettir la tête du cheval, & lui aflbu- 
plir les épaules. 

Ciïeval qui D. Si un Cheval répugne plus à une taain 

ripant f lus qu'à l'autre, que faut- il faire? 

summum. R \\ nc f aut j ama i s le commencer, à 

quelque forte de Manège que ce foit , 
fans le chafler en avant iur une ligne droi- 
te , & jamais ne l'arrêter fans le faire re- 
garder du côté ou l'on corinoit qu'il a aver- 
fion. 

Suivra D. S'il a la bouche mauvaife , & qu'il for- 

M mmn. cc J a ma j n p \ t faut- il poufler ? 

R. Non , ne l'abandonne* jamais : au con- 
traire , 



Digitized by Google 



Du Manège. 12.9 

traire , endormez -le au petit galop léger, 

foûtenez le du gras des cuifles , & lui mar- 
quez les teins des courbettes. S'ilTe retienr, 
chaflez-le en avant: s'il s abandonne , foute- 
nez- le : s'il manie fur les voltes ,ne manquez 
jamais de vigueur , & le conduifez de quart 
à quart, le faifant toûjours pafler par les qua- 
tre angles de la volte. 

D. Qu'entendez- vous par les tems des T <™. 
Courbettes i 

R. Le mot de tems eft pris quelquefois 
pour le mouvement d'un cheval , qui msnie 
avec mefure &jufteife, & quelquefois il fi- 
gnîfie l'intervalle, qui fe pafie entre fes mou- 
vemens. 

Courbettes font des fauts d'une hauteur mé- cmhttti. 
diocre, qne le cheval fait en portant premiè- 
rement les deux piés de devant en l'air , & 
les deux piés de derrière fuivenfc avec une é- 
gale cadence : en forte que les hanches ra- 
battent enfemble , après que les piés de de- 
vant ont touché terre, par des reprifes con- 
tinuées & réglées, 

D. Quefi-ce que Voltes} Voltes. 

R. Voite fignifieun rond ou une piffe cir- 
culaire, que le cheval fait étant porté de cô- 
té, ou de biais, à Tentqur du centre. Quel- 
quefois cette pifte eft double: Tune grande, 
tracée par les piés de devant: l'autre plus pe- 
tite , & par les piés de derrière, mais toutes 
deux parallèles r la croupe s'approchant vers 
le centre , & les épaules vers le dehors. Ma- 
nier un cheval fur les quatre Angles de h 
Volte, c'eft conduire le cheval avec tant de 
juflefle, que de quart en quart, & à chacun 
des coins, il faffe une, volte étroite , qui 
n'occupe que le quart de la grande volte , la 
tête 8c la queuë fermes. 

F 5 D. 
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Travailler D. Qu'eft-ce que conduire un cheval de* 

deqntnà Ôjuart à quart ? 

R. C cit conduire un cheval trois fois de 
fuite fur la première des quatre lignes difpo- 
fées en quarré autour. du centre du Manège: 
puis changer le cheval 8c le conduire trois 
fois de fuite fur la féconde, & à la troifiéme 
fois , l'aiant changé de main , partir fur la 
troifiéme , & continuer avec cet ordre far la 
quatrième. 

H*mh. l>.- Un Cavalier ne doit- il pas connoître le 
harnois de fon cheval ? 

R Sans doute : c'eft pourquoi il faut qu'il 
fâche que le cheval porte /elle, bride, & licou. 

S tll09 D. De quoi eft compofée la Selle? 

R. lille eit compofce d'Arçons devant & 
derrière , de deux bandes qui tiennent les 
Arçons , de boucles qui font attachées aux 
bandes pour fupporter les Etriers : elle a fes 
bâU devant & derrière , elle a auffi des lièges 
pour tenir l'Arçon ferme , & le fiége pour 
s'afleoir dans la felle: des quartiers, des pan- 
naux, un trouffequin avec le derrière de la 
felle, un pommeau, quatre ou fix contre- 
fanglots , des porte-étriers , des fangles , un 
bon fur- fait , un poitrail , une croupière , & 
une houfle. 

Bride, d. De quoi eft compofée la bride ? 

R. De cuir & de fer. Ce qui eft de cuir,, 
-eft la têtière ; la fou-gorge, la Muferolle, la 
patelctte, la foûtenance , & les rênes pour 
guider le cheval 

46r/# *ï u i c ^ ^e fer , s'appele mords , & fe met 

en la bouche du cheval ; mais il eft compofé 
d'embouchure, de tranche-file , débranches, 
de chaînettes, d'anneaux, de tourets, de 
gourmette , 8c de crochets pour tenir la gour- 
mette. 

D. 
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D. Dequoi eft compofé le licou ? 

R. Il eft compofé de têtière, fou-gorge, & 
de deux longes. Aux chevaux qui le délico- 
lent on met double fou - gorge , & le licou 
fert à attacher le cheval , lorfqu il demeure à 
Técurie. 

D. Comment peut- on connoître les che- 
vaux & premièrement leur âge ? 

R. Pour connoître 1 âge d'un cheval , il ^4? « à* 
fautfavoir, qu'un Poulain en naiflant porte chevAl * 
avec lui trente deux dents, dont les vingt de 
derrière fe nomment Mâchelieres , parce qu'el- 
les fervent à mâcher la nourriture : 8ç les dou- 
ze de devant dents de lait. Celles-ci fervent à 
connoître l'âge du cheval. 

D. Comment cela? 

R. Ceft qu'à trois ans & demi, il lui per- 
ce encore quatre petites efpeces de dents, que 
Ton nomme Crocs ou Crochets , ce qui fait 
en tout 36. dents. Or les dents Mâchelieïes ne 
tombent & ne changent point , depuis qu'el- 
les font venues, non plus que les crocs; mais 
les dents de lait » tombent Se changent tou- 
tes. 

D. Quand eft ce que les dents de lait tom- 
bent? 

' R. A l'âge de 17. à 30. mois , & jamais 
auparavant , il en tombe 4. favoir deux deftus 
& deux defibus : & ces quatre premières 
dents qui tombent, s'appelent mors. 

D. Quandeft-çeque les autres dents de lait 
tombent ? 

R. Des huit qui reftent , il en tombe en- 
core quatre , quand le Poulain a trois ans 
paflez, & un an après, tombent les quatre 
autres , qui fe nomment les coings, & lorf- 
que le cheval les a pouffées, ôc achevé de 

F 6 - chat- 
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charger toutes fes dents, on peut affurer qu'il 
a cinq ans. 

tour c$n. D. Comment connoît-on les dent9 de 

noitre l s lait ? 

dtnu de R Elles font blanches, rondes,' & un peu 
" • longuettes , toutes égales ; fans être creufes 
& fans marques noires : au contraire les dents 
que le cheval a chargées , font larges & jau- 
nâtres, & courtes & creufes dedans avec une 
marque noire , & toutes inégales jufqu après 
fept ans. 

D. Comment connoît-on quand le cheval 
pafle fept ans? 
Cbevâl <jai C'eft qu'il a alors toutes les dents éga- 
^4^7.4»/. j es> s 'app e ie ra fc, cela dure jufqu'à huit 
ans avec une petite marque noire dans les 
dents que l'on nomme charbon; mais à neuf 
ans, il fe fait un petit cercle dans la dernière 
dent du haut de la bouche, qui marque que 
le cheval mâche entre neuf & dix ans : & 
lorfque ce demi-cercle devient plus grand, le 
Cheval a onze ans. 
D. Et après cet âge ? 

R. A douze ans les dents commence! t à 
s'.alonger & à blanchir , fans aucune marque 
noire, ce qui continue jufqu'à 13. ou 14. que 
les dentsfont fort longues & fort blanches, & 
commencent à fe décharner ; mais à 15. Se 

16. les crochets font tout émouffez, & ronds 
comme un bouton, & cela continue jufqu'à 

17. & 18. 

D. Un cheval vit il encore long-teras après 
cela ? 

R. Environ neuf ou dix ans. Après 18. les 
fourcils blanchiflent, les dentsfont toutes dé- 
charnées , les faliéres creufes , les yeux en- 
foncez dans la tête , & pour marque de la 
fia du pauvre animal , qui eft d ordinaire vers 

16. 
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26. ou 17. ans , le ventre , le flanc & les janr 
bes deviennent tout blancs : le flanc s'altère , 
l'encolure penche pour la plûpart, les jam- 
bes défaillent , & Ton connoît que le cheval 
n'eft plus bon à rien. 

D. Ne peut-on pas marquer un cheval, 
pour déguifer fon âge ? 

R. Oui , les Maréchaux & Maquignons 
ufent pour cela d'artifice ; mais il n'eft pas 
difficile de le découvrir , fi l'on y prend gar- 
de de près. La faufle marque , qui fe fait J?*™* 1 

il- > n . * * , taux m&r- 

avec le burin, neil jamais comme la natu- 
relie, La naturelle eft faite comme un 5. & 
la faufle eft prefque ronde. Le noir que le P*r ani- 
Maréchal y applique t n eft pas fi noir que le 
naturel, & le Maréchal avec le faux ne mar- 
que pas toutes les dents, mais feulement deux 
deflus & deux deiïbus. De plus le Faux- 
rnaïqué a les dents plus blanches & plus lon- 
gues* parce qu'il eft vieux. 

. D. N'y a-t-il pas auffi des Faux marquez N*turd- 
naturellement ? Umt,iU * 

R. Oui ; mais ils ont les dents longues, 
blanches, & moins larges que les jeunes che- 
vaux; ils ne les ont point creufes, mais ra- 
fes, unies , & fans aucune marque de jeu- 
nèfle , que des marques noires qui leur pa- 
roiflent à toutes les dents. 

D. Peut-on réuiïir à dreffer toute forte de 
chevaux ? 

R. Oui, pourvû que l'on ait aflez de pa- M*y<m de 
tîence pour fouffrir les défauts que Ton con- m 
noit à un cheval , & que l'on ne fe rebute c 1 
pas des fautes qu'il pourra faire, pour ne pas 
entendre fouvent ce qu'on lui demande : car 
le cheval ne fe forme que par l'habitude qu'on 
lui fait prendre , en s'accommodant fi adroi- 
tement à fon naturel , que l'art avec la na« 

F 7 turc 
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ture fafle croire que le Maître & le cheval 
s'entendent , & que l'un ne fait & ne veut, 
que ce que l'autre défire. 

D. Quels font les chevaux les plus propres 
à drefler? 

R. Quand un cheval a de la force, de Isr 
foupleffe, de la gentillefle, qu'il eft friand t 
fans malice noire, & qu'il y a apparence 
qu'il aura bonne bouche &c l'éperon délicat * 
on peut cfperer de le drefler & même fans 
beaucoup de peine. De même un cheval 
fans force , mais fouple , fenlible, qui a bon 
éperon & bonne bouche*, fc peut auffi dref- 
fer. Mais fi le cheval a grand' force , mau- 
yaife bouche, mauvaife volonté, & grande 
impatience: pourvû qu'il.ait bon éperon, on 
le pourra drefler quoi qu'avec plus de peine. 
Au lieu qu'il n'y a point d'art, ni d'habileté 
qui puifie rien tirer d'un cheval fans bouche, . 
fans force, fans vigueur, & fans éperoa. 

I>. Peut-on connoître le naturel des che- 
vaux ? 

2*. Oui , & pour les connoîtrè on peut 
les réduire à cinq principaux; car ou un che- 
val fera de bon naturel , ou de mauvais, ou 
de l'un & de l'autre enfemble; c'eft-à- dire, 
qu'il n'aura pas tout- à-fait mauvaife inclina- 
tion , & qu'il ne l'aura pas auffi tout-à-fait 
* bonne; ou qu'il inclinera plus vers le bon ou 
vers le mauvais naturel. 

D. Que faut -il faire pour n'y être pas 
trompé i 

R. Quelque cheval qui vous tombe entre 
les mains , foit jeune , foit vieux, pour le 
drefler, il faut le faire felJer & brider & lui 
donner le mords que l'on donne aux jeunes 
chevaux. 
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jD. Qoel eft ce mords ? 
R. C'eft le Jimple canon, ou canon à cou- 
flet , qui eft un fer compofé de deux pièces chiiru v 
ui fe plient au milieu. Ceft le plus propre 
e tous , pour conferver la bouche des che- 
vaux (aine & entière. 

I>. Quand le cheval fera ainfi embouché f . 
quen faut-il faire? 

R. Il le fairt faire conduire au Manège , 
fanp que perfonne foit deflus , lui mettre un 
Caveçon avec la grand' corde , puis le con- 
duire au pilier, & le faire trotter autour, a- 
vec toute .la douceur & h patience poffi- 
ble. 

-D. Pourquoi cela ? 

R. Pour deux raifons : la première , pour 
lui conferver les jambes & la bouche : la fé- 
conde pour apprendre en peu de tems la na- 
ture des cinq fortes ci-deffus , de laquelle 
il participera davantage , en continuant cette 
leçon , tant que le cheval donne à connoître 
s'il eft de bon ou de mauvais naturel 

D. Comment le connoîtrai-je i 

R. Si au bout de quelque tems , vous re- 
marquez que le cheval craigne bien la Cham- 
brière & qu'il la fuye , fi-tôt que vous ferez 
femblant de lui en donner , & que vous fra- 
pcrez derrière lui contre terre , c'eft bon fi- 
gue ; & Ton peut s'afïurer qu'un cheval n'eft 
pas entièrement méchant. 

D Quand j'aurai connu, par plufieurs fois, 
que le cheval eft toujours prêt à partir, com- 
ment faut-il le conduire i 

R. Alors il faut lui donner un peu plus de 
feu qu'à l'ordinaire, afin de l'obliger à pren- Prfft G*- 
dre le petit Galop léger: & quand il aura af- lo P* 
fez long-tems salopé, & qu'il y fera auffi (ûr 
qu'au mot , il faut effayer de lui faire changer 
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de main, en lui montrant la chambrière & 
lui aidant félon l'art. 

D. Quand le cheval fera parvenu au point 
que vous dites, comment faut-il le gouverner? 

R Alors il faudra le mettre entre les deux 
piliers, lui ôter le Cavcçon de fer , & lui en 
mettre un de corde , non pour le faire fau- 
ter, mais pour lui donner moyen de fe tour- 
ner de côté & d'autre étant derrière lui , 5c 
le faire par force donner dans les cordes du 
Caveçon afin de l'affurer 5c qu'il puifleêire 
monté. 

D. Quelles font maintenant les chofes qu'il 
faut favoir pour monter un cheval? 
Effets d e Il faut favoir les quatre effets de la main 

ta main, qui fe font du poignet feulement , fans que 
le coude, le corps, la tête, ni les bras y con- 
tribuent. 

D. Quel eft le 1. effet de la main ? 
T 2t. C'eft Rechaper ou faire partir un cheval 

Taire par- àe la main ; ce qui fe fait en baillant le poi- 
tir de la gnet, en approchant le gras des cuiffes , & 
main. cn mettant un peu le corps en arrière. 
D. Quel eft le fécond ? 
2. R. Le z à 9 arrêter ou parer un cheval 

Parer fur fa fa fo anc fo es . ce q U j f e f a j t en mettant les 

IL!*"' or\gks en haut, pelant un peu fur les érriejs, 
& le corps demeurant ferme 8c en arrière. 
D. Quel eft le troifiéme ? 
5. R. C'eft de faire tourner un cheval à main 

Tôurner droite , ce qui fe fait enfournant un peu le 
a main poignet & les ongles vers la main droite, fans 
m9 * remuer le bras ou lever le coude. 
D. Enfin le quatrième i 
4- R. Ceft de le faire tourner à main gauche^ 

Tê»rner cn tournant le poignet & les ongles vers la 
w^ZlT m ™ gauche, fans que rien que le poignet y 
contribue. 
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D. Quel ufage fait- on de la Gaule} L* Génie. 
R. Ellé a quatre effets auffi bien que la 
main : Le r. eft d'aider le cheval à tourner à 
droite, lorfqu'elle eft croifée fur le cou, la 
pointe en bas le long des épaules du cheval. 
Le 2. de l'aider à tourner à gauche , lors- 
qu'elle regarde le bout du nez du cheval, du 
côté droit. Le 3. eft de jetter la croupe du 
cheval hors la volte, quand on la tient par- 
deffus les chauffes. Et le 4. de tenir les han- 
ches du chevalfujettes, quand on lui met la 
gaule le long des flancs & derrière la botte. 
Tous ces effets s'appèlent aides 9 & différent 
des châtimensy en ce que ceux-ci font affez 
rudes, & les aides très-délicates. *Aid<s. 

D. Avec quoi donne- t-on les châtimens. 
aux chevaux i 

R. On les donne des talons , de la gaule 9 chStimens^ 
de la voix, des deux cordes du Caveçon, du 
gras des cuiffes & de la chambrière. 

D. Que faut-il fa voir pour pouvoir fe bien 
fervir d'un cheval ? 

R. Il faut favoir partir de la main , c'eft-à- Manien 
dire , pouffer un cheval de vîteflé; ce qui de feftrvit 
fe fait en baiflant la bride de trois doigts , & ch **< 
appuyant délicatement les talons: favoir bien va • 
arrêter , le parer fur les hanches : le bien gui- 
der d'un talon fur l'autre , c'eft-à-dire le faire 
aller de côté , tantôt d'un talon , tantôt de 
l'autre, par exemple lui faire faire dix pas en 
fuyant le talon droit, & autant fans s'arrêter 
en fuyant le talon gauche. 

D. Ne faut il pas favoir le faire trotter & mur. 
galoper ? Gdojt*u 

R. Il faut favoir faire l'un & l'autre ronde- 
ment & fur le bon pié, & le bien mener de 
la main à h main ; c cn-à dire favoir bien 
changer d'une main à l'autre ; aufli-bien que 
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1 de la main en avant & de la main en ar- 

rière. 

Main en I>- Qu'eft-ce que la main en ayant, & la 
évtnu main en arriére ? 

R. Ces expreflions fervent à diftinguer les 
parties du corps du cheval , qui font divifées 
par la fituation de la main du Cavalier. Cel- 
M*\n en ^ es de ' a rnaïn en avant % font la tête, Fenco- 
mîire. lure , & le train de devant. ( leltes de la main 
en arrière comprennent tout le refte, & c'eft 
l'Eperon qui guide cette partie, comme la 
main guide Vautre 

D. Ne faut-il pas que la main & les talons 
s'accordent ? 

R. Oui : quand le cheval marche , il faut 
qu'il avance droit , & pour cela il faut avoir 
la main ferme & trés-égale , les talons auffi 
très-égaux & proches du cheval , de peur qu'il 
netraverfe. Quand on le tire en arriére, il 
fout qu'il recule auffi droit qu'il a avancé , & 
quand on veut le porter d'un côté fur l'autre, 
il faut conduire les épaules avec la main, 8c 
les hanches avec les talons. 
Main de D. Quelle *eft la main de la bride ? 
U bride. r. Ceft toujours la main gauche: la droi- 
te eft la main de l'Epée ou de la Gaule. 

D. Quand un cheval galope faux , que 
faut-il faire pour le remettre ? 
i^matre R. \\ faut le remettre au trot fans l'arrêter, 
m faux p U j s i e laifler Galoper & Troter jufqu'à ce 
Gâb * 9 qu'on fente qu'il s'unifle. Mais fi ceft un 
cheval qui étende les jambes & qui galope 
faux en allant à main droite, il faut lui don- 
ner du talon gauche une ou deux fois félon 
le befoin. Si au contraire , en galopant à 
main gauche, il fe désuniflbit, il faudroit lui 
donner du talon droit aflez vertement jufqu a 
ce qu'il s'unît. 
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I>. Qu'eft-ce qu'une Pajfade ? Pafédf, 
R. Ceft la pifte ou le chemin que le che- 
val fait plus d'une fois fur une même lon- 
gueur de terrain , paffant & rèpaflant depuis 
un des bouts de cette longueur jufqu'à l'au- 
tre, ce qui ne fe peut faire fans changer de 
main , & fans faire un demi tour à chacune 
des extrémité* de ce terrain. 

D. N'y a-t-il pas plufieurs fortes de Pafla- 

des ? - 

B. Il y en a d'un tems ,. de trois , de cinq , 
de furieufes, fe de relevées. 
D. Qu'eft-ce que la Pajfade d'un tems ? Péffkdê 
K. Ceft un tour que le cheval fait d'un terne* 
feul,tems de fes épaules & de fes hanches. 
Pour faire cette paflade , qui s'appèle àuflj pi- 
rouette, ou demie pirouette , & qui eft la plus 
parfaite de toutes : le cheval doit être fur la 
ligne de la paflade , puis l'aiant fait partir de 
la maia , on forme un demi- cercle , le fai- 
fant falquer , c'eit- à-dire couler deux ou trois 
tems , en forte que le cheval foit toûjours 
droit fur la ligne , & au dernier tems ort fe 
prépare à tourner 4a main fubtilement , & à 
retenir les hanches, qui doivent être comme 
un centre : de forte que d'un feul tems des 
épaules, le cheval doit faire le demi tour , & 
quoi-que les hanches faflent aufli un tems , 
elles le font au centre , & de ferme à ferme, 
ou fur le même endroit 

D. Comment fe font les pajfade s de trois * 
tems ? tteit temu 

H. Le voici : lorfqu'on a conduit fon che- 
val le long d'une ligne droite , quand on veut 
lui faire prendre la paflade , il faut mettre le 
corps en arrière, pefer un peu fur les étriers, 
obliger le cheval à fe mettre fur les hanches; 
& quand on fent qu'il commence un peu de 
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les baifler,M faut tourner adroitement la xmin 
& le poignet vers la main droite, en appro- 
chant le talon gauche , ce qui formera le i, 
tems: puis il faut tourner le poignet à droite 
comme devant & approcher encore le talon 
gauche , ce qui formera le 2. enfin pour le 
3. il faut tourner tant la main , & faire il bien 
accompagner le talon gauche , que le cheval 
fe trouve la tête , où il âvoit auparavant la 
croupe. Ce qui fe doit faire à gauche aufli 
bien qu'à droite , en forte que le cheval s ar- 
rondifle en marchant félon la conduite de la' 
main & des talons , avec la dernière juf- 
teffe. 

Pâjfkdês dt D. Quelles font les paflades de cinq tems ? 
vnq umu r, Ceft une demie volte ou un demf tour 
qui fe fait au bout d'une ligne droite, une 
hanche en dedans, en cinq tems de Galop fur 
les hanches, & au cinquième tems, le cheval 
doit avoir fermé la demie volte, & être fur 
la ligne de la paflade , droit & prêt à repar- 
tir. Les demies voltes de cinq tems font les 
plus ordinaires changemens de main , qui fe 
faffenr dans les Académips. 
P*f*d* & Que lies font les paflades furteufetï 
fttrhufe »• R. Ce font celles dont on fe fert dans un 
A u Fr4»- combat fingulier. Pour les faire , on laifle 
$w * u partir un cheval droit, & vers l'extrémité de 
la ligne on marque un demi Arrêt, tenant le 
cheval droit, fans qu il fe traverfe; puis on 
fait la demie volte en trois tems, en forte 
qu'au 3. le cheval fe trouve fur la ligne de la 
palfade, & prêt à repartir au petit galop. On 
le tient au petit Galop environ la moitié de 
la paflade, puis on le laifle échaper de furie, 
pour marquer au bout de la paflade le demi 
Arrêt, & faire encore la demie volte en trois 
tems. Cette paflade furieufe fuppofc que le 
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cheval a la bouche excellente, & demande 
que le Cavalier & lui fournifienr de force & 
aadrefle. On la nomme aufli Pajfade à la 
Tranfûife, 

D. Quelles font les Pajfades relevées ? Paffadis 
& Ce font celles dont les démies voltcs fe 
font «à courbettes. 

Dans toutes les paflades, il faut que le che- 
val en faifant la demie volte fe racourcifle , . / 
& que les hanches accompagnent les épaules, 
fans qu'il s accule & qu'il aille par le droit f 
fans fe traverfer & fans que la croupe é- 
ebape. 

D. Comment met-on un cheval fur les vol- Mmn un 

tCS ? cheval fut 

R. Aprèsi avoir promené quelque tems vo- 
tre cheval dans le lieu ordinaire du Manège , 
vous lui mettrez la tête au pilier & lui ferez 
fuir les talons de l'un & l'autre côté , lui fai- 
fant faire la volte rèhverfee : après quoi vous 
le mènerez de côté fur les 4. lignes de la vol- 
te & la tête dans la volte , jufqu'à ce que 
votre cheval foit bien fûr. 

D. Quand cela fera fait, par où faudra -t- 
il continuer ? 

R. Il faut faire enfuite attacher le cheval continu* 
entre les deux piliers avec le Caveçon de cor- tm, 
de, & lui faire lever le devant par plufieurs 
fois* S'il obéit bien , vous ferez monter 
quelcun deffus, & après l'avoir porté par plu- 
fieurs fois d'un talon fur l'autre, vous le ti- 
rerez ep arrière & le chafierez en avant ju- 
tant que les cordes du Caveçon le pourront 
permettre. 

3. Que ferai- je après ces Leçons? 

R. Vous tirerez votre cheval des piliers, & 
lui ferez mettre le petit Caveçon rond, & le 
conduifent au Manège, vous. le promènerez - 
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long-tems autour de la volte d une même 
pifte : & à chaque coin vous lui ferez délica- 
tement lever le devant , le carcffanr s'il le 
fait bien : enfuite vous le tirerez en arrière» 
& le chafierez derechef en avant , jutqu'à 
ce que vous ayez paffé les 4. Angles de la 
volte. 

D. Si le cheval obéît à ce Manège, que 
faut-il faire de plus ? 

R. 11 faudra alors vous affermir davantage, 
en pefant un peu fur les étriérs , & lui faire 
fuir doucement le talon gauche fur la ligne 
qui va vers la main droite , en forte que la 
tête du cheval foit vers la circonférence de la 
volte, & non pas vers le centre , ce que vous 
continuerez fur les quatre lignes ; jufqu'à ce 
<jue vous les ayez toutes fui vies , faifant toû* 
jours marcher la main & le poignet devant f 
& le talon après. 
M faut Si le cheval n'obéît pas , faut-il le bat* 

battre le IXt ? 

tbeïjfant. j e re b uter § ma j s [\ f aut i c rame ner tout 

doucement Si par exemple, au lieu d'obéir, 
il fe jette fur le talon contraire , il faut l'ar- 
rêter tout court, & lui faire faire une ou plu- 
fieurs pirouettes, du côté qu'il vous aura re- 
fufé. Et fi enfin il ne vouloit pas obéir , il 
faudroit en revenir aux principes & le rame- 
ner aux piliers, jufqu'à ce que le cheval foit 
en état d'être arrondi. 
JLmn&r. D, Qu'eft-ce qu'Arrondir un cheval ? 

R. Ceft faire en rond ce que vous aurez 
fait en quarré , commençant par la main 
droite, & d'abord au pas, & d'une piiîo* ac- 
cordant bien la main & le talon par la juftef- 
fe de vos aides , en forte que le cheval ne 
s'accule & ne fc cabre, ce qui le rendroit ré- 
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tif. Enfuite quand vous palfagérez votre 
cheval , faites en forte que fa tête pafie toû- 
jours par les 4. coins de liai vol te, en les ef- 
fleurant des épaules , ce qui doit fe faire la 
tête ferme 8c droite & les hanches bien unies, 
jufqu'à ce que vous le changiez de main. 

i>.Que faut- il faire à un cheval qui a obéi? 

R. Il faut le carcfler & lui donner de l'her- Cartjptrté 
be ou du pain , pour lui faire cônnoître que ****** 
vous ères content de lui & l'animer à bien 
Élire encore une autre fois. 

D. Comment connoîtrai-je fi le cheval eft 
bien dreffé ? 

R. Vous le connoîtrcz s'il marque fes tems 
& fes cadences d'une même hauteur, ne s'é- 
levant & ne s'abaiflant pas plus à une main 
qu'à l'autre : fi lorfqu'il maniera à droite ou 
à gauche, il regarde & porte la tête de ce 
côté-là , & s'il ne fe couche & ne panche 
point de quelque air qu'il manie. 

D. Quels font les difFérens airs de manier 
un cheval. 

R. Il y en a plufieurs, comme celui qui eft 
pins relevé que le terre-à-terre : Le Mef- 
*ir, ou le moitié air : Les véritables cour- 
bettes: les Croupades \ les Ballot ad es: les hau- 
tes Croupades : les Caprioles : Les Sauts ou 
Manège d'un tems : & ïatr de deux tems est 
m Saut. 

D, Qu'eft-ce que l'air plus relevé que \e vi** fttevt 
terre- à- terre ? ^mUtef 
^ IL Ce font les mouvemensd'un cheval qui rt ' A ' lmtm 
s'élève plus haut qu'au terre-à-terre, & qui 
manie à courbettes , à croupades , à balota- 
des & à caprioles. 
D. Qu'eft-ce que le Mes-air ? Mtt-ê$r< 
K. Ceft un Manège moitié terre-à-terre, 
moitié courbettes, 

JJ. Qu'cft- 
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D. Qu'eft-ce que véritables Courbettes ? 
R. Ceft, comme je vous ai dit ci-devant, 
un air très-égal du devant & du derrière , en 
forte que le devahc avance de quatre doigts 
à chaque cadence , & que la croupe fuive & 
accompagne, pour gagner le même terrain , 
de la même mefure, cadence & égalité. 
iy§nfades, D- Qu'eft-ce que les Croupades ? 

R. Ce font des fauts plus relevez que ceux 
des Courbettes , & qui tiennent le devant & 
le derrière du cheval dans une égale hauteur, 
en forte qu'il troufle les jambes de derrière 
fous le ventre , fans nouer l'éguillette , c'eft- 
à-dire tans s'éparer en alongeant les jambes & 
fans montrer fon fer. Les croupades diffé- 
rent des Caprioles 8c des Balotades, en ce 
qu'aux croupades, le cheval ne s'épare point, 
comme à ces deux autres airs relevez. 
D. Qu'eft-ce que les Balotades ? 
R. Ce font des Sauts que le cheval doit 
faire entre les piliers ou par le droit, avec 
juftefle , foûtenu de la main , & aidé du gras 
des jambes , en forte qu'aiant les 4. piés en 
l'air , il ne montre que les fers des piés de 
derrière fans détacher la ruade ni s'éparer. Et 
c'eft par là que ce Manège diffère de celui 
des Caprioles. 

. D- Qu'eft-ce que les Hautes Croupades t 

R. Ce font des Sauts plus élevez qu'à l'or- 
dinaire , un air de force & de vigueur, mais 
où les fers demeurent toujours cachez fous le 
cheval , qui a les pâturons pliez en forte qu'il 
ne rue ni n'épare point. 

D Comment fe font les Caprioles ? 
R. Ce font des Sauts que le cheval fait en 
une place , fans s'élancer ou aller en avant, 
en forte qu'étant en l'air & au plus haut du 
faut , il s'épare & noue l'éguillette. La Ca- 
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vez : elle diffère de la Croupade en ce qu'à la 
Croupadc le cheval ne montre point les fers, 
& de la Balotade, en ce qu'à la Balotade , a 
ne détache point la ruade & ne noue point 
l'éguillette. 

JX Qu'cft-ce que nouer l'éguillette ? Nmrfi- 

R. C'eft quand un cheval fauteur s'épare, & uillittt * 
& rue . entièrement du train de derrière , a- 
longeant les deux jambes également & de tou- 
te leur étendue. 

D. Comment nomme t-on les chevaux fé- 
lon leur couleur? 

R. On nomme Alezan un cheval d'une cheval 
couleur roufîatre , accompagnée d'un crin sAUxjn* 
roux ou blanc ; il fe diftingue en Alezan clair 
& Alezan brûlé t félon qu'il eft plus ou moins 
chargé ; mais en général , il eft un indice 
d'un bon cheval. 

Un cheval Arzel eft celui qui a une balza- *4njL 
ne ou marque blanche au pié de derrière du 
côté droit , qui eft le pié qu'on appèle hors 
du mmtoir de derrière. Les Cavaliers fuper- 
(litieux fe perfuadent , que par une fatalité 
inévitable , les chevaux Arzels font infortn* 
nez dans un combat, & for cette prévention 
ils ne s'en veulent point fervir. 

Un cheval Aubère > eft un poil blanc , mats ^nbère. 
varié & femé par tout le corps de poil Ale- 
zan 8c de Bai. Leur peu de fenfibilité à la 
bouche & aux flancs eft caufe qu'on ne les 
eftime guère , outre qu'ils font fort fujets à 
perdre la vue. 

D. Qu'eft-ce qu'un cheval Bai ? Bai. 

R. C'eft celui que le vulgaire appèle che- 
val rouge, & qui tient de la couleur de châ- 
taigne. Tous les chevaux Bais ont le <rin 
noir, ce qui les diihnguc des Alezans. 

Terne IV. G D. Queft- 



Digitized by 



Barbe. 



Bidet, 



CravMe. 



Buign,* 



Oreillard. 



■ 

Ï46 Du M K M E G H. 

D. Qu'eftce qu'un Barbe ? 

R. Celt un cheval amené de Barbarie: 
ces chevaux font ordinairement d'une tail- 
le menue, légère, & fort déchargez parles 
jambes. 

D. Qu'eft-ce qu'un Bidet ? 

R. Ceft un cheval de petite taille ; la 
France £n produit d'admirables, qui fatiguent 
ik travaillent mieux que tous les grands che- 
vaux. 

I>. Qu'eft ce qu'un Cravate} 

R. Ceft un cheval amené de Croatie , 
frontière de Hongrie, qui pour la plûpart 
battent à la main & portent au vent , c'eft- 
à-dire qu'ils portent l'encolure*^ haute & ten- 
dent le nez en branlant la tête. On les ap- 
pèle auffi Croates. Ils font fujets à être Bai- 
gvs. 

D. Qu'eft- ce qu'un cheval Baigu ? 

R. Ceft un cheval qui depuis l'âge de 
cinq ans , jufqu'à la vieillefle , marque na- 
turellement & fans artifice à toutes les dents 
de devant , & y conferve ce creux avec cet- 
te petite marque noire qu'on appèle germe 
de fève. 

D. Qu'eft-ce qu'un cheval Oreillard ? 

R. Ceft celui qui a la naiflance pu le 
bas de l'oreille placé trop bas , & qui mar- 
que des oreilles tous les tems qu'il fait au 
pas ou au trot, comme un cochon. 

D. Qu'eft-ce qu'un cheval Rouan ? 

R. Ceft celui qui aiant le poil Bai , A- 
lexan , ou noir a par tout le corps du poil 
gris ou blanc femé fort épais, comme s'il do- 
îfiinoit. Quand avec ce mélange , le che- 
val a la tête & les extrémités noires , il 
s'appèle Rouan-Citp-de more ; & fi ce même 
mélange domine fur un Alezan chargé , le 
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poil s'appèle Rouan -vineux. Et quand le 
cheval aiant le poil Bai , Alezan , ou noir * 
a du poil gris ou blanc femé fort clair fur les 
flancs, en forte qu'il n'y dominé pas, il fc 
nomme Rubican. 

D. N'y a-t-il pas aufïi des termes pro^ *A\\Hm. 
près aux différentes allures du cheval ? 

R. Oui : Le -Pas eftla moins éleyéè & la P*s. 
moins vite des allures d un cheval. Le mou- 
vement s'en fait en levant toûjours à la fois - 
les deux jambes qui font diamétralement op- 
pofées , en croix de Saint André , une de- 
vant, l'autre derrière: en telle forte que quand 
ces deux jambes font à terre , les deux autres 
font en l'air.* 

D. Comment fe fait le Trot ? Tr*t 9 

R. Cette allure, qui eft plus violente que 
le pas , fe fait par le même mouvement 
alternatif des deux jambes , qui font en 
croix. 

D. Qu eft -ce que Y Amble ? %Amklt % 
R. Ceft un train dont le mouvement fe 
fait par les deux jambes d'un même côté, 
qui s'étant levées & pofées en un même 
tems , font fuivics alternativement par les 
jambes de l'autre côté. La première allu- 
re des petits Poulains eft l'Amble ; mais ils 
la quittent, dès qu'ils ont aflez de force 
pour troter. L'Amble eft bannie du Ma- 
nège. 

D. Comment fe fait le Galop ? G*iof. 

R Ceft l'allure d'un cheval qui court & 
qui faifant une efpèce de faut en avant , le- 
vé prerque en même tems les jambes de de- 
vant, & quand elles font prêtes detoudier 
à terre , celles de derrière fe lèvent auffi pref- 
que à la fois. Ainfi le mouvement du Ga- 
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lop eft contraire à celui du pas & du trot, 
qui font tous deux uniformes. . 
Entre-pas. jy. N'y a-t-il pas auffi un Entre-pas ? 

R. Oui , cette allure qu'on nomme enco- 
re Traquenard , cil proprement un Amble 
rompu, qui ne tient ni du pas, ni du trot, 
mais qui a quelque chofe de l'Amble. Ceft 
le train des chevaux qui n'ont pas de reins 8c 
qui vont fur les épaules , ou qui ont les jam- 
bes ruinées. 

^Acculer. Q uc vcut dire Acculer ? 

R. Dans la bouche du vulgaire, un che- 
val s'accule , lorfqu'en l'arrêtant ou le tirant 
en arrière , il fc jette & s'abandonne fur la 
croupe avec desordre ; mais dans les Aca- 
démies, un cheval s'accule , lors que ma- 
niant fur les voltes , il ne va pas afiez en a- 
vant à chacun de fes tems , en forte que fes 
épaules n'embra fient pas afiex de terrain, & 
que fa croupe s'aprochc trop du centre de la 
volte. 

'sAitmtu D. Qu'eft-cc qu'une Atteinte i 

R. (.'cft un coup qu'un cheval reçoit aux 
piés de derrière par un autre cheval , qui le 
fuit de trop près. Ce mot fignifie auffi un 
coup que le cheval fe donne à lui-même , 
ou par un des piés de devant , ou par un 
des piés de derrière , qui donne fur le pié 
de côté , qui entame la couronne du pié de 
devant. 

C*rdc9l. j>. Qu'cft ce qu'un Caracol ? 

R. Ceft # une pifte oblique & tracée par 
des demi ronds en changeant de main de 
l'un à l'autre f fans obferver de terrain ré- 
glé. Quand des Cavaliers vont à la char- 
ge , ils font quelquefois des Caracols pour 
embarafler l'ennemi, & lui faire douter s'ils 
le prendront de front ou de flanc. 
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Qu'eft-ce que la Carrière f Cmiin. 
R. Ce mot fignifie également le terrain 
propre à faire un cheval , & la courfe du 
cheval, quand elle n'excède pas deux cens 

D. Qu'eft-ce que la Chambrière ? cham- 
R. C'eft une longue bande de cuir, atta- 

chée au bout d une canne ou bâton , pour 

animer un cheval ,. ou le châtier s'il n'obéît 

pas au Cavalier. 
D. N'y a-t-il pas encore d'autres termes à 

favoir ? 

R. Je vous ai expliqué les principaux. 
Les autres s'apprendront afîez par Tufage , 
& ce que je vous ai donné de cet Art , 
faffit pour vous mettre en état d'entrer a- 
vec fuccès dans les Académies , ou pour 
manier fuffifamment un cheval de vous-mê^ * 
me. 
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CHAPITRE I V. 

DE 

L* A R T 
Ml LIT! AIR E. 

! 

LéLgmrru D. /^XU'cft-ce que l'Art Militaire t 
s* défini- C'eft un Art qui donne des ré- 

tt9n% gles aux hommes pour fe tuer avec 

méthode. 

VoccApon b. Quelle a été l'occafion des premières 
dts gmr. guerres i 

Wii R La jaloufie entre deux frères , Tefprit 

d'orgueil & de domination des hommes après 
le Déluge , l'ambition & l'avarice dans 1* 
plupart des Princes. 
Les cho- D. Quelles font les chofes les plus nécef- 

fts neuf- faires pour faire la guerre ? 

f*ius. ^ Beaucoup d'argent , des Généraux ex- 
périmentez, &' des troupes bien difcipli- 
nées. 

D. En combien de Parties fe divife l'Art 
Militaire ? 

R. En deux: l'une qui apprend ce que c'eft 
qu'une Armée, & dequoi elle eft compofée. 
L'autre qui enfeigne la manière d'attaquer 
de défendre les Places. 
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ARTICLE PREM 1ER. 

De ce qui compofe une Armée. 

D. F\Equoi cil compofée une Armée ? 2>r^« 
R. D'Officiers, de Cavalerie ,d'In- «"< */*, 
fonterie , de la Maifon du Roi , de r Artillerie, "■W* 
des Munitions de guerre & de bouche. 

§. I . Des Officiers. 

D. Comment norame-t-on les Officiers officiers 
Généraux des Armées ? <W«#* 

R. Les Généraux , les Lieutenans Géné- 
raux, les Maréchaux de camp, les Brigadiers 
de Cavalerie & d Infanterie. 

-D. Quels font les autres Officiers? luttes 

R. Ce font le Major Général de rArmée,le officiers* 
Major de brigade , le Maréchal Général des 
logis aux camps & armées, les Infpefteurs , 
les Directeurs , le Vague- Mettre général, le 
Capitaine des Guides, & le Prévôt. 

D. A qui eft-ce que les Rois confient le 
commandement de leurs Armées ? 

R. Aux Princes du fang , qui ont fous eux 
un Maréchal de France qui leur fert de Lieu- 
tenant Général, autrefois au Connétable; & 
préfentement aux Maréchaux de France. 

D. Par qui la dignité de Connétable & de 
Maréchal a-t-elle été inftituée? 

R. Celle de Connétable Ta été par Heari 
premier en 1060. Alberic de Montmorenci 
fut le premier, & le Duc de Lefdiguiéres a 
été le dernier. Celle de Maréchal de France 

G 4 
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l'a été par Philippe Augufte en 1 18$. qui n'en- 
fit que deux, qui furent Alberic & Henri Clé- 
ment Sieurs du Mcz. Cela a continué pen- 
dant bien du tems. Quelques Rois Vont aug- 
mentée jufqu à quatre; mais depuis François 
premier le nombre n eft plus fixé. 

D. N'y avoit-il point quelqu'autre dignité- 
à la Cour qui eût la même autorité que cel- 
le de Connétable ? 

2t II y avoit celle de Senêchal , qui avoit 
commencé fous le règne d'Hugues Capet, & 
qui finit fous celui de Philippe Augufte , qui 
la fuprima après la mort de Thibaut Comte 
de Blois. 

D. Quelles doivent être les qualité* d'un 
Général i 

R. t La première & la principale eft que les 
Troupes ayent de la confiance en lui, & qu'il 
fc la foit aquife par fon affabilité envers les 
Soldats, parlajuftefle de fes projets, l'exé- 
cution de foB deflein , fon intrépidité dans 
l'aétion , & fa féverité pour tout ce qui re- 
garde la Difeipline Militaire. 

D. Cette qualité pourroit-elle fuffire ? 

R. Non ; il doit être encore homme d'ex- 
périence, fâchant toutes les fondions de l'Ar- 
mée , connoiflant parfaitement le pays où il 
fait la guerre, les mœurs des Peuples, afin 
de les traiter félon la difpofition de leur gé- 
nie, & le bien de fon Maître. 

Il doit dépenfer en Efpions , afin d'être in- 
formé fûrement de tous les mouvemens de 
Tennemi , pour ne point fatiguer ni intimider 
le foldat par de faufles allarmes. 

Dans l'aéHon il doit montrer une grande pré- 
fence d'cfprit pour pourvoir a tout, une intré- 
pidité pour fe jetter dans la mêlée, lorfquMl s'ap- 
perçoit que les troupes commencent à s'ébran- 
kr. U- 
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Il doit favoir prendre fon parti dans l'occa- r f0 mt « 
fion , & plûtôt mauvais que trop délibérer » prendre 
de peur que les troupes ne s'apperçoivent de *f on P <m * 
fa faufle démarche, ,& que cela ne les dé- 
courage. 

Il doit enfin être defiûtérefR & avoir de la D*fià+ 
Religion, pour diminuer , autant qu'il peut , 
les desordres qui accompagnent la guerre* 

D. Ces qualitex font- elles particulières au Quditez, 
Général?- * desoffichrs 

R. Non; elles conviennent & font nécef- G ™ rAHX * 
faire , à tout ce qu'on appèle Officier Géné- 
ral, parce qu'il peut fe trouver dansl'occa- 
fion de commander en Chef. 

D. Quelles font les fondions d'un Gêné- 

R. Ceft à lui de régler la marche' d'une T * *' 
armée, de difpofer des.campemens, de vifi- 
ter les Gardes , pour s'aflfurer par lui-même 
de la fureté où doit être le Camp, d'envoyer 
à la découverte des ennemis par des partis , 
d'avoir de bons Efpions , *de donner «tous les 
foirs le mot aux Lieutenans Généraux, aux 
Maréchaux de Camp, au Maréchal Général • 
des logis , au Major Général , & ordonner ce 
qu'il y aura à faire pour la nuit ou pour le 
lendemain. 

D. Le jour d'-une bataille quel eft le polie p du 
du Général ? Gfurak 

R, 11 doit être an corps de referve,& pofté 
de manière qu'il puiffe félon l'ordre de batail.- 
le porter du fecours ou en envoyer dans l'en- 
droit où il apperçoit, ou par lui-même ou 
par fes Aides de Camp\ qu'on en a beloin. 

D. Combien le Roi entretient-il d'Aides 
de Camp à un Général ? 

Quatre, deux aux Lieutenans Gïné- >AWi* 
raux, & un aux Maréchaux de Camp, 

G s 2>; Ne 
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D. Ne peuvent-ils pas en' avoir davantage** 
R. Autant qu'ils veulent» mais le Roi ne- 

les paye pas. 
D. Combien: un Général a*-t-il pour fa 

Campagne ? 

* R. S'il eft Maréchal de France il a de pen- 
fion fixe 9000. Livres, pour fa campagne il 
touche près de vingt cinq mille écus, outre 
l'entretien d'un Sécretaire , d ? un Aumônier,, 
d'un Chirurgien , d'un Capitaine des Gardes f 
& de Tes Gardes. Le Roi ajoûte tôûjours 
quelque préfent à l'entrée de la Campagne, 
pour aider à faire l'équipage du Général. 
Sduve-w D. A qui appartiennent les Sauve -gar- 

des, à qkù. des ? 

R. Au Général, quand il eft intereffé, & 
il peut étendre tant qu'il veut les Sauve- gar- 
des vivantes. 

D. Qui eft-ce qui fournit la garde au Gé- 
néral ?• 

R. C'eft le premier Régiment de l'Armée 
qui la fournit tous les jours. 
Garde dn D Dequoi eft-elle compofée ? 
Centrai <tr R. D'un Capitaine, d'un Lieutenant, d'un 
dtsoffiàtrs Sous- Lieutenant, d'uh Enfeigne,qui roulent 
Genéranx. cnfcmb i c , de deux Serges, & de cinquante 
Soldats. La garde d'un Lieutenant- Général 
eft d'un Lieutenant, d'un Sergent, & de tren- 
te Soldats. 

Celle d'un Maréchal de Camp , n'eît que 
d'un Sergent & de quinie Soldats. 

D. Combien le Roi paye-t-il de mois de 
Campagne ? 

R. Quatre , qui font de quarante -cinq 
jours, ce qui fait fix mois. 

D. Eft-çe affez d'être nommé Lieutenant 
Général pour jouir de la paye d'Officier Gé- 
néral ? . 
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R. Non; il faut tous les ans qu'il reçoive 
une Patente qui l'employé dans quelque corps 
d'Armée. 

Z>. Le nombre des Officiers Généraux cft- 
il fixé ? ~ 

R. Cela ne fe peut, parce qu'il en faut plus JJJJJJjJj 
ou moins félon les Corps de troupes que le * * 
Prince veut avoir en Campagne, & il choifît 
ceux qu'il veut employer, fans égard à l'an- 
cienneté , ce qui a fouvent caufé de grands 
defordres , par la jaloufie & la mefinteliigence 
des Chefs. 

D. Quand il y a plufieurs Officiers Géné- Leurs 
raux dans une Armée, quel ordre fuiventils 
pour le commandement ? ; 

R. Ils ont chacun leur jour, foit en Cam- 
pagne, foità l'attaque d'une place, & tous 
les Officiers qui commandent ou qui fervent 
pendant vingt -quatre heures font appelez 
Officiers de jour ; ils fuivent leur ancien- 
neté. 

z>. Quelles font leurs fondions à l'attaque * 
d'une place & le jour d une bataille ? - 

R. A l'attaque d'une place ils commandent . 
les Quartiers-Généraux , un jour de bataille 
ils font portez félon qqe l'Armée eft rangée 
en bataille. 

D. A quoi Iè Général peuM'l employer les - 
Lieutenans Généraux ? * 

R. Suivant les occafions qui fe préfentent; . 
les uns pour conduire des corps de Cavalerie, - 
les autres pour fe mettre à la tête de l'Infan- 
terie ,• pour erre à l' Avant-garde , à l' Arriére- 
garde, pour un Convoi, pour un grand Fou- 
rage, pour dés Camps volans.- 

D* A combien fe montent' les Appointe- 
mens d'un Lieutenant Général pour chaque 
mois de Campagne? ovw, 

G 6 ■ S. A 
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R. A quatre mille livres» y compris le ptiiti 
de munition dont il s'accommode avec le 
Munitionnaire pour de l'argent. 

I>. Eft-il obligé de tenir table ouverte ? 

S. Non, mais quand il ne le fait pas, il 
perd la confiance & l'eflime des Officiers. 

D. Comment un Lieutenant Général peut- 
il fe dédommager des grandes dépenles qu'il 
doit faire pour le bien du fervice de Ton Prin- 
ce , & pour fon utilité particulière ? 

R. Par des Penfions, de bons Gouverne- 
mens, 8c les Commandemens des quartiers 
d'hiver fur la frontière. 
Mdfnhal. -Q- Quelles font les fondions d'un Maré- 
d$ cm?, chai de Camp ? 

R, C'eft de loger toute l'Armée , d'être - 
toujours prêt à tous les mouvemens , le pre- 
mier à monter à cheval, le dernier à en des- 
cendre. 

D. Aprenez-moi fts fondions en dé- 
tail 

R.. C'eft d'aller tous les jours prendre l'or- 
dre du Général , & lorfque l'Armée doit dé- 
camper, le Maréchal qui eft de jour va la . 
veille du départ avec le Maréchal Général des 
Logis , recevoir les ordres dç la*oute & da 
campement. 

J> Que doit-il faire après cela ? 

R* 11 avertit TEfcadron qui doit entrer en 

fjarde la nuit fuivante, de fc tenir prêt pour 
e lendemain, & avant le jour il part avec 
les Maréchaux des Logis de tous les Regi- 
mens,ceux de l'Artillerie & des Vivres, pour* 
aller marquer le Camp au lieu deftiné. 

D. Quelle doit être fon attention pendant 
fa marche ? 

R. D'envoyer des Coureurs devant & fu* 
ltt ailes | pour découvrir fi les ennemis n'au-t 

roienr . 
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soient point prévenu le deflein du campe- 
ment, & s'il arrive quelque allarme , il fait* 
avertir lé General , afin qu'il puiflfe mettre 
fes troupes en état de fe défendre, 

l>. Que fait le Maréchal de Camp quand 
il eft arrivé au lieu du campement? 

R. Il pofe la grande garde à une demi- 
lieuë de l'endroit où il a marqué le camp en 
gênerai , laiflanf faire le département du ter- 
rain au Maréchal General des Logis , qui le 
diftribue aux Maréchaux des Logis de cha- 
que Régiment , qui en font à leur tour une 
repartition à chaque Compagnie: Il va en- 
fuite rendre compte au General de l'état du 
Camp reçoit les ordres pour les gardes, 
les convois , les efeortes, & les partis , qu'il' 
diftribue aux Majors de Brigades. 

D, Que doit donefavoir un Maréchal de- 
Camp? 

R. La Géographie en perfeéHon , & les; 
Mathématiques , & il n'y a point de charge 
où la Science paroifTe tant que dans les fonc- 
tions de celle-là, parce qu'elle met fou- 
vent cet Officier en .occafîon de parler au 
General. 

D. A l'attaque d'une place , où eft le po£ 
te d'un Maréchal de Camp ? 

R. II commande à la gauche , quand il y 
a deux attaques. Ils- roulent comme les Lieu— 
tenans Généraux. 

2>. Quels font fes appointerons ? 1 

R. Ils fe montent pour fa campagne à près 
de cinq mille livres , y compris le pain de 
/ munition. 

D. Ya-t-il long-tems que les Brigadiers-*^'» 
font en ufage dans les troupes ? d 4m «'t 

R> C'eft Louis XIV. qui les a créez. 

G 7 



Digitized by Google 



Ij8 Dl LA G O S R R B. 

D. Combien ya-t-il de fortes de Briga- 
diers ? 

R. D«rois fortes , d'Infanterie , de Cava- 
lerie f & de Dragons. — * 

D. Quelle eft leur fonction? 

R. De conduire leur Brigade par tout où le 
General l'ordonne, en fe rendant attentifs 
• qu'aucun foldat ou Cavalier ne 's'écarte fans 
permiffion. 

p. De quoi eft compofée une Brigade ? 

R. Celle d'Infanterie £ft de quatre ou cinq 
bataillons , celle de Cavalerie eft du quart de 
la Cavalerie. 
. * D. N'y a-t-il pas eu de la conteftation pour 
le commandement entre les Brigadiers de Ca- 
valerie & d'Infanterie ? 

R. Oui , mais le feu Roi par l'Ordonnance 
de 1673. a réglé que le Brigadier de Cavale- 
rie commandera en pleine campagne, & que 
celui d'Infanterie commandera dans toute pla- 
ce renfermée. Les Brigadiers roulent com- 
me les autres Officiers Généraux, & fe relè- 
vent à la tranchée. 

D. De combien eft la garde d'un Brigadier 
d'Infanterie? 

R. D'un Sergent & de dix foldatsdela Bri- 
gade qu'il commande. 

D. Combien a-t-il pour fa campagne ? 

R. Deux mille cinq cens livres. 

D Qui eft ce qui a créé la charge de Ma- 
Major Ge- jor General de l'Armée? 

R. Ceft le Roi Louis XIV. 

D. A quoi engage cette Charge ? 

R. A une agitation continuelle , à caufe 
qu'il eft obligé de veiller à tous les évenemens 
d'une armée. 

x>. Dans quel quartier eft-il logé ? 
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Jt. Près de celui du General, parce qu'il a 
entrée à toute heure chez lui. 

JD # Quelles font fes fondions? „. 

R. Ceft d'aller prendre tous les foirs l'or* 
dre du General, d'écrire ce qu'il ordonne fur 
fcs tablettes, afin de n'y rien changer, & de 
le donner enfuite à chaque Major de Briga- 
de, avec qui il règle les gardes, les convois,, 
lés partis , & les dérachemens. Il tient un 
état de la force de chaque Brigade , de cha- 
que Régiment en particulier, & un Rôle de 
tous les Officiers Généraux , Meftres de Camp, . 
Colonels & Majors, fuivant leur ancienneté 
& le rang de leur Régiment. 

Le jour d'un combat il reçoit du General 
le plan de fon armée , la difpofition de la 
Cavalerie , de l'Infanterie , de l'Artille- 
rie; & l'ordre que toutes les troupes doivent 
tenir. 

D. Quelles doivent être les qualitez d'un 
Major General? 

R. Il doit être d'une complexion forte & 
vigoureufe, à caufe des mouvemens qu'il eft 
obligé de faire, & être capable d'un grand 
détail. 

D. En quoi confifte la fon&ion du Major Ma}* ds 
de Brigade i Bri^ 

R. Il fait dans les Regimens de fa Brigade 
le même détail que le Major General fait dans 
toute l'armée, tenant un Rôle des Regimens 
de fa Brigade, des Commandans , des Ma- 
jors, des Aides-Majors ,& des autres Officiers. 
Il doit fur tout connoître le fort & le foible 
de chaque Régiment, & fon ancienneté. II 
reçoit l'ordre du Major General , & le don- 
ne aux Majors & Aides-Majors de chaque 
Régiment , &leur donne .une , heure & un 
rendez-vous à la tête des Brigades, où ils ont 

foin 

* 
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foin de le venir recevoir, pour le conduireaa? 
Major General. 

D. Cette charge a- 1- elle beaucoup d*ap- 
pointemens ? 

R. Elle en a peu , & ce n'eft qu'une mar- 
que de diftinétion. 

Mârkhd d. Chaque armée doit-elle avoir un Maré- 

G^ra/ ohal General des Logis ? 

R. Oui, parce que c'eft fur lui que roulenr 
les campemens & les marches de l'armée, 
c'eft pourquoi il doit parfaitement connoî- 
tre le pays , afin de prendre de juftes me- 
fures pour que rien ne puifle retarder la 
marche de l'armée, faifant conduire tout ce 
qui eft neceffaire pour élargir les défilez, paf- 
fer les ruiffeaux, les rivières, & les lieux ma- 
récageux. 

D. Avec qui le Maréchal General des Lo- 
gis va-t-il marquer le camp ? 

Ri Avec le Maréchal de Camp qui eft de 
jour, qui lui laiffe enfuite le détail de la dis- 
tribution de tous les-quartiers , choififfant le 
quartier du Roi , où il marque les logemens 
des Officiers Généraux , 8e de ceux qui ont 
droit de loger près d'eux. 

D. Qui eft-ce qui fait le détail dans la Ca- 

R. C'eft 1e Maréchal General des Logis. 
ivftttltms. D. Combien y a-t-il que les Infpeéteurt 
font établis? 

R. Depuis la paix d'Aix la Chapelle , en 
1668. Monfieur Martinet Maréchal de Camp, 
& Colonel du Régiment du Roi , a été le 
premier qui ait eu commiffion d lnfpeâeur 
General de l'Infanterie, & Monfieur le Mar- 
quis de Fourille de la Cavalerie. 

D. Le nombre n'a t-il pas augmenté de- 
puis ce tems-làt 



Digitized by Google 



D i t a 6 v i i i £ x tôt 

R. Oui , 8c le feu Roi en a diftribué par 
département , afin de faciliter les moyens de 
voir les troupes chaque mois , 8c de lui en 
rendre compte. 

D. Quel cft le devoir des Infpeéteurs ? 

R. De faire la revûë des troupes une fois 
le mois dans les lieux de leurs départemens , 
d'examiner les Compagnies en gros & en dé- 
tail , pour connoître celles qui font en état 
de fervir , cafler & congédier les foldats qui 
ne font point de la taille 8c de la mine que le 
Roi le demande 7 & c'eft fur leurs mémoires 
qu'au Bureau on cafie ou que l'on avance les 
Officiers: Ils ordonnent l'habillement des fol* 
dats, quand il en cft befoin. 

D. Quel eft le droit d'un Infpeôeur? 

R. Celui du logement dans les places de 
fon département , d'y faire prendre les ar- 
mes quand il veut, en avertifiant le Gouver- 
neur ou celui qui y commande, & un Aide- 
Major lui porte Tordre tous les foirs. 

D. Par qui la fonétion de Direéteur cft-el- DirtRitwi 
le exercée î 

R. Par un Lieutenant General , ou par un 
Maréchal de Camp. 

D. Pourquoi cette charge a - 1 - elle été 
créée? 

R. Pour examiner 8e prendre foin de la Ca- 
valerie , rétablir dans les quartiers d'hyver , 
8c ordonner pour les hommes &pour les che- 
vaux tout ce qu'ils croient déplus utile au fer- 
vice du Roi & pour en rendre compte au 
Roi & au Miniftre. 

D. Y a-t-il quelques appointemens attache» 
à cette charge ? 

R. Deux mille écus , 8c leurs voyages 
payez. 

O. Qu'entendez- vous par Vague-Mcftre ? 

a. Mt fi f€ * 
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R. J'entends un Officier qui a foin de fai- 
re charger , atteler & défiler le bagage d'une 
armée , afin qu'il marche en bon ordre. 

D. Que doit- il faire pour cela? 

R. 11 faut qu'il aille tous les foirs prendre 
Tordre du Maréchal General des Logis , pour 
fa voir la route que les bagages doivent tenir, 
& enfuite fe pourvoir de bons guides, & foi- 
re avertir les bagages de chaque Brigade de 
fe trouver autour de fes Fanions , pour défi- 
ler félon le rang & le potte des Brigades, 
ItnUn. D. Que veut dire ce mot Fanion i 

R. 11 veut dire un Etrndart qui eft de fer- 
ge, de la couleur de là livrée du Brigadier, 
& qui eft porté par un valet de chaque Bri- 
gade de Cavalerie ou d'Infanterie , pour leur 
faire obferver Tordre dans la marche. 
Divers D Combien y a t-il de fortes de Vagucs- 
SJE Meftres? 

R 11 y a un Vague - Mcftre General % un 
pour chaque Ligne d'Infanterie, pour chaque 
Aile de Cavalerie, pour chaque Brigade , & 
pour chaque Régiment. 

D. De qui les Vagues -Meftres reçoivent 
ils l'ordre ? 

R. Du Vague- Meftrc General, qui eft fcul 
en titre, les autres étant choifis dans chaque 
Brigade de Cavalerie 8c d'Infanterie, & dans 
chaque Régiment , aufquels on donne deux 
Aides. 

D. Qui eft-ce qui prend encore l'ordre du 
Vague- Meftre General? 

R. C'eft un Commiflaire d'Artillerie & un 
Commis des Vivres, qui le doivent foire tou- 
tes les veilles des marches. 
\Awînti- D. De combien font les apointemens du 
ww, Vague-Meftre General ? 

&. De cinquante écus par mois. Ceux de 

cha- 
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chaque Brigade ne font que de i6. rations de 
pain , & pour les Aides dix écus & trois ra- 
tions de pain» 

IX Quelle eft la fonétion du Capitaine des captué* 
Guides ? des Gmiu % 

R. D'avoir auprès de lui un nombre fuflr- 
fant de perfonnes fûres qui connoiffent les 
chemins pour les diftribuer félon les befoins , 
foit pour guider les convois , les partis , les 
bagages , l'artillerie , les détachemensqui vont 
(ur les ailes , & l'armée. 

D. Comment eft-ce que le Capitaine des 
Guides fe pourvoit de Guides? 

R. Quand il eft arrivé au campement , il de? 
mande au Maréchal de Camp de Cavalerie, 
pour aller dans les lieux vdifins fommer les 
habitans de lui donner un nombre de Guides 
dont la Communauté répond , & il les fait 
garder à vûë, jufquà-ce qu'il en ait trouvé 
d'autres. 

D. Quelle eft la chofe la plus néceflaire à 
un Capitaine des Guides ? 

2t De favoir les langues, à caufe du com- 
merce qu'il eft obligé d'avoir avec les gens 
du pays où Ton fait la guerre. 

D. Combien a- t-il d'appointemens pendant 
la campagne? 

R. Douze cens Jivres. 

D. A quoi fert le Prévôt à l'armée ? . u Prévoit 
R. A régler la Police , mettre le taux aux 
denrées dans les marches & dans les quar- 
tiers, à empêcher, tantôt à la tête, tantôt 
fur les ailes , les foldats de piller les lieux con- 
fervez; il inftruit les procès, & fait exécuter 
les jugemens. 

D. Queft-ce que le Roi lui entre- 
tient ? 

r. Une Compagnie d'Archers à cheval , 

un 
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un Lieutenant, des Exemts , un Greffier 8e 
un Exécuteur. 

D. Chaque Régiment a t-il un Prévôt ? 

1t. Non. Celui des Gardes Françoifes fe 
nomme Prévôt des Bandes. Le Prévôt a foin 
de faire nettoyer le Camp , & de faire porter 
les malades à l'Hôpital. 

D. Comment nomme-t-on les principaux 

Officiers de Cavalerie i 
fêUnel 6t- F. Le premier eft le Colonel General , qui 
mrai dt u commande la Cavalerie par tout : Il lui donne 
Cavéimé. l'ordre du combat ; il caffe les Cavaliers inca- 
pables de fervir , & fait retirer des Compa- 
gnies les méchans chevaux. 

D. A quoKont obligex les Officiers de Ca- 
valerie ? 

R. De prendre l'attache du Colonel Ge- 
neral. 

D. En quelle qualité fert-il à l'armée ? 
R. En qualité de Lieutenant General. 
I>. Combien produit cette charge? 
R. Cinquante mille livres. 
D Quelle eft la fteonde.* 
Mefiniê R. Ceft- celle de Meftre de Camp Gene- 
c*mtGê- ral qui a la même autorité & la même lnf- 
ntfêl. peftion fur là Cavalerie en l'abfcnce du Colonel 
General, il a 1800. livres d'appointemens. 
D. Quelle eft latroifiéme? 
frmmitféi- r. C eft celle de Commiflaire General , 
u Gtmrtl. d ont i a fondion eft de tenir un état de la 
Cavalerie, d'en faire la revûë* quand il lui 
plaît , de rendre compte au Roi de la for- 
ce des Compagnies , 8c de la conduite des 
Officiers. 

D. Combien a-t-il d'appointemens? 
R. Il a fix mille livres fans le c a fuel. 
I>. Quel nom donne-t-on à ceux auicon** 
mandent les Régi mens de Cavalerie ? 

R. 
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*. On les appelé Meftres de Camp , à eau- Miftn * 

k que dans la Cavalerie il y a un Colonel Ge- c * m ! 
ncraL 1&mt*k 

D. Quels font les autres Officiers? 

R. Ce font le Lieutenant Colonel , un Ma- 
jor, un Aide- Major, un Aumônier, & un 
Chirurgien, Dans les Regimens qui font 
fous le nom du Roi, de la Reine, & des 
Princes, il y a un Colonel Lieutenant , & 
dans le Régiment Colonel & cefui de Crava- 
tes, il y a un Colonel & un Mettre de Camp. 

D. De combien de Compagnies les Régi- 
mens font- ils compofez? dt 

R. De douze & de huit Compagnies, ^ Hm Nh 

jD. Qui font ceux de douze? 

JL Ce font le Régiment Colonel. 

Le Régiment Mettre de Camp. 

Le Régiment Commiflaire. 

Le Régiment Royal. 

Le Régiment du Roi. 

Le Régiment Royal étranger. 

Le Régiment des Cuiraffiers du Roi. 

Le Régiment Royal des Cravates. 

Le Régiment Royal Rouffillon. 

Le Régiment Royal Piémont. 

Le Régiment Royal Allemand. 

D. Comment nommez-vous les Regimens 
qui n'ont que huit Compagnies? 

R. Ils portent le nom de quelque Prince 
ou celui du Mettre de Camp. 

D. Qui cft-ce qui eft vlcflre de Camp du 
Régiment des Carabiniers ? 

H. Monfieur le Duc du Maine. 

D. De combien elt-il compofé? 

H. De cent Compagnies, tirées dô tous les 
Regimens de Cavalerie, en payant cinquante 
livres par homme. Ce Régiment a cinq Mef- 
tres de Camp fous M, le Duc dg Maine. 
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OJbfi* Combien y a - 1- il d'Officiers dans une 

i Nn< C§m- Compagnie de Cavalerie ? 

ftp** r. H y a un Capitaine 9 un Lieutenant, 
un C ornette, un Maréchal des Logis, trois 
Brigadiers, qui partagent la Compagnie , & 
un Trompette, Dans la Compagnie du Mef- 
tre de Camp il y a un Timballicr. 
/ p#/fc de Quelles font les fondions des Officiera 

chaque of- d'un Régiment de Cavalerie , & dans quel 

fUitr £fm s endroit font leurs poftes* 

Xgiment. Rt [ >c Mettre de Camp commande à tous 
les Officiers de fon Régiment; Ion attention 
doit être que les Compagnies foient complet- 
tes , que les Cavaliers foient bien tournis d'ar- 
mes & des autres chofes qui leur font nécef- 
faires , que le? chevaux foient bons & de la 
taille qu'il les faut. Son pofte eft à la tête de 
fon Régiment , trois pas devant les Capitai- 
nes ; il ordonne les gardes , 8c les fait chan- 
ger & relever. 

Le Lieutenant Colonel commande enl'ab- 
fence du Mettre de Camp, & fait les mêmes 
fondions. Son pofte eft à la tête du fécond 
Efcadron. 

Msjor. La fonction du Major eft de faire les loge- 
mens, de pofer & de relever les gardes , de 
faire les détachemens, d'aller prendre l'ordre 
du Major de Brigade , de le porter au Com- 
mandant, & de le donner aux Maréchaux des 
Logis des Compagnies?^ 

D. Le Major a t il une Compagnie? 

R. Non , depuis que Ton a fait des Lieute- 
nans Colonels ; auparavant ils étoient pre- 
miers Capitaines , & commandoient en I'ab- 
fence du Mettre de Camp. C'cft l'emploi du 
plus grand détail. Les Aides-Majors font 
les memes fondions que les Majors ; ce 
font des Litutcnans à qui l'on .fiait frire 

cette 
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cette charge , & qui ont des appointemens 
pour cela. 

D. Qui eft-ce qui difpofe des ckarges d'une 
Compagnie de Cavalerie ? 

R. Le Roi nomme les Lieuterians & les 
Cornettes, & le Capitaine remplit celles de 
Maréchal de Logis & de Brigadier. 

D. Quelles doivent être les qualités d'un u Céfh& 
Capitaine? - • »f. 

£.11 doit être riche, parce qu'une Com- 
pagnie de Cavalerie eft d'une grande dépen- 
de ; il doit être diligent & foigneux à vifiter 
fouvent lès Cavaliers , & les chevaux , pour 
connoître par lui-même s'ils font en bon 
état, bien nourris, bien panfez, & bien en- 
tretenus de fers. Il doit fe faire aimer de 
fes Cavaliers, leur accordant de temsen tems 
quelques petites douceurs , laifTant la puni- 
tion aux autres Officiers, fe refervant à faire 
toutes les grâces. 

D. Dans quel endroit eft le pofte du Capi- 
taine / 

R. A là tête de fa Compagnie , deux bu 
trois pas devant le premier rang quand il eft 
en marche, & le jour d'un combat la crou- 
pe de fon cheval eft dans le premier rang de 
TEfcadron. Le Capitaine de Cavalerie doit 
iur tout lavoir faire faire à fa Compagnie le 
quart de converfion , qui eft le principal mou- 
vement de la Cavalerie. 
D. Quelles font les quafitez du Lieutenant ? Ueuttnant, 
R. 11 doit être fage & expérimenté, parce 
que c'eft fur lui que roule tout le foin & tout 
le bon ordre de la Compagnie : 11 commande 
la Compagnie en l'abfence du Capitaine , à 
qui il rend un compte exaft de tout ce qui 
s'y pafle. Son pofte en marche eft à la gau- 
che du Capitaine. 
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D. Quel cft l'emploi du Cornette? 

R. C'eft de porter l'Etendart par tout où la 
Compagnie marche, car on ne le porte point 
en détachement. 

D. Quelle eft la place du Cornette un jour 
d'a<ftioni> 

R. C'eft à la cinquième file du premier 
rang de l'Efcadron , & il doit plutôt fe faire 
tuer que d'abandonner fon Etendart , parce 
Qu'il fe deshonore & la Compagnie en le per- 
dant. 

I>. Eft-il obligé de le porter par tout ? 

R. il ne le doit qu'aux jours de revûë , de 
garde ou de combat ; par tout ailleurs il le 
ftit porter par un Cavalier brave & fidèle , 
-qu'il paye pour cela. 

D Où eft- ce que Ton porte TEtendart 
quand la Compagnie eft en marche ou cm 
garnifon l 

R. On le porte chez le Commandant ; à 
l'armée il eft planté à la tête de la Compa- 
gnie , avec une garde de Cavalerie à pied. 

D. Le Cornette ne doit-il pas veiller fur la 
Compagnie auffi-bien que le Lieutenant ? 

R. Oui, & il a la même autorité. 

2>. Sur qui eft ce que roule une Compa- 
gnie de Cavalerie? 

R. Sur le Maréchal des Logis ; c'eft pour 
cela que le Capitaine le doit choifir honnête 
homme, brave & vigilant. 

D. Quelles font Tes fonctions? 

R. De tenir un Rôle des Cavaliers& de leurs 
logemens, de viliter fouvent les écuries, fai- 
re panfer les chevaux en fa prefence , exami- 
ner les harnois, pour voir fi rien ne manque 
aux felles & aux brides , & veiller que le Ca- 
valier ne vende le foin ou l'avoine de fon che- 
yal. 11 prend foin des armes 8c des munirons, 

polc 
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pofc les corps de garde où on lui a ordonné , 
& les vifite fouvent. 

D. Dans la marche où eil la place du Ma- 
réchal des Logis ?" x 

/?. A la queue , pour empêcher les Cava- 
liers de quitter leur rang , & de refter der- 
rière. 

X>. Que doit-il faire tous lç$ foirs ? 

R. Il fc trouve au Cercle, où le Major don- 
ne Tordre & le m ot ; & il le porte enfuite à 
fon Capitaine & aux Officiers de fa Compa- 
gnie. 

D. En Garnifon quel eft fon emploi ? 

R. De prendre les vivres & les fourrages 
chez le Munitionaire , pour les délivrer aux 
Brigadiers , qui les diftribuent aux Cava- 
liers. 

D. En combien de Brigades partage-t-on 
une Compagnie de Cavalerie ? 

R. En "trois Brigades, fur lesquelles le 
Capitaine établit un Brigadier pour en avoir 
foin. 

D. Quelles font les. fonctions d'un Briga- BrigUi* 
dier? fumcw 

R. Ceft de diftribuer les vivres & les four- M*** 
rages qu'il a reçû du Maréchal des Logis, de 
pofer des vedètes dans les lieux qui leur ont 
été ordonnez par le Major , prenant foin de 
n'y mettre que des Cavaliers capables , afin 
au'ils ne donnent pas de fauffes allarmes. Il 
doit les vifiter fouvent , de peur qu'ils ne s'en- 
dorment , & les relever.de deux en deux 
heures. , Son devoir eft d'empêcher les que- 
relles entre les Cavaliers , foit qu'ils foient 
en garde ou de chambrée. Il doit avertir 
le Capitaine de tout ce qui fe pafle dans la 
Compagnie. 

Tome IV, irç Z* 
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D. Dans quel endroit cft le pofte des Bri- 
gadiers ? 

R. Ils font au premier rang. 

IX Quelle eft la place du Trompette ? 

& En marche il eft à la tête , fix pas de- 
vant le Capitaine. Le jour d'un combat il eft 
fur les ailes , pour fonner félon qu'il lui eft 
ordonné par les Majors: II prend Tordre du 
Maréchal des Logis pour fonner le boutefel- 
le, à cheval, à l'étendart, la retraite, & le 
guet. 

$. i. De la Cavalerie. 

Servi» I>. Comment fe fait le fervice de là Cava- 
it u c+ lerie ? 

vains*. a, Seldn l'ancienneté des Commiffions des 

Meftres de Camp & des Capitaines» 
T)ts Dr*- D. Les Officiers du corps des Dragons font- 
&tu. ils différents de ceux de la Cavalerie ? 

fl. Il n'y a que le nom 'de différent pour 
ceux qui commandent les Regimens, que l'on 
nomme Colonels. Tout le relte eft ferablable. 
11 y a dans ce corps un Colonel Général & 
un Meftre de Camp Général. 

D. Pourquoi nomme-t-on Colonels ceux 
qui font à la tête des Regimens ? 

R. Ceft parce qu'ils font confiderex plû- 
tôt comme Infanterie que comme Cavale- 
rie. 

2>. Ouand ils combattent à pied comment 
font-As r 

R. On commande fix Dragons pour tenir 
- les chevaux » qui les arrêtent dans leur rang 
par une corde qu'ils paffent dans la bride de 
chaque cheval. 

D. Quelle cft la place des Dragons dans un 
Camp dans une marche i 

R. Ils 
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R. Ils font ou à la tête ou far les aîles,fer- 
vant de Corps de Gardes, ou à un paflagede 
Rivière, à quelque défilé, ou à la tête d'un 
pont. Ils ne font jamais en ligne que quand 
le Général manque de Cavalerie. 

2>. A quoi les employe-t-on le plus ordinai- 
rement ? 

R* A faire le dégât dans le pays ennemi ; 
cela n'empêche pas qu'ils ne foient détachez 
quelquefois avec la Cavalerie pour aller en 
parti, ou en efcorte. 

D. Y a-t-il long-tems que le Corps des 
Dragons eft établi ? 

R. Ce n'eft que depuis l'année 1671. au- 
paravant il n'y avoit que le Régiment Colo- 
nel & le Régiment du Roi. 

2>. Quel rang tiennent les Colonels de Dra- 
gons ? 

R. Pendant un tems le feu Roi leur avoit 
accordé de tenir rang du jour de leur Corn»* 
million , tant dans la Cavalerie que dans l'In- 
fanterie, ce qui étoit un grand avantage, mais 
on le leur a retranché. 

D. Les Dragons ontikdes Infpeéteurspar-; 
ticulicrs ? i 

R. Non ; ils font fujets aux mêmes Inl^ec- 
teurs Généraux que la Cavalerie. -< 

D. Qu'eft-ce que produit un Régiment de 
Dragons ? 

R. Il rend par an fept à huit mille livres fans 
vexation. 

D. Qu'entendez-vous par Etat Major ? jr u# 
R, J'entends un certain nombre d'Officiers Major* 

diftinguez , aufquels on affigne une plus gran- > 

de fourniture de l'Etape & de l'Uftencile , & 

une plus grande folde. 
D. L'Etat Major eft-il entretenu dans tous 

les Corps i + 

H 1 *, Non ; 
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R. Non ; cela dépend de la volonté du 
Roi. 

;■!>. Combien y a-t-il d'Etats Majors ? 

R* Il y en a deux , l'un qui regarde la Ca- 
valerie en général, & l'autre regarde les Rc- 
gimens qui ont Etat Major. 
Di tonte u D> Nommez-moi les Officiers qui compo- 
ofréUrU. fent l'Etat Major de toute là Cavalerie. 

R. Ce font le Colonel, le Mettre de Camp, 
& le Commiffairc Général , le Maréchal Gé- 
néral des Logis, les Founers & menus Offi- 
ciers Majors, le Prévôt Général, les Archers, 
lès Carabins, 6c le Commiffairc Général à la 
conduite. 

D. Quels font ceux d'un Régiment de Ca- 
valerie ? 

R. Ce font le Mettre de Camp, le Major, 
TAide-Major, le Maréchal des'Logis , TAu- 
mônier , le Chirurgien , & le Commiffairc à 
la conduite. 

Tous les Regimens n'ont pas un Etat 
Major. 



Ctrps fin- 
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&. Le Corps de Y Infanterie efWl plus con- 
sidérable que celui de la Cavalerie ? * 

R. Oui, & il demande des Officiers plus 
confommex dans le métier de la guerre , à 
caufe que l'Infanterie eft employée à l'attaque 
Se à la défenfe d'une place & de quelque au- 
tre pofte que ce foit. 

D. Qu'cft-ce que doit lavoir un Officier 
d'Infanterie en général ? 

R. Il doit favoir parfaitement le maniement 
des armes, toutes les différentes formes que 
peut prendre un Bataillon, félon le terrain 

& l'occaûon : Il doit favoir fc retrancher en 

.... 
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cas de befoin , & pour cela il ne peut igno- 
rer la fortification fans s expofer lui & fa trou- 
pe à être infulté dans fa marche , ou dans fon 
quartier. • 

D. Pourquoi étoit-on autrefois plus em- 
preffé à fervir dans l'Infanterie que dans la 
Cavalerie ? 

R. Ceft parce qu'on parvenoitpluspromp- 
tement à être Officier Général dans le Corps 
de l'Infanterie, que dans celui de la Cavalerie ; 
mais aujourd'hui tout eft égal , & Ton par- 
vient même plûtôt dans la Cavalerie, à caufe 
eue le nombre des Meftres de Camp n'eft pas 
u grand que celui des Colonels. 

D. Depuis quand a-t-on donné le nom de c*Untl 
Colonels à ceux qui commandent l'Infante- ** 

. ^ * / Jnfantt' 

* fit , fUpfi m 

R. Depuis la mort du Duc d'Efpernon , mL 
que la Charge de Colonel Général , qu'il pof- 
fedoit, fut fupprimée. 

D. Par quelle raifon cette Charge a-t-elle p$nmr 
été fupprimée ? d »„ c , ol ' nti 

R. A caufe que fon pouvoir étoit trop éten- Gener4t * 
du. 

D. En quoi confiftoit ce pouvoir? 

R. Il avoit la nomination de toutes les 
Charges de l'Infanterie ; il faifoit rendre la 
juftice en fon nom , & avoit une Compagnie 
dans chaque Régiment que l'on appeloit la 
Compagnie Colonelle. 

D. Quels font les Officiers d'un Régiment officiers 
d'Infanterie ? **tr 

R. Ce font le Colonelle Lieutenant Colo- fZ^h. 
nel, le Major, l'Aide-Major, les Capitaines, 
les Lieutenans, les Sous- Licutenans, les £n- 
feignes, le Maréchal des Logis, le Prévôt, les 
Sergens , les Caporaux 8c les Anfpefiades, le 
Tambour Major & les Tambours, 

H 3 D. Ex- 
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D. Expliquez-moi les fondions de chacun 
de ces Officiers en particulier. 

R. Celle de Colonel, eft detre toûjours en 
état de conduire fon Régiment par tout où 
il lui fera ordonné; fon attention doit être 
que les Compagnies foient complettes de 
bons hommes , de tenir la main qu'ils foient 
bien exercez au maniement des armes , & 
aux différentes évolutions . afin que dans 
Toccafion il puiffe donner à fon Bataillon les 
figures félon le terrain , & la manière dont il 
pourra être attaqué. 

D. Dans quel endroit eft le pofte du Colo- 
nel un jour de bataille? 

R. Trois pas devant les Capitaines, avec 
le haufiecol & l'efponton à la main. 

D. Le pouvoir & les fondions des Offi- 
ciers d'Infanterie ne font-elles pas femblables 
à celles des Officiers de Cavalerie ? 

Le pouvoir eft égal , mais les fonc- 
tions des Officiers d'Infanterie font d'un 
plus grand détail , à caufe que l'Infante- 
rie eu employée à plus d'ufages que la Ca- 
valerie. 

D. Qui eft-ce qui difpofe de la Charge de 
Lieutenant Colonel ? 

R. Ccft le Roi, qui choifit ordinairement 
des Officiers de fervice qui ayent donné en 
plufieurs occafions des marques de valeur & 
de conduite, parce que le Régiment roule 
prefque toûjours fous la difeipline du Lieute- 
nant Colonel, Les Colonels pour l'ordinai- 
re font de jeunes Seigneurs, qui penfent moins 
au fervice qu'à leur plaifir. 

D. Quelles doivent être les qu alitez d'un 
Lieutenant Colonel , & quelles font fes fonc- 
tions ? 

R. Le Colonel doit être riche pour tenir 

teu- 
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toujours fon Régiment en bon état, & pour 
avoir dequoi fecourir l'Officier dans fes be- 
foins , & gratifier le foldat quand il s'acquitte 
bien de fon devoir. Le Lieutenant Colonel 
doit être a&if , vigilant , fâchant toutes les 
fon étions des différentes Charges du Régi* 
ment, afin de connoître fi ceux qui les pof- 
fédent s'en acquittent comme il faut. Il doit 
connoître la force de chaque Compagnie, 
pour employer les meilleurs hommes dans 
certaines occafions où il doit être afluré de la 
valeur de fa troupe. 

D. Comme il fait les mêmes fondions que 
le Colonel, quand il èft abfcnt , apprenez-moi um% 
en détail comment il conduit le Régiment , 
foit qu'il marche feul en pleine campagne , 
foit qu'il monte la garde à la tranchée ou dans 
quelque pofte écarté du Camp ? 

R. Il doit premièrement tenir la main à la 
difeipline du Régiment , favoir attaquer & 
défendre un pofte qui lui cft confié, s'y re-- 
trancher félon le terrain & la conféquence 
du pofte , favoir mener un Régiment au com- 
bat, faire une retraite quand il y eft forcé, 
donner à fon bataillon les différentes formes, 
félon qu'il eft attaqué dans le combat ou dans 
la retraite. 

D. Au Siège d'une place que doit faire le 
Lieutenant-Colonel f 

R. Les mêmes fondions que le Colonel, 
qui font de faire défendre à aucun foldat du 
Régiment de fortir du Camp la veille qu'il 
doit monter la garde de tranchée, & après 
% avoir reçu l'ordre du Lieutenant Général ou 
du Maréchal de Camp qui eft de jour, il con- 
duit le Régiment , ou le détachement qui en 
a été fait , dans les portes pour relever les 
poftes. 

H 4 Z>. Com- 
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D. Comment doit-il marcher allant à l'en- 
droit de l'attaaue ? 

R. Le plus à couvert qu'il lui eft pofll- 
ble. 

D. Quand il y eft arrivé que doit- il faire r 
R. Vifiter les travaux , taire exécuter les 
ordres qu'il a reçûs , prendre foin des Offi- 
ciers & foldats Méfiez. 
ituvoir D. Quel efl le pouvoir d'un Colonel fur 
£un Ci- f on Régiment ? 

twi. R D'interdire & d'arrêter les Officiers de 
fon Régiment lors qu'ils ont manqué au fer- 
vice, mais il ne peut les faire punir , & il doit 
en donner avis à la Cour , & en informer le 
Commandant de la Place où il eft. 

D. Comment roulent les Colonels d'Infan- 
terie ? 

R. Suivant le rang de leurs Regimens ; 
le même ordre s'obferve pour les Capitai- 
nes & les autres Officiers des Regimens d'In- 
fanterie. 

fêjlts i* D. Dans quel endroit eft le polie du Lieu- 
LiiuuntoU tenant Colonel le jour d'une bataille? 
oImL r . A la gauche du Colonel, quand le Ré- 
giment n'eft que d'un Bataillon ; car quand il 
eft de plufieurs,le Colonel commande le pre- 
mier, & le Lieutenant Colonel le fécond. 

D. Les Majors des Regimens d'Infanterie 
ont-ils des Compagnies ? 
La M*)ors & Non; à caufe du trop grand détail dont 

* li Lf ^ ont c ^ ar 8 cz > & de l'attention qu'ils pour- 
f 9 s rJ roient avoir de diftinguer leur Compagnie, & 
J ' de détourner à leur profit particulier ce qui 

regarde le Régiment en général. 
TonBUni D p En quoi confiftent les fon étions du Ma- 
4h M*j$r. jor d'Infanterie ? 

R. La première eft d'aller tous 1rs foirs pren- 
dre l'ordre de celui qui commande; quand le 

Régi* 
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Régiment eft en corps d'Armée, il le va pren- 
dre du Major Général , des Majors de Bri- 
gades , & le rapporte enfuite au Colonel , au 
Lieutenant- Colonel , & aux Sergeps qu'il af- 
femble. 

La féconde eft de faire les détachemens 

■ 

pour les efcortes des convois, pour les gar- 
des & pour les partis, de fe trouver au ren- 
dez-vous pour les recevoir & les faire mar- 
cher. Il donne Tordre de la marche à l'heu- 
re du départ, il avertit les Capitaines, fait 
fortir les drapeaux du quartier, drefle le Ba- 
taillon , & le fait marcher. 

Troifiémcment il fait le logement du Ré- 
giment; lî c'eft en campagne en corps d'Ar- 
mée , il diftribuë à chaque Compagnie le 
terrain qui lui eft deftiné , fait pofer les armes 
aux foldats en faifeeaux, & pofe la garde à 
la tête du Bataillon,', 

o. Quand un Régiment loge feul dans un 
quartier , que doit faire le Major ? 

R. Il doit fc retrancher ou fe barricader 
avec les chariots, pofer des corps de gardes 
autour idu logement, & des fentinelles dans 
tous les lieux par où l'on pourroit en ap^ 
procher; il en doit mettre pour plus gran- 
de fûreté hors des retranchemens. 

D. Lors qu'on donne ï'aUarme au Camp , 
que doit faire le Major ï- 

R. Il faut qu'H fe rende à la place d'armes 
du Régiment, qu'il fafle prendre diligemment 
les armes aux foldats , qu'il y forme fon Ba- 
taillon , & qu'il envoyé avertir le Colonel 
& le Général de tout ce qui fe pafle , afin 
qu'il prenne fes mefures. Aucune Compa- 
gnie ne doit entrer ni fortir de fon pofte 
fans la permiflion du Major. 

H 5 V. 
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D, Qui eft-ce qui fait la repartition de tout 
ce qui regarde le Régiment, tant pour les vi- 
vres que pour les habillemens ? 

k; Ceft le Maj or, qut tient un Rôle du rang 
des Officiers & des Compagnies, qui va chex 
le Thréforicr recevoir l'argent & qui le diftri- 
buë aux Capitaines, Il fait Inventaire de l'é- 
quipage des Officiers après leur mort, & il le 
fait vendre à l'encan au fon du Tambour. 
Droit dn I>. Quel eft le droit du Major ; 
M*)*. R. H a le fol pour livre : l'épée , l'efpon- 
ton & le hauflecol lui appartiennent. 

D. Quelle fonction fait le Major dans le 
Confeil de guerre i 

R. 11 donne des conclurions comme un 
Procureur du Roi. 
TonRUn p. Les fondions des Aides-Majors font- 
dt e^AUi. c |j es différentes ? 

j9r% R. Non ; parce qu'ils ne font établis que 
pour foulager le Major , ou pour faire fes 
fondions en fon abfence. 

D. Le jour d'une bataille où eft le pofte 
d'un Major ? 

R. Il eft à cheval , & fc trouve tantôt à la 
tête, tantôt à la queue, pour faire exécuter 
les ordres qu'il reçoit. 
D. Quels font fes appoimemens ? 
R. Il a la paye de Capitaine, fans le reve- 
nant bon de fon emploi. 

L'Aide- Major a la paye de Lieutenant. 
Dts Cafi- ix Les Capitaines d'Infanterie font-ils ob- 
uim l ligex à quelque chofe de plus que ceux de 
tf infant f cavalerie i 

fU% r, Non, en ce qui regarde les foins de leurs 

Compagnies, mais ils doivent mieux fa voir 
le maniement des armes, l'attaque & la 
défenfe des places , parce que c'eft toûjours 
à un Officier qui a commandé l'infanterie, 

que 
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que l'on confie la défenfe des Places de con- 
lcquence. 

D. Quel eft le pouvoir d'un Capitaine d'In- Tow'tt 
fanterie fur fa Compagnie? ^ * Cé f 1 ' 

R. 11 peut créer les Sergens, les Caporaux, %mm 
& les Anfpeffades, mais il ne peut les cafler 
de fon autorité ; il ne peut non plus punir 
de mort un foldat, à moins qu'il ne fe ré- 
volte contre lui ; pour toute autre chofe il 
doit le mettra au Confcil de guerre. 1 

2>. Quand eft-ce que I on fait la paye aux 
foldats ? 

R. Tous les cinq jours. 

J>. Qui eft-ce qui la fait ? 

R. C'eft ordinairement le Sergent ; mais il 
feroit mieux pour le Capitaine qu'il la tît lui- 
même , afin de mieux connoître fa Com- 
pagnie, & de pouvoir louer ou blâmer ceux 
qui le méritent. 
D. Combien le Capitaine retient-il par jour P *"* 
au foldat ï au r oiiat 

R. Un fol , qui fert à l'entretien du fol- par jour, 
dat. 

D. Qtie doit faire un Capitaine pour fe 
fiure aimer de fes foldats i * 

R. Il doit les entretenir dans une exaéte 
difcipline , leur faifant faire l'exercice fou- 
vent, les vifitant dans leurs logemens, pre- 
nant foin de les faire porter à l'Hôpital lors 
qu'ils font malades , ou dans quelqu'au- 
tre endroit pour être foulagez gratifiant 
ceux qui font bien, qui s'entretiennent pro- 
prement , ne les maltraittant jamais fans fu- 
jet , & leur donnant occafion de gagner 
eur vie quand il peut fans manquer au fer- 
vice. 

2>. Quelle doit être l'attention d'un Capi- 
taine lors qu'il eft à la tranchée f wm. 

H 6 R. 
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i R. D'empêcher que les Soldats ni les tra^ 
railleurs ne Ce couchent le ventre contre 
terre par frayeur , de faire grand feu dans le 
porte où il eft, de s'y couvrir promptement, 
& de n en point partir que quand il eft re- 
levé. 

D. A quoi eft-il obligé dans une Place de 
guerre ? 

R, D'y monter la garde à fon tour au porte 
qui lui échoit par fort , faifant çjca&ement fes 
rondes , & vilitant fouvent les fentinelles de 
peur qu'elles ne s'endorment. 

2>. Quand il marche avec le Régiment, où 
eft fon porte ? 

Tantôt à la tête , & tantôt à la queue , 
empêchant que le Soldat ne quitte fon rang 
Tans permiffion. 

Z>. Et quand il marche avec fa Compa- 
gnie, où eft fa place? 

A la tête , faifant marcher les Soldats 
en bon ordre dans toute la route , empêchant 
qu'aucun ne s'écarte pour aller piller, ce qui 
fait perdre fouvent les meilleurs Soldats , qui 
font aflbmraez par les payfans;il leur fait fai- 
re alte à moitié chemin , laquelle doit dur 
rer deux heures, 

D. Quel eft le fujet des plaintes du Sol- 
dat ? 

JR, Ceft quand fon' Capitaine met fur fon 
compte de petites dépenfes que le Colonel 
fait faire par caprice , & fous prétexte de 
faire paroître davantage fa Compagnie. 

D. De combien font lesappointemens d'un 
Capitaine d'Infanterie ? 

R. De vingt- cinq écus parmois,&d*un foa 
de gratifidttion par homme , quand fa Com- 
pagnie eft complette. 

D. NV 
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I>. N'a-t-il rien que cela ? 

R. Il a encore fon quartier d'hyver, qui lui 
faut huit à neuf cens livres. 

D. Quels font ceux du Lieutenant ? „ % 

R. De dix é<?us avec le quartier d'hyver. 
Ceux du Sous-Lieutenant de vingt-cinq li- 
vres , & ceux de l'Enfeigne de vingt- deux 
livres : du Maréchal des Logis de quinle 
livres : du Sergent de quinze livres : du Ca- 
poral de dix livres 2 des Anfpeflades de neuf 
livres. 

D. Quelles font les fondions des Lieute- Du Lieu- 
nans & des Sous- Lieutenans ? \ tenant & 

R. Les mêmes que celles des Capitaines, * uSoi " m 
puifqu'ils en font la fonflion en l'abfence de UeHttnAnt ' 
ces Officiers. Ils doivent lur tout obferver la 
conduite des Sereens & des Caporaux , pour 
les tenir dans le devoir , & les faire pourvoir 
à tout ce qui eft néceflaire à la Compagnie ; 
pour cela il faut qu'ils fe trouvent tous les 
jours au Drapeau à l'heure que les Soldats 
montent la garde , afin de connoître fi leurs 
armes font en état de tirer, & s'ils font bien 
fournis de poudre & de baies. 

D. Y a-t-il long-tems que les Sous-Lieu; 
tenans font créez ? 

R. Depuis la fupprefïïon des Enfeignes, ce 
qui s'eft fait après la paix d'Aix-la-Chapelle, 
en 1668. , 

D. Comment eft-ce que les Lieutenans & 
Sous- Lieutenans d'un Régiment commandent 
entr'eux ? 

R. Suivant l'ancienneté de'leur réception. 
D. D'qù vient le déperiflement d'une 
Compagnie ? . 

R, De la mauvaife intelligence des Offi- 
ciers , c'elt pourquoi pour l'avantage du fer- 

H 7 vice, 
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vice, les Officiers cTuae Compagnie doivent 
. fouvent voir leur Capitaine, 

D. Toutes les Compagnies ont-elles des 
Enfeignes ? 

R. Non , il n'y a que la Colonelle & celle 
du Lieutenant Colonel. Dans les Gardes 
tojites les Compagnies en ont. 

D. Où eft le pofte de TEnfeigne le jour 
d'une bataille, & dans une marche? 

R< Le jour d'une bataille le Major le por- 
te , & il y doit périr plûtôt que d'abandon- 
ner fon Drapeau ; dans une marche il eft à 
la tête du Régiment. 

D. Quand TEnfeigne de la Colonelle vient 
à être tué, qui eft-ce qui doit prendre le Dra- 
peau ? 

R. Le premier Capitaine. 
D. En quelle occafion portc-t-on le Dra- 
peau ? 

Un jour de bataille, & jamais en déta- 
chement , pas même quand le Régiment 
monte la tranchée, à moins que ce ne foit 
pour emporter un ouvrage, ou à unafiaut 
général. 

D. Où eft-ce que les Soldats s'aflemblent ? 
R. Autrefois c'étoit devant le Logis de 
TEnfcigne , préfentement c'eft devant celui 
du Capitaine. 

D. Chez qui eft-ce que Ton porte les dra- 
peaux ? 
R. Chez le Commandant. 
D. Combien y a-t-il de fortes de Gardes ? 
Dis difft- Il y en a de trois fortes, qui font Garde 
rjHttiGsr* d'honneur, de fatigue, & du Général. 

D. Qu'appelez-vous garde d'honneur ? 
R. C'eft celle où on eft le plus expofé , car 
à 1* Armée on n'aquiert de la gloire qu'autant 
qu'on s'eft trouvé dans les occafions dange* 

rcu- 
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reufes , & qu'on en cft forti avec valeur & 
prudence. - 

La garde de fatigue eft celle qui fe fait dans 
une Place ou dans le Camp. 

La garde du Général eft celle qui fe fait 
devant la porte de celui qui commandé. 

I>. Tous les Regimens d'Infanterie ont-ils 
un Maréchal des Logis ? ' h4i . *' 

R. Oui. 

2>. Quelle eft fa fonétion ? 

R. De loger le Régiment , de diftribuer 
aux Fouriers les quartiers de chaque Compa- 
gnie, d'aller tous les jours chez le Maréchal 
de! Logis de l'Armée prendre Tordre & le 
porter enfuite au Colonel, accompagner les 
Maréchaux de Camp , lors qu'ils marchent 
pour les campemens de l'Armée. 

D. Comment fe fait la diftribution du ter- 
rain à un Régiment? 

R. Auffi-tôt que le quartier du Régiment 
eft marqué , le Maréchal des Logis du Régi- 
ment ordonne le logement. du Colonel, du 
Lieutenant-Colonel , du Major , & il fait au- 
tant de quartiers qu'il y a de Compagnies, qui 
font tirez au fort par les Fouriers , qui mar- 
quent les logemens des Officiers de chaque 
Compagnie. 

D. Quelle eft la fonftion d'un Sergent? Du s*r- 
R. De tenir un Rôle du nom des Soldats , 
de leurs logemens , & les vifiter le foir & le 
matin, & fur tout après que la retraite eft 
battue f afin de connoître ceux qui font dé- 
bauchez. C'eft lui qui pofe les corps de Gar- 
des & les fentinelles dans les endroits que le 
Major a marquez ; il doit les Yifitcr fou- 
vent. 

D. N'eft-ce pas le Sergent qui va prendre 
Tordre ? 
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R. Oui. 

Z>. Comment cela fe fait-il ? 
. H. Tous les foirs un Sergent de chaque 
Compagnie le rend à la Place d'armes pour 
recevoir l'ordre du Major, autour duquel ils 
s'aflemblent en rond & le chapeau bas ; ils 
écoutent le commandement du Major, qui 
dit enfuite à l'oreille de celui qui eft à fa droi- 
te le mot, lequel fait le tour du cercle , & 
revient au Major, qui connoît par là fi tous 
lont bien retenu. 

D. Quand une Compagnie marche, où eft 
lp pofie du Sergent ? 

R. Sur les aîles , pour faire drefler Jes 
rangs, les files, & empêcher que le Soldat 
ne s'écarte. 

D. Qui eft- ce qui reçoit les vivres & les 
munitions d'une Compagnie ? 

R. Ceft le Sergent , qui les donne enfuire 
aux Caporaux, qui en font la répartition à 
> leurs Efcouades. 

D. Ceft donc fur le Sergent que roule Je 
détail d'une Compagnie ? 

R. Oui, & c eft pour cela qu'un Capitaine 
le doit choifir brave, fage & vigilant ; mais 
pour prévenir les inconveniens, le Capitaine 
doit lui-même de tems en tems faireles fonc- 
tions du Sergent, ce qui le rendra plus atten- 
tif à fon devoir : le Sergent inftruit le Soldat 
au maniement des armes. 
Des Cd . D. Comment partage-t-on une Compagnie 
fr**x. d'Infanterie ? 

R* En trois Efcouades, qui font comman- 
dées par un Caporal, dont les fondions font 
de tenir un Rôle de fon Efcouade,d'inftruire 
les foldats de tout ce qu'ils ont à faire, d'em- 
pêcher les querelles , & lors qu'il en arrt- 
* vc, il doit aufli-tôt en informer le Capirai- 
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ne pour y mettre ordre , car le Caporal n'a 
pas le pouvoir de frapper le Soldat, il peut 
feulement le punir, en lui donnant les fac- 
tions de fatigues. Le Caporal fait favoir 
au Soldat le jour qu'il doit monter la gar- 
de, il vifite fes armes , lui diftribuë les vi- 
vres & les munitions , & le conduit aux 
lieux marque* par le Major : il pôle & chan- 
ge les fentinelles , les inftruit de ce qu'elles 
ont à faire pendant leur faétion , fait faire 
filence dans le corps de garde , afin de mieux 
entendre les fentinelles. Il attend le mot 
que les rondes doivent lui donner , en fe 
promenant devant le corps de Garde avec 
un Anfpeflade , à qui il envoyé vifiter le» 
fentinelles. 

D, Que doivent faire les Caporaux pen- 
dant que les Tambours battent la Garde ? 

R. Ils fe rendent au logis du Major , pour 
y tirer les poftes & les rondes. - 
D. A quoi fervent les Anfpeflades ? **»JWV 
R. A foulagcr les Caporaux : Ils font les d "* 
rondes dangereufes & les fentinelles perdues. 
D. Quelle eft la fonction du Fourier ? Foutitrt, 
R. De tenir un Contrôle de la Compa- 
gnie , & de la loger dans- le quartier que lui 
a marqué le Maréchal des Logis du Régi- 
ment. 

D. Quel eft le pouvoir du Tambour Ma- ïWw 
jor, & quelle eft fa fonflion ? Mé j«* 

R. Son pouvoir eft de châtier du bâton 
les autres Tambours qui manquent à leur 
devoir , il les inftruit des différentes ma- 
nières de battre, qui font la générale, Taf- 
femblée , le dernier , la marche, Tallarme, 
la diane , la chamade , la retraite , & les 
bancs. 

D. Quelle eft la paye du Tambour ? 

R. Ega- 
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R. Egale à celle du Soldat 
Z>. Que doit fa voir le Soldat f 
R. II doit connoître tous les Officiers pour 
leur porter le refpeél qu'il leur doit, & ne 
Jamais tirer l'épée contr'eux , fous peine de 
la vie; il ne doit point coucher hors du quar- 
tier fans congé. 
Ji« D. Quel eft fon exercice ? 

R. De bien manier fes armes, de les tenir 
propres & nettes , de bien faire fes faétions » 
& d'être toûjours diligent à fc rendre au dra- 
peau. 

D. Combien le Soldat a-t-il de paye f 
iâ{âju R- Cinq fols par jour, dont on lui en re- 
. tient un pour fon entretien ; il n'a qu'un fol 
en Campagne , une ration de pain , & de la 
vache. 

D. LesPiquiers n'avoient-ils pas davantage? 
tiiuitrs. *• Ils soient dix fols par mois plus aue 
le* Moufquetaires ; mais on leur a ôré la Pi- 
Troupts ^c, comme trop embaraflante. 
Etrémgé- B. Sur quel pié (ont les troupes Etrange- 
r*u res en France ? 

R. Elles ont le double, le tiers ou le quart 
au deflus de la paye Françoife , félon la vo- 
lonté du Roi. 

D. Comment norame-t-on les Regimens 
qui font à la tête de toute l'infanterie i 

R. Les fix vieux & les fix petits vieux. Les 
premiers font, 
Picardie. 
Champagne. 
Navarre. 
Piémont. 
Normandie. 
La Marine. 

Les autres changent de nom,àlarcfervede 
Bourbonnais, Auvergne, & du Roi, Infanterie. 

Les 
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Les autres Rcgimens portent le nom de 
quelque Province , ou de leur Colonel. 

§.4. De la Mai/on du Roi 

D. En quoi confifte la Maifon du Roi ? Dt U M*i~ 
R. En Cavalerie & en Infanterie Françoi- fi* *» ^ 
fe & Suifie. 

D. Comment diftingue-t-on la Cavale- 
rie ? 

R* On la diftingue par les quatre Compa- 
gnies des Gardes du Corps. 

Les Gendarmes, les Chevaux-Legers , les 
deux Compagnies des Moufquetaires. 

IX Qui eft-ce qui commande les quatre f >i ' G * tm 
Compagnies des Gardes ? y dH 

IL Ce font préfentement quatre Ma ré- f * 
chaux de France , que Ton nomme Capitai- 
nes des Gardes , qui ont fous eux trois Lieu- 
tenans , trois Enfefgncs , un Aide- Major , un 
CommifTaire à la conduite , douze Exemts, 
douze Brigadiers , douze Sous-Brigadiers , un 
Contrôleur Clerc du Guet, fîx Trompettes, 
un Timbalier, un Aumônier, un Chirur- 
gien , un Tréforier. Les Gardes augmen- 
tent , ou diminuent félon la volonté du Roi. 

D. Quelle eft la plus ancienne des quatre Cmp*- 
Compagnies ? &*" EcQ f m 

R. Ceft la première , qu'on nomme la M' 
Compagnie Ecoffoife. Charles VIL en 1415- 
pour donner des marques aux Ecoifois de la 
confiance qu'il avoit dans leur Nation , en 
forma une Compagnie pour la garde de fa 
perfonne. 

D. En quoi confident les privilèges 8e les Su non* 
avantages de cette Compagnie ? 
& Ceft que ks Officiers ont toûjours pla- 
ce 
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ce auprès du Roi , quoi-qu'ils ne foient point 
de quartier, & les vingt- quatre Gardes de la 
Manche font tirez de cette Compagnie. Le 
Capitaine de la Compagnie Ecoffoife prend 
Tordre du Roi pour l'habillement 8e la difci- 
pline des Gardes. 

D. Qui eft-ce qui a établi les trois autres 
Compagnies ? 

R. Louis XI. en 1479. Charles VI-IL ea 
1497, Et François I. en 1515. 
I>. Comment les diftingue-t-on ? 
R. Par leurs Bandoliéres. 
La première blanche & argent, & la houf* 



La fcconde bleue & argent, & la houflc 
bleue. 

La troifîéme jaune & argent , & la houfTe 
jaune. 

La quatrième verte & argent , 8c la houflc 
verte. 

D. Quelles font les fondions du Capitaine 
des Gardes , des autres Officiers , & des Gar- 
des ? 

R. Le Capitaine eft logé au Château pro- 
che la Chambre du Roi ; il ne doit jamais 
découcher , & doit garder les clefs du Châ- 
teau fous fon chevet. C'eft préfentement le 
Major. 

Le Capitaine reçoit les Ambafladeurs à la 
porte de la falc t les conduit à la chambre , 
& les reconduit de même , les Gardes ran- 
gées en haye. 

Le Capitaine a place dans le carofle du 
Roi , qu'il ne quitte point jufqu'à ce qu'il foit 
couché. Il marche immédiatement après le 
Roi , hors dans un défilé où il cède le pas au 
grand Ecuyer. 

Le Capitaine reçoit le ferment des Offi- 
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Digitized by Google 



De la Guerre. 1S9 

ciers 8c des Gardes quand ils font reçus ; 
ils doivent être François de nation , & 
être préfentez par quelque perfonne con- 
nue. 

D. Quel tft l'habillement des Gardes du 
Corps ? m 

R* La couleur eft bleue, & le galon d'ar- 
gent. 

D. Les Officiers ont -ils quelque marque 
de diftindion qui puifie les faire reconnoî- 
tre^ 

R. Ils ont un bâton d'Ebène , dont les deux 
extrêmitez font garnies d'ivoire, leurs juil- 
au-corps font plus ou moins galonnez félon 
leur Charge. Les Brigadiers ont une pertui- 
fanne quand ils font à pié , & les Gardes de 
la Manche fe tiennent debout à côté du Roi, 
quand il paroît en public. 

D. Comment fe fait le fer vice des Gar- 
des ? 

R. Par quartier, & le Capitaine qui eft de 
quartier ne commande point les Gardes de fa 
Compagnie. 

D. Quels font les appointemens des Offi- 
ciers des Gardes, & des Gardes ? 

R, Ceux du Capitaine font de 14000. li- 
vres. 

Ceux des Lieutenans , de foixante écui 
par mois, outre les penfions & les gratifica- 
tions. 

Ceux des Enfeignes , de cinq livres par 
jour. 

Ceux des Exemts , de trois livres par 
jour. 

Ceux des Brigadiers , de deux livres dix 
fols par jour. 

Ceux des Sous-Brigadiers, de deux livres 
par jour. 

t .Ccux 
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Ceux du Major, de fix livres. 

Ceux des Aides Majors» de cinq livres. 

Ceux des Gardes, de trente fols, furauoî on 
leur en retient 13. pour leur habit & le refte 
de leur entretien par mois, & pour le valet 8c 
nourriture du cheval, en forte qu'il ne leur 
refte que dix-fept fols; quand ils font du guet 
& de garde , ils ont quarante fols, des cierges 
à la Chandeleur & à la Fête-Dieu. Ils fervent 
chez Monfcigneur le Dauphin, Mr. le Duc de 
Bourgogne , Madame la Ducheffe de Bour- 
gogne, & Mr. le Duc de Berri. 

D. Qui eft-ce qui a foin de la remonte de 
la Brigade ? 

«. Celt le Chef de la Brigade. Elle con- 
tribue par égale portion à Tachât des che- 
vaux quand il en vient à mourir. 

D. Eft-ce le Roi .qui donne les Charges de 
Capitaine des Gardes ? 

R. Elles s'achètent préfentement , moyen- 
nant cinq cens mille livres , qu'on paye à lt 
Veuve ou aux héritiers du Capitaine mort. 
GtfuUr- D. Par qui les Gendarmes font -ils com- 
mes de u mandez ? 

Gardé. R Par Je Roi; ce ] ui C ft i i a t g tc n ' c ft 

que Capitaine- Lieutenant. 

b. Y a-t-il long-tems que cette Compa- 
gnie cft fur pié ? 

R. Du règne de Louis XIV. 

D. De combien eft-elle ? 

IL De deux-cens quarante hommes. 

2>. Quels font les Officiers ? 

R. Ce font un Capitaine- Lieutenant, qui 
a d'appointemens 345. livres par quartier d'an- 
cienne paye, 810. livres qu'il touche à la pla- 
ce du Capitaine, & 1700. livres dappointe- 
jnens extraordinaires. 

Deux Sous- Lieutenani , qui ont chacun 

no. 
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no. livres de gages par quartier, & 1350. li- 
vres d'appointé mens extraordinaires pendant 
le quartier. 

Trois Enfeignes, qui ont chacun 135. li- 
vres de gages par quartier , & 1080. livres 
d'appointemens extraordinaires pendant le 
quartier, 8c 1875. livres de penfion. 

Trois Guidons , qui font comme les En* 
feignes. 

Dix Maréchaux des Loris , qui ont 85. li- 
vres de gages, 600. livres d'appointemens ex* 
traordinaires , & 750. livres de penfion. 

Un Commiflaire à la conduite a 900. li- 
vres de gages par quartier, & fes taxations 
ordinaires & extraordinaires. 

Huit Brigadiers , qui ont 680. livres de 
paye ordinaire, 450. livres de penfion, 30a 
livres à la fin du quartier près du Roi. 

Huit Sous-Brigadiers, à 680. livres de paye, 
& 400. livres de penfion. 

Un Major, qui eft Maréchal des Logis* 

Quatre Sous- Aides -Majors. 

Gendarmes 140. Maîtres , qui ont 680. li- 
vres par an. 

Quatre Trompettes, chacun 90. livres. 

Un Timballier , 9a livres & la paye de 
Gendarme. 

Un Fourier , 90. livres & la paye de Gen- 
darme. 

Un Aumônier , 90. livres. 
Un Chirurgien, 90. livres. 
Un Apoticaire, 90. livres. 
Un Sellier, 90. livres. 
Un Maréchal ferrant, 90. livres. 
Un Tréforier, un Contrôleur. 
D. Qui eft -ce qui difpofe des places de 
Gendarmes ? 
*. Ceft le Capitaine-Lieutenant ; autre- 
fois 



'i 
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fois elles fe vendoient , & n'étoient 
que de gens qui vouloient fe mettre à cou- 
vert des charges publiques. 

D. Le feu Roi n'a-t-ilpas fait quelque gra- 
tification aux Officiers pour les dédommager 
du cafuel de la Compagnie ? 

R. Il leur a donné vingt -fix mille livres , 
qui ont été partagées entre les Officiers , la- 
voir treize mille au Capitaine , cinq mille au 
Sous-Lieutenant , quatre mille à TEnfeigne , 
quatre mille au Guidon. 

2>. Quel eft l'habillement des Gendar- 
mes ? 

R. Il eft rouge , galonné d'or, un ruban 
vert fur le chapeau. 

P. Combien les Gendarmes ont-ils d'ap- 
pomtemens pair an ? 

R Six cens quatre- vingt livres f & fervent 
par quartier , ils vont tous les jours à Tordre 
du !Roi , &fc placent! au dcflus du Chevah- 
Legsr & du Moufquctaire, 

D. Les Officiers de la Compagnie des Che- 
i5tïr?dT vaux- Légers r font-ils difFéreiis de ceux des 
UGarcU. Gendarmes? 

R. Ils font les mêmes , à la referve des 
Quatre Cornettes qui tiennent la place des 
Enfeignes & des Guidons. Les appointe- 
■mens font moins forts que ceux des Gendar- 
mes. 

Le Capitaine-Lieutenant a 6000. livres. 

Les deux Sous-Lieutenans 1875. livres de 
penfion 8c de gages. 

Les quatre Cornettes , ont chacun 75a 
livres de penfion , & 3000. livres de ga- 
ges. 

. Dix Maréchaux des Logis , chacun 1610. 
livres de paye , qu'ils touchent par quar- 
tier. 1 

Huit 
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Huit Brigadiers , quatre à 500. livres de 
pcnfion, & 300. livres de gratification après 
le quartier : Les quatre autres n'ont que la 
penfion.^ 

Huit Sous- Brigadiers , à 450. livres de pen- 
fion. 
Un Major. 

Quatre Aides-Majors. 

Quatre Pôrte-Etcndars , à 400. livres de 
peniion chacun. 

Chaque Chevau-Leger a 31. fols par jour, 1 
8c 10. lois quand il fert près du Roi. 

D. Quel eft l'habillement des Chevaux-lé- 
gers? 

R. Rouge , galonné d'un galon d'or & ar- 
gent, 8c un ruban rouge fur Te chapeau. 

D. D'où vient le nom de Chevau-leger ? 

R. De ce qu'ils étoient armez plus légère- 
ment que les Gendarmes, qui letoientdepié 
en cap. 

D. Combien y a-t-il de Compagnies de Msuftue* 
Moufquetaires du Roi ? <** 

Deux Compagnies, qui font de 2.50. ils ^ 
ont le Roi pour Capitaine. 

D. Par qui ont-elles été créées ? 

R. La première par Louis XI IL 8c la 
féconde par Louis XIV., après la mort 
du Cardinal Mazarin qui en faifoit fa gar- 
de. 

I>. Comment les diftingue-t-on préfentet 
ment ? 

R. En Moufquetaires gris 8c en noirs , h 
caufe ou ils font montez fur des chevaux gris 
& fur aes chevaux noirs. 

JD. Quel eft leur habillement? 

R. Il eft rouge préfentement , avec des 
boutonnières 8c boutons d'or aux gris , d'ar- 
gent aux noirs , une foubreveftre par deflus> 

Tome IV. I avec 
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avec une croix devant & derrière comme les 
Chevaliers de Malthe. 

D. Quels font les Officiers des Moufque- 
taires ? 

R. Chaque Compagnie a un Commandant, 
qui a 6000: livres de penfion. 

Deux Sous-Lieutenans , qui ont chacun 
ico. livres par mois , & 9000. livres de pen- 
fion. 

5 Deux Enfeignes , à 1 50. livres par mois , & 
1500. livres de penfion. 

Deux Cornettes , à 150. livres par mois, & 
2000. livres dappointement. 

Huit Maréchaux des Logis , dont les trois 
premiers ont 1100. livres de penfion , & les 
autres, huit cens, avec 25. écus par mois. 

Un Commiflaire à la conduite. 

Quatre Brigadiers, à 11. écus par mois,& 
$00. livres de penfion. 

Seize SousJ3rigadiers,à 300. livres de pen- 
fion, & la paye de Moufquetaire , qui eft de 
40. fols par jour. 

Un Porte-Etendart, 300, livres de penfion 

6 fa paye. 

Un Porte-drapeau de même. 

Les cinquante anciens Moufquetaires ont 
des penfions , favoir les dix premiers 3C0. li- 
vres , les douze fui vans 150. livres , quin- 
ze 200. livres, & quinze autres 150 livres, 
co qui fe pratique pareillement dans les 
Compagnies de Gendarmes & Chevaux-lc- 
gers. 

D. Pourquoi les Moufquetaires ont- ils 
un Drapeau , des Tambours & des Haut- 
bois ? 

R. Ceft qu'ils font fur le pie de Cavalerie 
hc d'Infanterie, & qu'ils pa fient en revûc 
devant le Roi à pic 6c à cheval. On leur ap- 
prend 
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prend l'exercice pour l'un & pour l'autre fer- 
vice. 

2X Quand le Roi marche , quelle eft la 
fonôion des Moufquetaires ? 

R. Ils font garde à la porte du Roi & 
aux avenues du Château,, & ils ont bouche 
à Cour. 

D. N'ont-ils pas les mêmes petits Officiers 
que les Gendarmes & Chevaux-legcrs i 

R. Tout de même, favoir 

Un Aumônier, à fix cens livres depenfion,' 
& la paye de Moufquetaire. 

Un Chirurgien. 

Quatre Fouricrs. 

Six Tambours , à cinquante fols par jour. 

Six Hautbois. 

Un Apoticaire. 

Un Maréchal ferrant. 

Un Sellier. Tous ces Officiers n'ont que 
trente fols par jour. 

Et trois Tréforiers. 

n. Qui eft-ce qui va à Tordre f 

R. Un Moufquetaire de chaque Compa- 
gnie ie trouve tous les matins au lever du Roi 
avec l'équipage de Moufquetaire , & botté , 
pour recevoir l'ordre du Roi , qu'il rapporte 
au Commandant. 

D. Quelles font les perfonnes qui font re- 
çûes dans les deux Compagnies? 

R. Des Gentilhommes , ou autres vivans 
noblement. 

Z>. Peut- on avoir de l'emploi fans pafler 
par les Moufquetaires ? 

R. Non , quand on eft d'un certain rang , 
& depuis quelques années le Roi veut que tout 
ce qu'il y a de perfonnes de diftinétion dans 
fon Royaume faflent Campagne de Moufque- 
taires. 

1 x I>, Y 
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Grenadins D. Y a-t-il IoDg-tcms que la Maifon % du 
f**J*£\ a des Grenadiers à cheval? 

J*n OH Tty. R Cc n . eft que du Regne dc Louïs XI ^ 

2>. De combien eft compofée cette Com- 
pagnie ? 

JK. De quatrfe-vingt-dix Maîtres , que Ton 
choifit dans tous les Grenadiers, d'un Capi- 
taine, de deux Lieutenans , deux Maréchaux 
des Logis, quatre Sergens , huit Brigadiers, 
huit Sous - Brigadiers , un Fourier, & trois 
( Tambours. 

2>. Quel eft le ïeryicc de cette Compa- 
gnie? 

' R. De combattre à la tête de la Maifon du 
Roi , pour lui déboucher les paflages ; ils 
combattent prefque toûjours à pié, & font 
employez pour, l'ordinaire aux attaques des 
Ouvrages de confequence. 

D. Où eft le pofte de ces Grenadiers en 
campagne? 

Gardi delà r. A la droite des Gardes du Corps- 

D. Le Roi n'a-t-il point d'autres troupes 
pour la garde de fa perfonne ? 

R. 11 a encore les Gardes de la Porte, dont 
le Capitaine eft toûjours defervice, & mar- 
che devant le Roi ; les Gardes de la Prévôté 
de l'Hôtel, &la Compagnie des centSuiffes 
de la garde ; mais toutes ces Compagnies ne 
lervent qu'auprès du Roi. 
cardes n. En quoi confifte la Garde d'Infantc- 

d* Infante' j jç ? 

"* R. En deux Rcgimens.qui portent le nom 

« de Gardes Françoifes & de Gardes Suifles. 
D. De qui eft compofé le Régiment de Gar- 
des Françoifes? 

R. De trente deux Compagnies, fur le pié 
defix vingts hommes, .& fix Sergens, qui 
portent le nom de leurs Capitaines. 
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ï>- Quels font les Officiers du Régiment 
aux Gardes? 

R. Ce font un Colonel General, dont la 
Charge eft fur le pié de cinq cens mille li- 
vres. Depuis Monfieur de Bouflers il a dix 
mille livres d'appointemens , & fix denierj 
par livres fur tous les Officiers & Soldats du* 
Régiment, 

Chaque Compagnie a un Capitaine, qui a 
3060, livres en titre dè Colonel. 

Un Lieutenant* qui a 1100. livres. 

Un Sous- Lieutenant, 900. livres. 

Un Enfeigne , 660. livres. 

Le Major eft payé comme un Capitaine.* 

Les quatre Aides-Majors , 2000. livres. 

Les Sous- Aides-Majors, 1100. livres , & 
900. livres de gratification. 

D. Sur quel pié font les Officiers de la 
Compagnie Colonelle?" 

R. Sur le même pié que les Officiers des 
autres Compagnies , quoi qu'ils ne foient 
qualifiez que de Capitaine Lieutenant , à eau- 
le que la Compagnie eft affcéiée au Colonel 
General. 

Z>/ Combien cette Compagnie a- 1 -elle 
d'Officiers? 

K. Trois Lieutenahs , trois Sous-Lieute- 
nans , & deux Enfeignes. 

D. Quelles font les prérogatives de ce Ré- 
giment, & des Officiers? 

R. Pour le Régiment , quand il eft en mar- 
che , ou qu'il eft campé ~ fon pofte eft toû- 
jours au corps de bataille ; en garnifon il fe 
choifit un pofte fixe. 1 Les Sergens reçoivent 
Tordre du Major , & font un cercle^ à part 
pour le recevoir. Pour les Officiers , les Ca* 
pitaines ont le titre de Colonels , & ceux qui 
étoient Capitaines avant Tannée 1691. mar- 

I 3 chent 
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chent devant les Colonels qui avoient com- 
miflion avant cette année-là. 

Quand le Régiment monte la tranchée , fi 
le Capitaine qui le commande n'eft pas Bri- 
gadier, il ne laifle pas de commander , (ans 
qu'un Brigadier d'armée puiffe fe mettre à la 
tête. 

Les Lieutenans de ce Régiment comman- 
dent à tous les Capitaines des autres Régi- 
mens. 

Les Sous-Lientenans aux Lieutenans. 
2>. Quel eft l'habillement des Soldats aux 
Gardes ? 

R. Il eft bleu relevé de rouge. Les Offi- 
ciers font galonnex d'argent , & les Soldats 
ont des boutonnières de galon de fil blanc. 

D. A quoi eft employé le Régiment aux 
Gardes? 

R. En tems de guerre on en fait un dé- 
tachement qui fert en campagne, & le refte 
va monter tous les jours la Garde au Château 
où le Roi fait fa réfidence. 

D. Quelle eft la paye d'un Soldat aux Gar- 
des? 

R. Il a cinq fols par jour , 8c comme il eft 
logé dans les Faux-bourgs de Paris, il a oc- 
# cafion de gagner fa vie les jours qu'il n'eft 
point de garde. 

Z>. Avec qui ce Régiment monte. t- il la 
Garde chez le Roi ? 

R. Avec le Régiment des Gardes Suifles, 
dont il a la droite par tout. 
Cardes D. De combien de Compagnies eft compo- 
sai?*/, fé le Régiment des Gardes Suifles ? 

R. De douze Compagnies, de deux cens 
hommes chacune , qui font commandez par 
un Colonel General. 

D. Quels 
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D. Quels font les autres Officiers qui font Eut A/4- 
l'Etat Major ? M 

R. Un Lieutenant Colonel, deux Majors, 
un Maréchal des Logis , un Aide , un Tru- 
chement, deux Aumôniers , un Chirurgien 
Major, un Auditeur des Bandes, un Grand 
Prévôt, un Greffier, vingt Archers, & un 
Exécuteur» 

D. Quels font ceux d'une Compagnie? 

R. Ce font un Capitaine , qui a d^ppoin- 
temens par mois pour tenir fa Compagnie 
complette 4102. livres. 

Un Capitaine Lieutenant , qui a cinquan- 
te écas. 

Un Lieutenant , quarante écus. 

Ùn Sous- Lieutenant, trente écus. 

Un Enfeigne, vingt-cinq écus. 

Quatre Sergens, un Capitaine d'armes, un 
Fourier, un Prévôt, un Portc-Enfeigne, un 
Juge , un Secrétaire , des Caporaux , des 
Apointez, quatre Tambours, & quatre Tra- 
bans. 

2>. Quel eft Thabillement des Suifles ? 

R. Rouge, relevé de bleu , même parure 
que le Régiment aux Gardes. Les Officiers 
Suifles ont le hauflecol argenté, & les Fran- 
çois doré. 

D. En quoi confident les privilèges des 
Gardes Suifles ? 

R. De faire rendre la juftice par leurs Offi- 
ciers, pour quelque affaire que ce fo t 

D. Quucit-ce qui a établi la Garde Suilïç? 

R. Ceft Louïs XL 

D. Quand le Régiment des Gardes Fran- 
çoifes ne fe trouve point en marche avec ce- 
lui des Sui{Tgs, qui eft-ce qui a le pas? 

2t. Ceil le plus ancien Régiment qui a la 
droite , & qui pafle devant. 

I 4 D. De 
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D. De qui les Officiers des Gardes Fran- 
çoifes ou Suifles reçoivent - ils l'ordre du 
Roi ? 

R. De leur Colonel , quand il le veut 
prendre ; finon ils le vont prendre eux-mê- 
mes du Roi. 

IX Dans quel endroit efl lé pofte des deux 
compagnies des Gardes au Château ?• 

R. Dans la première Cour , rangées en 
haye, les François à la droite, & les Suifles 
à la gauche. 

D. Que doivent-ils faire quand le Roi , les 
Princes, ou quelqu'autre perfonne de diftinc- 
tion entre ou fort? 

r. Ils doivent prendre leurs armes & fe 
ranger en haye. HLes Tambours battent aux 
champs pour le Roi & la Reine, Quand* le 
faint Sacrement pafle devant eux, ou le jour 
de la Fête-Dieu, les Soldats un genou en 
terre préfentent leurs armes, les Officiers fa- 
luent avec l'Efponton & le Drapeau. 

D. Pourquoi fait-on feulement Tappelpour 
Monfeigneur & Meffieurs les Princes? 

R. Ceft que le Roi Ta ainfi ordonné. 

D. Comment nommex? vous les autres per- 
sonnes pour qui on fait l'appel?' 

R. Le Nonce du Pape, les Ambafladeurs, 
quand ils prennent leur première- & dernière 
audience du Roi ; le Colonel des Gardes Fran- 
çoifes , le Colonel General des Suifles , & le 
Colonel du Régiment des Gardes Suifles. 
* D. Quelle eft la paye des Suifles ? 

R. Le double des François. 

D. Avant que- de m'apprendre ce quec'eft 
que la Gendarmerie , dites-moi les différente* 
formes d'un Bataillon , & fes évolutions. 

r. On ne peut donner d'inftrudlion fur ces 
deux chofes que par demonftration ; tout 13 

rai- 
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râifonnemcnt du monde laifîe toujours a dé- 
firer fur cette matière. 

D. La Gendarmerie fait- elle un corps à 
part? 

R. Elle marche immédiatement après Ia : 
Maifon du Roi , & lors qu'elle fe trouve à 
l'armée avec elle , fon pofte eft à l'aîle gau- 
che de la première ligne. 

Z>. Quand le Roi commande fon arméecn 
perfonne? 

R. Elle monté la Garde par Efcadron com- 
me les autres Compagnies de la Maifon du 
Roi, 

D. Dequoi eft compofé ce Corps ? " 

R. De Gendarmes & de Chcvaux-legers. 

D. Comment nommé- t-on les Compagnies 
de Gendarmes ? 

R. La première fe nomme les Gendarmes 
Ecoffois , qui ont rang après les Chevaux- 
légers de la Garde , & devant les Moufquer 
taires.- 

Les autres font , * 

Lès Gendarmes Angloïs. 

Les Gendarmes Bourguignons. - 

Les Gendarmes Flamans. 

Les Gendarmes de la Reine. 

Les Gendarmes Dauphins. 

Lès Gendarmes de Bourgogne, 

Les Gendarmes d'Anjou. 

Les Gendarmes de Berri. 

Les Gendarmes d'Orléans. 
Les Chcvauxrlegers font , 

Flamans. 

De la Reine* • 

Dauphins. 

De Bourgogne.^ v 

D'Anjou. 

De Berri. 
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D'Orléans. , 

2>. Combien chaque Compagnie a-t-cllfc 
d'Officiers? 

R. Les Gendarmes ont un Capitaine Lieu- 
tenant, 

Un Sous-Lieutenant. 
'Un Enfeigne. 

Un Guidon. 

Un Major General. 

Un Aide- Major. 

Un Sous- Aide- Major. 

Deux Maréchaux des Logis. 

Quatre Brigadiers. 

Quatre Sous-Brigadiers. 

Deux Porte-Etendarts. 

Un Fourier. 

Deux Trompettes. 

Un Timbalier. 

B. Les Chevaux-legers ont-ils autant d'Of- 
ficiers ? 

R. Ils ont les mêmes Officiers excepté l'En- 
feigne,' & au lieu de Guidon ils ont un Cor- 
nette. 

-D. Quelle eft la paye d'un Gendarme ? 

R. De vingt-deux fols, furquoi on lui re- 
tient lix fols pour la nourriture du cheval, & 
quatre pour fon décompte. 11 a double ration 
en Campagne. 

-D. Pourquoi nomme- t-on Capitaines Lieu- 
tenans ceux qui font à la tête de chaque Com- 
pagnie ? 

R. C'eft que le Roi & les Princes en font 
Capitaines. 

D. Par qui ce Corps -là eft -il comman- 
dé? 

R. Par le Capitaine de la Compagnie Ecof- 
foife, & en fon abfencepar le Capitaine de 
Ja Compagnie qui fuit. 

Eft- 
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Z>. Eft-ce le Roi qui donne les charges de 
la Gendarmerie? 

R. Oui , quand elles vaquent par mort, ■ 
mais on peut les vendre. 

Comment diftingue-t- on les Gouver- Gouvw 
nemeus? mm. 

J?. En ceux des Provinces 5c ceux des Pla- 
ces de guerre. 

D. Expliquez-moi le pouvoir & les fonc- otfàers 
tions des Officiers des Places de guerre , car 
pour ceux des Provinces vous m'en avez 
fait un détail dans le Chapitre de la France. 

R- Les Officiers des Places de guerre font 
un Gouverneur ou un Com mandant , un Lieu- 
tenant de Roi, un Major, des Aides-Majors, 
& des Capitaines des Portes. 

D. Ne diftingue-t-on point les Gouverne- 
mens des places de guerre? 

R. On les diftingue en grands Gouverne- 
mens, en petits, & fimple Commandement. 

D. Quels font les appointemens de ces 
Gouvernemens? 

». Les grands font de douze mille livres, & - 
autant pour la table ; les petits ne font que mnu 
de fix mille livres, fans table s'ils ne veulent; 
& pour les lîmples Commandemens, les ap- 
pointemens font proportionnez au polte qu'ils 
doivent défendre. 

Z>. Les Commandâns font-ils au de (Tu* des 
Gouverneurs ? 

R- Oui, & quand il arrive que le Roi en 
met dans une place, le Gouverneur n'eft plus 
qu'un Lieutenant de Roi. 

D. Que doit favoir un bon Gouver- Sdtnce 
neur ? a* un 

R. Il doit connoître l'importance de fa vtr »*** 
place , la manière dont elle peut être atta- 
quée, U force de chaque pièce de fortifiai. 

1 o tion, 
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tion , & faire faire en tems de paix les prcpa* 
ratifs qui font néceffaires pour foûtenir le» 
endroits les plus foibles. 
Munirons z>. De quoi une place de guerre doit- elle 

d'uni place. g trc mun j c > 

R. D'une bonne garnifon , proportionnée 
au nombre des Baftions , de munitions.de bou- 
che & de guerre. 
Fcn&hns D Q ue ]les font les fonétions d'un Gouver- 

ntur* neur t 

2t. Il ordonne les Gardes, les rondes, les 
patrouilles , donne tous les foirs le mot 8c 
Tordre t vifite lui-même de tems en tems les 
poftes , afin d'obliger les Officiers & les Sol- 
dats à être affidus & vigilans. Il envoyé fou* 
vent des partis en Campagne pour faire payée 
les contributions, & pour apprendre des nou- 
velles des ennemis. Il doit fa voir tout ce qui 
fe pafle au dedans & au ûehors de fa place, , 
& pour cela il faut qu'il dépenfe en cfpjons, 
fans quoi il ne peut jamais réiiffir. 

Z>. Que doit encore favoir un habile Gou- 
verneur? . 

R. Toutes les rufes & toutes les chicanes 
que peuvent fournir l'Art d'attaquer &de dé- 
fendre une place j car s'il n'eit pas capable de 
montrer aux ennemis quelque défenfe nou- 
velle , il ne tiendra pas long- tems , quelque 
bonne que loit une place. II faut donc qu'un 
Gouverneur foit bon Ingénieur. 

D. .Les Officiers qui n'ont jamais fervi que 
dans la Cavalerie, fontrils propres à la défcur 
fc d'une place? 

R. Non , car pour défendre une place il 
faut favoir commander l'Infanterie, & avoir 
défendu de petits poftes , s'être trouvé à la 
garde d'une place , ou à l'attaque, & c'eft ce 
que ne font point les Officiers de Cavalerie. 

p. 
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iy. Le Lieutenant de Roi a-t-il d'autres £î#*f#- 
fôndlions que le Gouverneur ? 2*!* dé 

R. Il fait tout en Tabfence du Gouverneur, 
c'eft pourquoi il doit avoir les mêmes quali- 
tez -qu'un Gouverneur. . 

D. Le Major commande-t-il dans une pla- Ma J oy 
ce en labfence du Gouverneur Scdu Lfeute- * Hnt * lA " 
nant de Roi ? - 

R. Non , à moins qu'ils ne foient plus an- 
ciens Officiers , & qu'ils n'ayent une Con> 
million exprefle pour y commander. 

D. Quelles font les fondions d'un Major 
de place ? 

R. Ceft lui qui fait monter la garde, tirer 
les portes, les ronèes, qui règle lesfentinel- - 
les, va prendre Tordre, & le-diftribuë au» 
Maréchaux des Logis & aux Sergens de la 
garnifon, fait fa ronde Major, vilite les corps- 
de Gardes , les Efcquades, les armes des Sol- 
dats, diftribue les munitions , ferme & ouvre 
les portes , & rend tous les jours compte au 
Gouverneur de tout ce qui s'eft fait dans la 
place; c'elt lui encore qui figne les Extraits 
' des revûës de Commiffaire, avec le Gouver* 
neur de, la place. 

D. Y a-t-il plufîeurs Aides -Majors dans 
une place ? 

R. On en met plus ou moins, félon la gran- 
deur de la place ; leurs fondions font celles 
du Major. 

D. A quoi font employez les Capitaines des d f^j m 

Portes ? tlinedit . 

R Uniquement à aller prendre le matin P , rta , 
les clefs chez le Gouverneur & le foir à les 
y porter. 

D. Quels font les appointemens du Lieu- 
tenant de Roi , & des autres Officiers ? 

R. Ils font proportionnez à la place dans 
laquelle ils font, I 7 !>• Ont-. 
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frofittdts d. Ont-ils part aux mêmes profits d'une 
%rc place ? 

R. Ils partagent. Le Gouverneur a la pê- 
che du folié quand il eft plein d'eau , & la 
dépouille du foin & du blé que Ton peut fé- 
Tner dans la place. 

Le Lieutenant de Roi a la moitié des 
dehors, le Major partage Pautre moitié, a- 
vec les autres Officiers , qui partagent égale- 
ment leur quart. 

Le Gouverneur partage de même les au- 
tres émolumens du dedans de la place, qui 
confident dans les droits de Cantines de vin , 
de bière, & autres menus impôts. 

Z>. A quoi font obligez les Bourgeois d'une 
place de guerre ? * 
R. De loger les Officiers, ou de leur payer 
leur logement 

D. Apprenez-moi quelles font les fondions 
d'une Garnifon ? 

R. Tous les Officiers font dépendans du 
Gouverneur, du Lieutenant de Roi , & du 
Major, quand il a Commiffion, finon du plus 
ancien Capitaine; ils ne peuvent fortir ni en- 
trer , ni donner aucune permiiïion à leurs 
Soldats fans le confentement du Gouverneur. 
Tous les Confeils de guerre fe tiennent chez 
lui & par fon ordre. 

2>. Quelles font les punitions dans une pla- 
ce pour les deferteurs, & pour les autres fau- 
tes ? 

R. On punit de mort les deferteurs vers le 
pays ennemi , & les autres ont le nez & les 
oreilles coupées, les joues marquées de fleurs 
de lis , & envoyez aux Galères. On perce 
la langue aux blafphcmateurs, on coupe le 
poing à ceux qui mettent l'épée à la main 
dans une Ville de guerre , dans un quartier , 

ou 



Fênfihns 
font Gar* 
nifin. 



Punition!. 



■ 



Digitized by Googl 



D fi l a 1 G u i r * i. ^o^ 

ou dans un camp. On fait paflcr par les ar- 
mes ceux qui fc défendent contre leurs Offi- 
ciers. Les voleurs font mis fur le cheval de 
bois la première fois, la féconde paflez par- 
les baguettes. 

D. A quelle heure monte-t-on la garde dans Mande 
une place ? 

R. Cela dépend de la volonté du Gou- 
verneur ; "mais l'heure ordinaire eft le ma- 
lin* 

D. Que doivent faire les Officiers pendant 
que les tambours battent la garde ? 

R. Ils doivent envoyer les Sergens^ & les 
Caporaux chez le Major, qui leur fait tirer 
au fort les poftes & les rondes , & écrit leur 
♦nom fur un Regiftre, afin de (avoir les Offi- 
ciers qui occupent le polie. On alfemblc en- 
fuite les Efcouades , & on les conduit fur la 
place, d'où on les fait défiler à leurs poftes, 
& lors qu'elles y font arrivées , elles le. ran- 
gent en haye vis-à-vis de (Telles qui la descen- 
dent, & y demeurent jufqu'à ce que les fen- 
tinelles foient relevées ; les troupes qui def- 
cendent la garde défilent , & celles qui la 
montent pofent leurs armes au Corps de 
garde. 

D. Que doivent faire les fentinelles ? ce ?«< 
R. Celle qui eft avancée arrête à la porte 
un Etranger a pie ou a cheval , & appelé nziiiS * 
le Caporal, qui avertit l'Officier, & qui le 
fait conduire au Commandant par un Mous- 
quetaire ; les autres doivent avertir le Corps 
de garde , dès qu'elles aperçoivent quelque 
chofe dans la campagne, & l'Officier fait fer- 
mer la barrière & lever le pont. 

D. Qui font les Officiers qui doivent faire 
ronde ? 

R. Ce font ceux qui ont defeendu la garde; * 

D. Que 
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Z>. Que fait-on quand l'heure de fermer 
lés portes eft venue ? 

R. On fonne la cloche du Befroi pour fai- 
re rentrer les troupes qui font dehors , & les 
' Aides-Majors avec les Capitaines des Portes 
vont prendre les clefs chez le Gouverneur, 
accompagnez de quelques Moufquetaires , & 
reviennent fermer , après quoi les tambours 
battent la retraite , & les Sergens portent le 
mot aux Officiers, & le donnent aux Capo* 
raux & aux fentinelles , avec défenfe de laif- 
fer pafler perfonne fur les remparts (ans l'arrê- 
ter. 

Mandes. D ' Comment diftingue-t-on les rondes, 
Lear nom' R. Selon la qualité de l'Officier, Quand 
trt, c'eft le Gouverneur ou le Lieutenant de Roi 
qui la font , les Officiers du Corps de garde 
font obligez, de fortir au devant , & de faire 
mettre les foldats en haye fans armes , avan- 
cer de quelques pas pour leur donner le mot; 
les autres rondes doivent donner le mot aux 
Caporaux & aux Anfpeffades, qui le reçoi- 
vent l'épée nue, la pointe à l'endroit du cœur 
de celui qui le donne. 
D - Comment fe font les rondes? 
mtre d* R. Celui qui la fait porte du feu , & dès 
lu faire, que la fentinelle l'apperçoit, elle doit crier, 
qui va-lk , fi haut que le Corps de garde 
puiffe l'entendre, & on eft obligé de lui ré- 
pondre , Ronde de Gouverneur % Ronde de 
Major : La fentinelle qui eft près des Corps 
de garde, après avoir dit, demeure-là % crie 
encore , Caporal hors de la garde , & le Ca- 
poral fort du Corps de garde , met l'épée à 
îamain, & demande encore, qui va là , & 
on lui répond, Ronde, il dit , avance qui a 
l'ordre. 

■ 

V. 
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2). Dans quel lieu de la ville fe font les pa- ** m 
trouilles ? fmmUlm 

R. Dans les rues de la ville , par un Ser- 
gent & un Moufquetaire de la garde. 

D Pourquoi fait- on la patrouille ? 

R. Pour faire retirer les foldats, fermer tés 
cabarets , & empêcher les defordres qui fe 
fpnt de nuit. 

D. N'y a -il que l'Infanterie qui fafle la- 
gardé & la patrouille ? 

R. Il n'y a que l'Infanterie dàns les places* 
de guerre qui monte & defcende la garde ; 
on s'en (ert pour les patrouilles. 

D. Quand il y a beaucoup de Cavalerie EmpUi 
dans une place, à quoi l'employe-t-on i & 

R. Le Gouverneur en fait desdétachemens va i< rii **** 
pour battre autour de la place , ou pour faire ' 
payer les contributions. 

D. A qui doit- on une garde dans les place» 
de guerre ? 

2t Aux Princes du fang , aux Maréchaux 
de France, aux Généraux d'Armée quand ils 
paffent, le Gouverneur les fait faluer en en- 
trant & en fortant , & les tambours battent 
aux champs. 

2># Eft-il permis aux Officiers & foldatr 
qui font dans une place de guerre de fe ma- 
rier quand ils veulent ? 

R. Oui, avec l'agrément du Gouverneur ? g*êtké 

D Quelle eft la qualité la plus eflehtielle à.<jjp*Mfr 

un Gouverneur? v rieur"' 

R. Ceft la vigilance, parce que les furpri- vtrr ? HU 
fesfont fréquentes dans le voiiin âge des en- 
nemis. 
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§. 5. De l'Artillerie. 

UrtilktkA Qu'entendez,- vous par le mot d'Artil- 
lerie ? 

R. J'entends la poudre , le canon , les bom- 
bes, les pétards , & toutes les autres armes 
à feu.; on y joint tous les outils & inftru- 
mens neceffaires à la guerre. 
officiers D. Comment nomme-t-on celui qui corn- 
Cén'roHx. mande l'Artillerie ? 

. R, On le nomme Grand Maître, les au- 
tres Officiers font des Lieutenans-Généraux , 
des Commiflaires Provinciaux , & des Com- 
miffaires du grand & petit femeftre. Les pre- 
miers ont huit cens livres d'appointemens , 
& les autres n'en ont que quatre. 

D. Avant l'invention de la poudre quel 
nom donnoit-on au Grand Maître d'Artil- 
lerie ? 

R. On le nommoit Grand Maître des Ar- 
balétriers. 

D, Quelles font les- troupes qui font em- 
ployées pour le fervice de l'Artillerie? 

R. Ce font le Régiment des Fuzeliers, ap- 
pelé le Royal Artillerie dont quatre font 
compofez de Charpentiers , de Charrons , de 
Menuifiers , de Maréchaux , de Serruriers, de 
Taillandiers, de Mineurs , 8r fix autres de 
• Canoniers. 

D. Combien ce Régiment a-t-il de Batail- 
lons i 

R. Il eit a plufieurs , qui font diftribuez fur 
la frontière pour être employez à l'attaque ou 
à la défenfe des places. 

D. Nommei-moi les autres troupes. 

R. Ce font le Régiment des Bombardiers, 
& une Compagnie de Mineurs, 

D. 
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D. L'artillerie ne fait- elle pas un Corps à 
part ? 

R. Oui , & le Grand Maître & les Lieu- 
tenans-Généraux ne reçoivent Tordre que du 
Roi ou du Général, & le délivrent dans leur 
parc. 

D. Quand une ville eft prife, à qui appar- 
tient la fonte ? 

R. Au Grand Maître, qui fait faire Inven- 
taire de tout ce qui fe trouve dans les Maga- 
fins ou Arfenaux. 

D. Quelles font les fondions des Officiers 
d'Artillerie ?. 

R. Celle du Grand Maître , & en fon ab- 
fence des Lieutenans-Généraux, eft d'ordon- 
ner tous les travaux de l'Armée, tant au liè- 
ge que dans la marche , de favoir les provi- 
fions & préparatifs neceifaires pour les entre- 

{>rife$ qu on a defiein de faire , en quel lieu 
es pièces doivent être placées, de quelle 
diftance elles fe doivent tirer , & quelle eft 
la force de chaque pièce d artillerie. Ce 
font les Lieutenans-Généraux qui ont foia 
de faire conduire à la tranchée toutes les 
armes & les outils neceifaires, & qui mar- 
quent Jes endroits pour placer les batte- 
ries. 

D. Combien y a-t-il de Lieutenans-Géné- LUm \ 
raux d'Artillerie dans une Armée ? 2t 

R. Il n'y en a qu'un en titre, les autres en nn * 
font la fondtion par Commiffion. 

D. Quelle eft la fonction des CommilTai- /f» w (T- 

res ? fitres* 

R. Les Provinciaux font pour entrer dans 
tous les détails des Arfenaux & Magafins 
de Province, pour en rendre compte au Lieu- 
tenant- Général. Les autres CommiiTaires qui 
fervent par femeftre doivent régler tout le 

mou- 
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mouvement du canon & de fa fuite, foit en 
1 marche , foit en batterie , foit dans les Arfc 

naux. Ceft lui qui pointe le canon , & 
pendant qu'il tire , il doit être attentif à voir 
s'il fait fon effet : Ceft pourquoi un Com- 
miffaire doit être hardi . , adroit, & expéri- 
menté. 

G*Ydês.^ d. A quoi fervent les Gardes - Magafins 

*Wfe d'Artillerie ? 

R. A tenir un Contrôle de tout ce qui efl 
dans l'Arfenal, dont on leur confie la garde, 
& ils ont foin que rien ne s'y gâte , & qu'au- 
cune perfonne inconnue n'entre & ne vifue 
les Magafins & Arfenaur. 

ffl*- D. Quel eft le devoir des Canoniers ? 

* PWf/ * R. De mettre les pièces dans l'embraiure, 

les charger de poudre & de boulets , les ra- 
fraîchir avec l'écou villon trempé dans le vi- 
naigre ou l'urine. Chaque pièce doit avoir 
fon Canonier 8c fon Commifiaire. 

D. L'artillerie n'a-t-clle pas fa Jurifdic- 
tion ? 

R. Elle en a une qui donne fes audiences 
à l'Arfenal de Paris , & qui eft compofée 
d'un Bailli , d'un Lieutenant Général, d'un 
Avocat du Roi, d'un Procureur du Roi, & 
d'un Greffier. 

D; Quels font le* autres Officiers de l'Ar- 
tillerie r 

R. Ce font un Contrôleur général , un 
Tréforier général , un Garde général , un 
Commiflaire général des poudres, un Secré- 
taire général , un Maréchal général des Lo* 
gis , un Prévôt , fept à huit cens Commif- 
faires , autant de Gardes de Magafins qu'il 
y a d'Arienaux en France , un Direéteur g<S 
néral des fonderies , & un particulier dans 
chaque fonderie. 
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1>. D'où cft-ce que l'on tiroit autrefois les 
Commiffaires d'Artillerie ? 

R. De l'Arfenal de Douai , où le Roi en- 
tretenoit des Cadets qui s'exerçoient à tirer 
le canon , & à jetter des bombes, mais il 
n'y en a plus. 

-D. Comment diftingue - 1 - on les canons? Càtmt, 

R. En pièces de 48. de 36. de 14. de 16. imr tif* 
qu'on appèle coulevrine , de îo. de 8. de 5. 
Qu'on nomme fauconneau , de 4. qui font 
des pièces de Régiment. 

D. Quelles font les pièces dont on fe fert 
plus communément dans un fiége ? 

R. Ce font les pièces de 14. de boulet , & 
de dix livres de poudre. j 

D. Combien de coups un canon tire-t-il 
par heure ? 

R* Dix coups , quand il eft bien fervi, & 
il faut le rafraîchir de trois heures en trois 
heures , & plus fouvent , de peur qu'il ne 
s'évente ou qu'il ne crève. 

J> Dequoi fe fert-on pour pointer le ca- 
non ? 

R.. D'un fronton de mire, que l'on pofe 
fur le colet du canon. 
2>. Quelle eft la matière du canon ? 
R. De fonte ou de fer. 

* D, Sur quoi font montez les Canons? . 

F. Sur des Affûts & des Rouages qui les 
élèvent de terre d'environ 3. piés : les roues 
toutes ferrées étant en tout hautes de cinq. 

D. Comment charge-t-on les Canons ? Ckm&i , 

R. On y met d'ordinaire de la poudre la 
moitié pefant du poids du boulet, on la «pouf- 
fe avec le fouloir pour la bien ferrer dans fa 
chambre , enfuite de quoi on pouffe encore 
un bouchon de paille , foin ou étoupe con- 
tre la poudre : puis aiant aulfi envelopé le 
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boulet d'un peu d'étoupe , on le pouffe de 
même avec le fouloir; & enfin l'on y fait 
entrer un autre bouchon pour tenir le bou- 
let en état. 

D. Comment met-on le feu au Canon ? 
R. U faut que le Canonier tienne de la 
•main droite le porte- feu bien allumé, & qu'il 
ait le dos tourné du côté de la volée de la 
pièce, & le vifagc du côté de fon Comman- 
dant ; afin qu'il foit toujours prêt à mettre le 
feu au canon , & qu auffi-tôt il fafle un demi 
tour à gauche fur le pié gauche pour fe dé- 
gager du recul du canôft; 

D. De quoi fe fert -on encore outre le 
Canon ? 

R. De Pierriers & de Mortiers i 
D. Qu'eft-çe qu'un Pierrieri 
R. C'eft un Canon qui au lieu de fe char- 
ger par la bouche , fe charge par la culafTe, 
qui eft ouverte pour recevoir les pierres ou 
cailloux, la balle ou le cartouche, & en fui- 
te une boëte de fer , remplie de poudre fine 
pour chafler la charge. 
{ Cdttottcbe. D* Qu'cft-ce qu'un Cartouche ? 

R. C'eft un rouleau en manière d'étui 
tantôt de gros papier , tantôt de carton , pour 
enveloper la charge d'une arme à feu. 
D. Qu'eft-ce qu'un Mortier? 
R. C'eft un gros canon court propre à jet- 
ter des bombes , des çarcaffes > des pierres ou 
des cailloux. 11 eft porté par un affût monté 
fur des roues très-baffes. 
Z>. Qu'eft-ce qu'une Bombe. 
R. C'eft un boulet de fer , qui eft creur, 
chargé de poudre & garni de deux an r cs à 
côté de la lumière. Cette fufée eft d'une 
compofition à brûler lentement, & dans le 
tems que le Bombardier mut le feu d'une 
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main à la lumière du mortier , il le met de 
l'autre main à la fufée de la bombe, 

D. Qu'eft-ce qu'une Carcajfe ? 

R. Ceft une machine compofée de deux 
ou trois grenades & de plulieurs bouts de 
canons de piftolets , chargez de poudre , & 
envelopez avec les grenades dans une mafle 
d'Etoupe trempée dans de l'huile & autres 
matières combuftibles. Tout cela eft enco- 
re envelopé d'une toile gouderonnée , en 
forte qu'il s'en forme un corps d'une figure 
arrondie en ovale f que l'on met au milieu 
d'une efpéce de lanterne garnie par chacun 
de fes bouts d'une plaque de fer , dans l'une 
defquelles il y a un trou qui fert de lu- 
mière. 

• D. A prenez-moi comme eft fait un Pe- Pttard. 
tard ? 

R. Ceft une machine de métal, creufe & 
à peu près comme la forme d'un chapeau , 
profonde environ de fept p<™ces & large par 
la bouche à peu près de cinq , qu'on couvre 
d'un Madrier, après l'avoir chargée de poudre 
fine , & qu'on applique aux portes & aux 
barrières des places qu'on veut furprendre. 

D. Qu'eft-ce qu'un Madrier ? 

R. Ceft une grotte planche dont on cou- 
vre ordinairement la bouche du pétard après 
qu'il eft chargé. Il y en a qui font revêtus de 
fer blanc & chargez de terre contre les feux 
d'artifice. Les travailleurs mettent ces der- 
niers fur les fappes & fur les logemens où il 
eft befoin de fc couvrir par en haut. 

D Comment eft faite une Grenade ? 

R. Ceft une boule creufe, tantôt de fer f 
tantôt de bois ou de carton , remplie de pou- 
dre fine, qui prend feu par une fufée mife à 
fa lumière. Elle fe jette à la main dans des 

pof- 
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polies où les foldats font preflez , & parti- 
culièrement dans la tranchée, & dans un lo- 
gement de l'ennemi. 

fêt i ftu. D. Quefl-ce qu'un Pot-à-feu ? 

R. Ceft un pot de terre , dans lequel oh 
met une grenade que Von couvre de poudre 
fine : puis on couvre le pot d'un morceau 
de parchemin ou de peau , & par deffus on 
met deux bouts de mêcbc en croix , où met- 
tant le feu & jettant le^pot, avec une Anfc 
qu'on y fait d'une mèche , vers le lieu qu xm 
veut endommager, ce pot venant à fc cafler 
en tombant , la poudre prend feu & brûle 
tout ce qui fe rencontre à l'entour. 
offiaUrs Quels font les Officiers de Police d'une 

de Foiict Armée ? 

funtiAr- k. Ce font les Intendans, les Commiflaî- 
m "' res & les Tréforiers. 

B. Quelles font leurs fondions ? 
r. Les Intendans tiennent la main à la Po- 
lice, aux payemens des troupes, à la four- 
niture des vivres & des fourages fuivant les 
revûes , au règlement des Contributions, à 
l'établiflement des Sauve- gardes , des Hôpi- 
taux, à l'exécution des Ordonnances du Roi. 
Les Officiers Généraux & Gouverneurs ne 
font rien que de concert avec lui. 
u com- Le Commiflaire fait la revûe tous les quin- 
mtjfdirf. xe jours, ou plus fouvent, félon la volonté 
du Général. Il tient un Etat de la force de 
chaque Régiment & de chaque Compagnie, 
& des Officiers qui font prefens, & en por- 
te un Extrait au Général , & en envoyé 
un au Secrétaire d'Etat de la guerre , à l'In- 
tendant , au Treforier ; ceft un emploi où 
Ton peut beaucoup chagriner les Officiers, 
étant le maître de recevoir ou de refufer 
lés foldats. 

Les 
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Les Tréforiers font le payement del'Ar- 
-mée & des troupes , fuivant la revûë des Tliru > 
Commiffaifes , & délivrent l'argent fuivant 
l'ordre du Général , du Gouverneur, & les 
Mandemens de l'Intendant. Il, y a toûjours 
un Corps de garde d'Infanterie au tréfor qui 
eft à T Armée , logé près de l'Intendant au 
quartier du Roi. 

§.6. Des Munitions & des Vivres. 

■ 

I>. Qui eft-ce qui a le foin des vivres ? commir- 

P. C eft le CommilTaire Général des vi- faire da 
vres , qui a fous lui plufieurs autres Commif- Vivre** 
faires. 

2>. Que doit-il faire ? 

R. Savoir le nombre d'hommes qu'il aura 
à nourrir ,cboifir le lieu propre pour faire fes 
Magafins & porter fes munitions quand la 
Campagne commencera, combien elle dure- 
ra, afin de faire des provilions de blé , 8c 
d'avoir des Boulangers fuffifamment. 

IV De qui le Commiflaire des vivres prend- 
il l'ordre ? 

H.. Du Généra) , pour la marche des con- 
vois, & pour les lieux de fes provifions. 

IX Par qui fait-il faire la diftribution des 
pains de munition ? 

R. Par des*Coramis,qui font à la conduite 
des Caiflbns, ou dans les Villes ,qui tiennent 
des Regîtres de ce qu'ils délivrent aux Ma- 
jors ou aux Aides-Majors des Regimens, fui- 
vant la revûë des Commiflaûes. 

D. Combien péfe un pain de munition ? 

R. Trois livres, & il fert pour deux 
jours. 

. D. De quel blé eft fait le pain de muni- 
tion ? 

Tome IV. K £, Des 
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R. Des deux tiers de froment , & dan 
tiers de feigle , dont on tire trois- livres de 
fon & quinze livres de farine , qu'on paitrit 
avec dix livres d'eau. 

D. Quand les troupes marchent pour fe 
trouver au rendez- vous, qui cft-ce qui leur 
fournit les vivres ? 
tupUru R. Ce font des Etapiers établis dans tou- 
tes les Villes par où les troupes doivent paf- 
fer. 

B. En quoi confifte l'Etape ? 

R. En pain d'une livre 8c demie , une pin- 
te de vin mefure de Paris, & une livre de 
viande; l'Etape du Cavalier cft plus forte que 
celle du Fantaffin. 

D. Combien les Officiers ont-ils de pla- 
ces ? 

R. Le Capitaine en a fix. 

Le Lieutenant quatre. 

Le Sous- Lieutenent ou TEnfcigne , trois. 

Les Sergens deux. 
Ctnv$t\ Qu'eft-ce qu'un Convoi ? 

R. C'eft un fecours confiftant en troupe?, 
en argent , & en munitions de guerre & de 
bouche, qu'on jette dans une .place ou dans 
un camp. 

MdtfzSns. D - Combien y a-t-il de fortes.de Maga* 

zins ? 

R. De cleux fortes : des Magazins de vi- 
vres & des Magazins d'Artillerie. 
t$ viûn. D * Où doit-on conftruire les premiers ? 

R. 11$ doivent être conftruits proche des 
remparts , dans des lieux bas , & à quel- 
que diftance les uns des autres. Ils doi- 
vent avoir plufieurs étages , afin que les 
diverfes cfpèces de grains foient réparées les 
unes des autres ; & avoir rentrée & la for* 
tic libre , pour recevoir les grains , les en- 
voyer 
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voyer aux moulins , & les diftribuer pour en 
faire du pain. 

D. Où doivent être placez les Magazins D'^irtii* 
d'Artillerie ? ierie. 

R. Ils doivent être dans des lieux plus fecs, 
& plus refferrez, particulièrement la cham- 
bre où Ton doit mettre les barriques de pou- 
dre. Car la poudre ne doit pas être répandue^ 
en terre , comme le blé , non feulement par- 
ce qu'elle s'amolliroit , mais parce que tout 
fon nitre s'évaporeroit & qu'elle perdroit tou- 
te fa force. 

D. En la puiflance de qui doivent être les 
Magazins d'Artillerie ? 

R. En la puiflance du Gouverneur d'une 
place , plûtôt qu'en celle des^ babitans ; il 
doit y avoir quantité de fallcs avec plu- 
fieurs râteliers , pour y fufpendre les Cor- 
felets x Cuirafles , Halebardes &c. car pour 
les Mousquets , Carabines , Fuzils & Pif- 
tolets , ils fe rangent les uns fur les au- 
tres. 

D. Comment doivent être difpofées ces 0râr * 

Salles ? * ~4rJcnM;tx. 

R. Les Salles où on met les cordages, 
mèches , toiles cirées , cuivre , étain , plomb, 
& tous les autres utenciles qui fervent pour 
l'attaque & pour la défenfe' des places, doi- 
vent être entre les Salles des armes & celles 
des feux d'artifice, où l'on renferme les bom- 
bes, grenades, pétards, 5c toute compoli- 
tion pour le feû. 
D. Où place-t-on les boulets f 
R. Les balles à canon feront bien dans les 
cours , toutes celles de même calibre enfem- 
ble,féparées les unes des autres par de petites 
murailles, fur lefquelles on peut écrire le nom 
du calibre pour éviter la confuixon» 

Kx ZNQuç 
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D. Que doivent outre cela contenir les 
Arfenaux ? i 

R. Quand les lieux font grands & commo-,! 
des pour fournir les eaux néceflaires poorj 
nétoyer le falpêtre , on y fait les poudres* 
mais leur principal ufage eft d'y fondre l'Ar- 
tillerie, & d'y forger toute la ferrure , auffi 
bien ^que d'y faire les Affûts. L'ArfenaT 
*eft auffi pour l'ordinaire la demeure des 
principaux Officiers d'Artillerie. * 



ARTICLE IL 

Des Fortifications. 

Fortifie** D. /^YJ'eft- ce que la Fortification ? 
xion. R. Ceft une Science ou un Art qui 

sa D/fi a pp rcn d la conftrudtion & l'ufage de tous les 
Uon% ouvrages qui fervent à l'attaque ou à la dé- 
fenfe d'une place. 
cwx -D. Comment nomme-t-on les perfonnes 
qu\n y qui font employées à la guerre pour l'atta- 
«nrhye. q UC f h défenfe & la conftru&ion des pla- 
ces ? 
R. Ingénieurs. 

D. Quelle doit être la Science d'un Inge- 
nieur ? 

R. 11 doit favoir la Géométrie, qui eft l'Art 
de mefurer la terre dans toutes- fes dimen- 
fions, longueur, largeur , & hauteur; Scl'A- 
rithmetique à caufe des calculs. 

La Fortification pour conftruire Se ordon- 
ner toutes fortes d'ouY"ra 6 es fclon les lieux êc 
les tems. 

L* Architecture civile pour la Maçonnerie, 
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Charpente & couverture , & pour les Ioge- 
niens des troupes dans une place, & les mai- 
fons des habirans. 

Les Mechaniques, afin de favoir fe fervir 
utilement de toutes fortes de machines, foit 
à l'attaque, ou à la défenfe d'une place, foit 
dans 4es marches d'une armée. 

La Perfpeétive pour exprimer fur le papier 
les différentes fituations des defleins qu'il pro- 
pofe. 

La Géographie , pour favoir. la fituation 
des villes, villages, rivières, forêts, mon- 
tagnes, pour en faire la, description & con- 
noître le terrain , afin de prendre de juftes 
mefures pour les campemens & la conltruc- 
tion des ouvrages. 

La Phyfique^pour connoître la qualité des 
terres & des matériaux , le tems où on doit 
les employer. 

L'Hiftoire,pour profiter des exemples paf- 
fez, & ajoûter ou diminuer aux ouvrages , 
félon l'ufage des machines que Ton employé 
pour leur deftru&ion. 

L'Intérêt des Princes, pour favoir propor- qui U 
tionner les places à -la puiiïance des Princes connotffan- 
qui font fur les frontières. ff'J 4 • 

J>. A qui cette Science eft-elle neceflaire ? ^fintu^ 

R. A, un Roi & un Prince, pour juger & re. 
décider des projets qu'on lui préfente. 

A un Miniftre de la fortification, pour en 
rendre compte au Prince, pour connoître fl 
les projets qu'on fait font proportionnez aux 
fonds qui doivent être employez à la fortifi- 
cation, & pour juger des bons & des mau- 
vais ufages. 

A un Gouverneur de Place ou de Provin- 
ce , pour être affuré qu'il eft en état de défen- 
dre la frontière îk la place qu'on lui a con- 
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fiée , & pour faire faire des ouvrages félon la 
manière & le tems où il eft attaqué. 

A un Diredieur de la Fortification , pour 
juger par la vifite cjçs ouvrages de leur bonté 
ou défe&uQfité., 

A toutes fortes d'Officiers d'Infanterie, afin 
de pouvoir fe retrancher & fe fortifier fuivant 
les lieux où ils fe trouvent, & le commande- 
ment qu'on leur donne, 

D* Que doit-on obferver avant que de 
conftruire une place? 

R. Le lieu où on la veut placer , la quali- 
té du terroir, les bois, les montagnes qui l'en- 
vironnent , le caractère des habitans de la 
Province , les contributions qu'elle pourra ti- 
rer du pays ennemi. 

D. Pourquoi toutes ces réfléxions ? 

R. Pour ne point faire de dépenfe inutile, 
& tirer d'une place fortifiée toutes fortes d'u- 
fages. 

D. Expliquer-moi ces réfléxions. 

a. Par le lieu où l'on veut conftruire on 
entend qu'on doit avoir égard aux Riviè- 
res , foit pour la commodité du tranfport ? 
foit pour fournir la Ville de l'eau qui lui 
fera neceflaire. # 

Par la qualité du terroir on doit confiderer. 

la facilité des charois. 

Par les montagnes , les lieux de cora- 

mandcmens. 

Par les bois, les approches d'une place. 

Par le cara&ère des habitans de la Pro- 
vince ou de la Ville, on augmente les for- 
tifications de la Ville d'une Citadelle pour les 
contenir, & on élève d autres Ouvrages dans 
les lieux les plus confiderablcs de la Provin- 
ce , par où l'ennemi pourroit avoir commu- 
nication, j /é par 
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Par les Contributions que l'on peut tirer 
des ennemis , on proportionne retendue de 
la place, le nombre des troupes qui doivent 
fervir à cette expédition , & qui font necef- 
faires pour efeorter & favorifer les convois. 

i>. Combien y a-t-il de fortes de fortifica- Diffama- 
tions ? F trafic 

R. Il y en a d'anciennes 8c de modernes, ****** 
de régulières & d'irregulieres. 

D. En quoi confiftoit la fortification an- ^AncUmts. 
cienne i • •* 

R. D'abord en une fimple muraille avec un 
fojfé , enfuite on y ajouta des tours rondes ou 
quarrées, accompagnées de crenaux , ce qui 
1 fubfifté jufquà l'invention de la poudre & 
du canon. 

D. De quel infiniment fe fervoit-on en ce 
tems-là pour battre les murailles ? 

D'un Bélier, qui étoit une groffe pou- 
tre fufpenduë fur des rouleaux , ferrée par un 
bout, qui avoit la figure d'un bélier, & étoit 
enfuité poufîée à force de bras contre la mu- 
raille qu'on vouloit ébranler. 

D. N'y avoit- il point d'autre manière pour 
faire brèche & favorifer l'aflaut ? 

R. Les affiegeans s'attachoient au pié de 
la muraille, qu'ils démoliifoient à coups de 
pic & de marteau. 

D. Que firent les affiégez pour fc garantir 
de la fape ? 

R. Ils pratiquèrent des avances fur la mu- 
raille avec des ouvertures appelées Machecou- 
lis, par où ils faifoient tomber des pierres , 
de l'huile bouillante , & tout ce qui pouvoit 
incommoder l'ennemi. 

D. En quoi confifte la fortification mo- **M*»* 
derne ? 

R. En une commune enceinte, qui eft un 

K 4 rem* 
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rempart revêtu de maçonnerie ou de gazon, 
un folTé qui fait une efearpe du côté de la 
place , une contre- efearpe du côté de la cam- 
pagne , des battions & des tours .baftionnées. 

D. Quels font les dehors d'une place ? 

R. Ge.fontles demi-lunes, les . contregar- 
des v , les tenailles, dont il y en a de fimples &: 
de doubles , les queues dhirondele , les bon- 
nets à Prêtée, lesOuvrages à corne,les courons 
nés, la lunette, le réduit, & la redoute. 

D. Avant que d entrer dans le détail de> 
chaque pièce de fortification , dites-moi ce 
que c'eft que fortification régulière & irregu- 
liére i 

R. La fortification régulière eft celle dont 
toutes les parties femblables font égales entre, 
elles i & l'irréguliére eft celle dont les paities 
femblables font inégales. 

D. Quelle eft la meilleure de ces deux forr 
tifications ? 

JR. La .régulière eft préferablé, quand on le 
peut, mais il eft rare de trouver une difpofi-* 
tion de terrain qui le permette. 

D. En combien de manières peut -ou ré- 
préfenter un Polygone ? 

R. En trois manières , favoir , en plan , en 
profil, & en élévation. 

En Plan, par des lignes fur le papier qui 
marquent les longueurs & les largeurs de l'en- 
ceinte; on nomme cette manière de répre-* 
fenter, Sténographie, 

En Profil, lorfquc par la coupe du fomraet 
à la fondation on fait connoître les hauteurs 
& largeurs de la fortification. 

En élévation , lorfqu on marque toutes les 
parties extérieures avec ce qui les accompagne, 
& cela fe fait par une répréfentation de re-* 
Ucf, qui eft de bois, de carton ou de terre. 
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D; Quel nom donne- 1- on aux Polygo- 
nés ? ' 9)g • 

R. On les nomme félon le nombre de 
leurs cotez, qui font le quarré, le pentago- 
ne, l'exagone-,i'eptagone, l'oétogone, len- 
neagone, le décagone, l'ondécagonc, & le 
dodécagone.. 

D. Comment appelez -vous l'Ouvrage 
qui environne toutes les pièces de fortifica- ~~ 
tion ? 

R. On le nomme chemin couvert , qui eft Cntm ^ 
un coridor ménagé du côté de la campagne t9 * Viru 
aurez de chauflée,lequel eft couvert d'un pa- 
rapet qui a fa pente du côté de la campagne 
que Ton nomme glacis ou efplanade. 

D. De quoi peut-on'acçompagner le che- De i utî J 
min couvert? 

R» Depalliffades que Ton plante fur la ban- 
quette fupericure du parapet ,à un pied & demi 
de diftance du fommet du parapet & de la place 
d'armes, que Ton pratique dans les anglesren- 
trans, qui fervent à mettre un grand nombre de 
troupes en bataille pour les foitics ; ou pour 
faciliter aux foldats les moyens de fe retirer; 
fc rallier, & de tecevoir le fecours qu'on 
voudroit faire entrer dans une place. 

IX Qu'eft-cc qu'il faut obferver dans la oiftrvMhn 
conftru&ion d'un chemin couvert ? M r fa 

R. Qu'il ne foit point enfilé ni vû dela^'*'" 
cajnpagne, & en ce cas-là il faut y pratiquer *° * 
des traverfes. Qu'il y ait de petits efcaliers 
pour aller du fonds du foifé au chemin 
couvert. 

J). Expliquez-moi en quoi confifte I&com- ammu- ' 
mune enceinte ? »<? 

R. Elle confifte en unfoffé, un rempart,''- 
& des battions, dont le nombre donne le *& m r ërt * 
nom ^ aux polygones. 

K s L'éle- - 
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L'élévation de terre du côté de h Ville, 
formée par celle que l'on a tirée du foffé, fe 
nomme rempart, qui eft revêtu de gazon ou, 
de maçonnerie, accompagné d'un talus, qui. 
eft une pente que l'on donne au »ur ou à la 
terre qui foûtient le rempart. Le côté du, 
foffé qui eft oppofé i la campagne , on le 
nomme efearpe , & contre-efearpe le talus 
qui eft oppofé à la Ville. 
I>. Quel eft l'ufage du rempart ? 
R. Ceft premièrement d'empêcher Pennemi 
d'entrer dans la place, z. De couvrir la Ville & 
les places d'armes, les magazins & les logemens 
des gens de guerre , du canon des ennemis. 
3. Il commande aux dehors de la place & dans 
les travaux des ennemis. 4. Il fert à mettre les 
pièces de canon en batterie , à ranger les trou- 
pes pour la défendre en cas de brèche , à y faire 
desretranchfcmens, des foûterrains ou loge- 
mens à l'épreuve de la bombe. 5. Pour em- 
pêcher la defertion des troupes. 
Sa tutu- D - lequel eft le plus avantageux des rem- 
H*+ parts hauts, ou de ceux qui font bas ? 

R. Les uns 8c les autres ont leurs défauts. Les 
remparts fort hauts coûtent beaucoup/ont cx- 
pofez aux batteries des ennemis, & leur débris 
v comble le foffé , ce qui en facilite le piflage. 
Ceux qui font deftinez pour la garde ne peu* 
' yent tirer qu'en plongeant, & il y a un grand 
efpace du rempart qui n'eft pas vu. 

Les remparts bas coûtent moins à bâtir; fis 
font moins expofez au canon. 11 n'y a point 
d'efpace dans le foffe qui ne foit défendu de 
front t & tous les coups font razans , mais 
ils peuvent être facilement commandez par 
les hauteurs des environs ou par les Ou- 
Trages des ennemis , Tefcalade en eft facile 
le la defertion auffi; mais op peut remédier 

à la 
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à-la defertion & aux furprifes par des fraifes 
& des PaUifladcs. 

I>. Quelle feroit donc la meilleure maniè- 
re de faire les remparts? 

R* Ce feroit de les faire revêtus de ma- 
çonnerie jufqu'au rez de chauffée , afin d'évi- 
ter Téboulement des terres, & le refte revêtu 
(te gazon ou de brique, ce qui empêchera les 
éclats du Canon , qui tuent ou bleflent les 
Soldats qui font aux environs, & rendent in- 
utiles les faufles braies. 

2>. Quelles font les parties ordinaire* du • 
rempart ? 

R. Ce font le talus intérieur ou extérieur, 
le Parapet, la Banquette, & le Terre- plein, 

D. Qu'entendez-vous par talus intérieur ou 
extérieur ? 

R. J'entens par l'extérieur, la pente que 
Ton donne au mur ou à la terre tlu côté du « 
fofle , & par l'intérieur , la pente naturel- 
le que prend la terre du côté de la Ville, à • 
laquelle on donne le nom de rampe , qui 
fert à monter le canon & conduire les cha- 
riots. 

D. Qu>ft-ce qu'un Parapet ? * Para ^ : 

une épaifleur de terre ou de ma- 
çonnerie, allez lar^e pour refifter aux batte- 
ries des ennemis, & aflez haute pour couvrir 
les troupes qui font fur le rempart , en forte : 
qu'ils puiffent tirer par-defius. 

D. A quoi fert la banquette , qui eit une bm^mw 
élévation en forme de degrez au pié du para- 

P ct ? c r „ 

R. Elle facilite au Soldât le mbyen de tirer *** 

par-deffus le parapet , c'eft comme un degré 

large de quatre piés. ch(mi% dts 

D. De quel côté eft le chemin des ron- 

des i - 

li 6 R. I1 
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H. Il cft devant le parapet au haut du rem^. 
part, large de 3. à 4. piés; il fert à . faire le 
tour de la place pour découvrir tout ce qui. 
fe pafle dans le foffé. 

D. Comment nommex-vous Tcfpace de 
terre ou de muraille qui eft entre deux baf* 
tions ? / 

Cêurtme. O** le nomme Courtine. 

M*ftiê*. I). ^Dequoi eft compofé un baftion ? 

De deux faces ou pans de muraille qui 
avancent dans la Campagne, de deux flancs 
qui l'attachent à la courtine, & de deux gor- 
ges par où on y rentre. 

D. Combien y a-t-il de fortes de bat- 
tions ? • 

£. Il y en a dç deux fortes , favoir de 
creux, qui n ont qu'une fîmple enceinte de» 
muraille avec un parapet , de pleins ou de 
folides, qui font remplis de terre; on y peut 
combattre & fe retrancher. On ajoûte une 
avance aux flancs , qu'on nomme épaule- 
ment quand il eft quarré , & orillon, quand 
il eft rond. 

Z>. Quel eft le meil'eur de ces deux fortes . 
de baftions. / 

R. C eft celui qui eft plein , puifqu'on peut 
pratiquer deflus des retranchemçns , des Ca- 
valiers , & des traverfes , 8c dans le dedans 
on peut y pratiquer des flancs bas, qui fer- 
vent à défendre la defeente du foflé; on peut 
les miner & les contreminer. 
gmmâin. A quoi fervent le? foûterrainsi 

R. Pour mettre les troupes & les muni-, 
tions de guerre à couvert de la bombe , & 
. pour prévenir les affiégeans dans leurs mi- 
nes. 

D. Dans quel endroit fait- on les foûter- 
rains i 

IL 
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R; Sous l'enveloppe de la place ou dans Tes 
dehors. 

£>* De quelle pièce de fortification couvre- 
t-pn les battions & les courtines i 

R. On les couvre de demi-lunes & de con-î Dmi-ium. 
trc- gardes. 

D. Combien y a-t-il de fortes de contre- ctom-gv* 
gardes? 

R. Il y en a de deux fortes , les unes qui fe 
mettent devant lebaftion, & les autres de- 
vant la demi-lune., & on leur donne le nom 
de la pièce qu'elles couvrent. ♦ 

JD. Quel elt le plus avantageux à une pty- 
ce , d'avoir un folié fec , ou un foffé plein Frf*. 
d'eau? 

R. L'un & l'autre ont leur bon &. leur u< l ud <fl 
mauvais; le meilleur eft le foffé fec, où Ton jfJT 11 ™ 
pqut mettre de l'eau q^and on veut par le r 
moyen des éclufes. n y a <u 

D. Expliquez - moi l'avantage & le defa- ' w 
vantage des foffez fecs , & des foffez pleins 
d'eau. 

R. Le foffé plein d'eau affûte la place con- 
tre les furprifes , principalement quand il eft 
palliffadé dans le milieu, il empêche la de- 
fertion des Soldats; il faut que les ennemis, 
le rempliffent pour y faire, une galerie, afin 
de le paffer , ou bien ils font contraints de le 
faigner» fi cela eft poffible , pour en faire 
écouler toute l'eau ; & ce font-là les avanta 7 
ges.- 

Ses incommoditez font, qu'on ne peut dé- 
fendre les dehors qu'en le ,paffant par deffus 
de petits ponts, ou. dans des bateaux, ce qui 
eft caufe qu'on ne peut fe retirer ou rentrer 
dans la place qu'avec un petit, front , & qu'a- 
près avoir perdu fouvent bien des Soldats, que 
la payeur fait précipiter dans le foffé, lorfqu'ils 

K7 iont 
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font vivement pourfuivis par les ennemis , 
dont l'attention efl de rompre les Ponts , ou 
bateaux , & s'ils y réuffiflent , les troupes 
qui font au delà ne peuvent plus être fecou^ 
rues. 

^ e P rcm * cr avantage du fofle fec eft qu'il 
** Jvl'J** eft fort profond , qu'il peut fournir tous les 
matériaux pour faire les retranchemens & 
toutes les autres pièces de chicanes. 

Secondement, qu'on peut faire des fortiet 
quand on veut , & en telle quantité que Ton 
veut , Cavalerie ou Infanterie; on peut mieux 
défendre la Contre efearpe , & difputer la def- 
cente & le paffage du foffé. 

IX Que faut-il faire pour affurer le fofle 
d'une place? 

ripa four r, u ft ut y élever des tenailles & des ca- 
Mï tf PP n ^res, des tra vertes, ouvrir une cuvette, - 
JM # qui eft un petit foffé pratiqué dans le milieu 
du grand pal ifladé , y conftruire des contre-mi- 
nes & des chambres foûterraines , & ména- 
ger s'il fe peut des éclufes pour l'inonder, . 
après que les ennemis y ont fait leur loge- 
ment. 

vHtkt D. Quel eft l'ufage des demi -lunes an- 
éemtaw. ciennement Ravelins? 

R Elles fervent à couvrir la porte d'une 
Ville, & les flancs des batteries du baftion, 

D. Combien y a-t-il de fortes de demi-lu- 
nes? 

R. Il y cira de fim pies, qui n'ont que deux 
faces, de doubles , qui en ont une autre ren- 
fermée dans fon enceinte, quf lui fert de re- 
tranchement, demi- lune tenaillée, & démi- 
se âtt IuDC à ,l i nelte - 

Contre* 

D. Où eft - ce que Ton place les Contré- 
es*/. Gardes? 
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IL A la pointe du baftion , dont elles cou- OuvrAgf * 
f rent ks faces & les flancs. cor * f - 

I>. A quoi fert l'Ouvrage à corne ? 

R. A occuper un terrain qui éloigne l'en- 
nemi , & qui augmente fon travail, il fert à 
occuper une hauteur, renfermer un Faux- 
bourg , pour le couvrir dans des cavins , & 
découvrir des Ouvrages de revers. 

D. Dequoi eft compofé l'Ouvrage à cor- 
ne? 

R. D'une courtine, de demi-baftions 9 & 
de deux côtex que l'on nomme branches ou 
aîles. 

D. Dans quel endroit met-on l'Ouvrage à SaPiact^. 
corne ? 

R. Devant la courtine, & quelquefois de- 
vant le baftion. 

L'Ouvrage à couronne a les mêmes ufages 
que l'Ouvrage à corne, excepté qu'il occupe 
un plus grand terrain. 

D. De quel ufage font les Lunettes ? L*nt\u$. 

R. A couvrir les Courtines , elles font com- 
posées de deux faces , qui font un angle ren- 
trant; on les conftruit ordinairement dans les 
foflez pleins d'eau. 

D. Pourquoi fait-on des Citadèlles? cmUIUu 

R. Ce n'eft que pour contenir les habi- 
tons , lorfqu'on a mauvaife opinion de leur fi- 
délité. 

D. Combien y a - 1 - il de fortes de Redon- ^£ rfw ""' 
tes? 

R. De plufieurs fortes; les unes font ordi- 
nairement conftruites dans les angles rentrans 
de l'avant-foffé , aux environs du glacis, fur 
des hauteurs ou dans des fondsprès de la pla- 
ce 8c fous fon commandement. 

D. Ne doit-on pas, quand on le peut, con- 
tre- miner ces Redoutes? 

R. Oui, , 
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JitântAge* R. Oui , &c même ménager une retraite 
des contre- foûterraine qui communique à la place , le- 
Soldat fe défend mieux quand il cro.t ne 
pouvoir être coupé. 

D. Cette précaution n'eft- elle pas nécef- 
faire à tous les autres Ouvrages de Fortifica- 
tion ? . 

R. Oui , & la bonté d'une place confifte. 
dans la défenfe réciproque que chaque pièce 
peut fe donner. 

D.^Où place-t-on les Redoutes^pour arrê- 
ter les partis ? 

R. Le long des Rivières , pour en empê- 
cher le pnffage , auxPonts , aux Eclufes , pour 
empêcher qu'on ne les brûle. 

D. Quelle eft la Garde de ces petits Pof- 
tes? 

R. De ço. ou 60. hommes , félon leur ca- 
pacité. 

D. Ces Redoutes font-elles à l'épreuve du 
canon ? . 

R. Non , ce ne font que de fimples bati- 
mens de maçonnerie de deux ou trois pic* 
d'épaifleur. 

D. N'y a-t-il pas des Redoutes à l'épreuve 
du canon? 

R. Oui , & elles peuvent être employées 
pour défendre des avenues, fôûtenir des por- 
tes , des lignes du pays , ou des retrancheraens 
(L'une armée pour affurer des rivières ou des 
hauteurs. 

Dequoi font accompagnez les Ouvra- 
ges de Fortification? 

R. D'un foiïé , d'un Parapet , d'une ban- 
quette, & d'un retranchement, qui doitêtre 
à l'épreuve du canon. 

D* Qui eft - ce qui a inventé les tours baf- 
tionnées* 
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R, Ceft le Maréchal de Vauban , qui * » 
mis la Fortification fur le pié qu'elle eft. 

I>. Quel eft leur ufage ? 

R. De fervir de retranchement aux Con- 
tre-Gardes , & de mettre les poudres en fû- 
reté ; car elles font conftruitcs en foûterrains 
à. l'épreuve de la bombe. 

D. Quels font les bâtimens néccflaires à u- Bâtiment 
ne place de guerre ? nécef aires. 

R. Ce font les Magasins à poudre , qui doi- Magaxjns., 
vent être dans un lieu écarté , conftruits fans 
charpente de peur du feu , & à l'épreuve de 
la bombe ; on ne doitlaiffer approcher per- 
sonne des Magasins, &.en ôterla connoif- 
fance aux ennemis; car c'cft l'endroit où 
Ton s'attache le plus à mettre le feu. 

Un Arcenal, qui puiffe loger les Officiers *An<n*L . 
d'Artillerie, les Ouvriers, & toutes lesmur 
nitions de Guerre y autres que les poudres. ■ 

Des Cazcrnes , pour loger les Soldats qui caurneu 
font ordinairement en garnifon. Ces bâti- 
mens fe conftruifent aux dépens des Bourgeois 
dans les grandes Villes, & aux. dépens du Roi 
dans les petites. 

x>. Dans quel endroit fait - on ces loge- 
mens ? 

R+ Entre le rempart & les maifons de 1» 
Ville, chaque chambre peut contenir trois 
Fantaffios ou deux .Cavaliers. 

T>. Lors qu'il y a peu de Bourgeois dan9 
une Ville, où loge-t-on les Officiers? 

R. Dans des bâtimens que le Roi fait faire 
exprès. 

D. Les Places qui n'ont point de Riviè- 
res ou de Fontaines, que doivent-elles fai- 
re pour conferver de l'eau & pour moudre 
1<& blés? 

■ 

R ; Beau- 
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tittms. & Beaucoup de Citernes & de puits , & 
des moulins à cheval ou à bras. 

D. Eft-il avantageux à une place d'avoir 
beaucoup d'entrées? 
Bnttit R. Le moins c'eft le meilleur, & la fitua- 
f un* p/4- tion la plus avantageufe c'eft au milieu de la 
" f courtine , afin qu elles foient mieux défen- 
dues. 

D. Toutes les portes n'ont -elles pas un 
Pont? 

R. Oui, & on le lève tous lesfoirs; outre 
cela elles font défendues par des h crics , qui 
font des portes à barreaux , foûtenus par une 
corde qu'on lâche pour fe garentir des fur- 
prifes ; ou des orgues , qui font de grofles 
pièces de bois détachées que l'on laifle tom- 
ber les unes après les autres pour fermer une 
porte. 

UiïHênx. D. Ne doit- il. pas y avoir des hôpitaux 
dans une Ville de guerre ? 

& Oui, & qui loi en t garnis de lits & de 
toutes les chofes néceflaires pour les malades 
de la garnifon , & pour ceux de l'armée qui 
campe aux environs de la place. 
c*rps it Où place- t-ôn les corps de Garde? 

Çjtrdt. R> Aux entrées des Villes, fur les places, 
dans les pièces détachées, & partout où il 
plaît au Gouverneur. 

D. Dequoi font compofez les bâtimens des 
corps de gardes f 

R. De trois pièces , d'une chambre pour 
lès Soldats garnie de lits de Camp , pour fai- 
re repoler les Soldats qui ne font point de 
ftftion , d une autre chambre pour l'Officier 
de Garde , 8c d'un lieu pour mettre les ina- 
nitions & les armes de la garde. 

D. Que doit- on mettre à tous les angles 
faillans des Ouvrages d'une place t 
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R. On y doit conftruire des Guérites, qui Gucrîtis* 
font-de petits bâtimens de maçonnerie ou de 
bois pour mettre la fentinelle à couvert des 
injures du tems & des coups de moufquet. 

D. A quoi fervent les Guérites? Lenrufdge. 

2*. Pour découvrir plus facilement dans le 
fofle de la pièce de Fortification. 

D. Quelle eft la meilleure ligne de dé- *■ 
fenfe? M**r* 

R. Ceft la rafante , parce que fi le coup 
manque le premier, il rencontre le fécond ou, 
Ictroifiéme , au lieu que la fichante , quand 
elle ne touche pas celui fur qui Ton tire le 
toop, -elle fe perd en terre. 

D. Dans quel endroit peut -on conftruire : 
des places de guerre? : 

R. Par tout où l'Etat en a befoin. 

Z>. La manière de fortifier ne change*t-el- Mdnhn i* 
le pas , félon les lieux où l'on fortifie ? 

R. C'eft par tout les mêmes principes & 
les mêmes règles; mais les pièces de Fortifia 
cation font employées fui vant ladifpofitiondu 
terrain , qui la rend régulière ou irreguliere ; 
car autre chofe eft de fortifier fur des monta- 
gnes & dans de* Vallées, fur le bord de quel- 
ques Lacs , Rivières petites ou grandes , le 
long de la Mer, ou dans une Ile 8c un ma- 
rais , ou en pleine Campagne ; & c'eft en 
.quoi confifte l'habileté d'un Ingénieur, de 
placer chaque pièce de Fortification dans le. 
lieu qui lui convient. 

D 4 Quelles font les perfonnes qui doivent 
connoître les défauts d'une place? 

K. Ceux qui la conftruifent, ceux qui la 
défendent, pour les corriger, pour y renié- 

j- o . ., & r ji 1^ doivent etn- 

dier , & ceux qui 1 attaquent, afin de la bat- no i tre i u 
trç par l'endroit le plus toible. pi**. 

X). De 
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DifaUn 2>. De qui doit-on fe défier dans une pla- 

diiifedé- ce? 

^ R. De tout le mondé , de ceux qui entrent 

& qui fortent; car ou ce font des efpionsqui 
font envoyez exprès pour connoître les dé- 
fauts, le lieu des Magafins, la difpofition des 
habitans; ou. des. Voyageurs qui font fou vent- 
des efpions plus honorables ; un Gouverneur 
doit erre attentif à les faire obferver. 

chofes nui- D. Quelles font les chofes nuifibles à une 

fibUs à um place pour les-dehors î 

t Ucu R. Ce font îles cavins , chemins creux , val- 

lées , ravines* forêts, câflines; à la demi- 
portée du canon on peut faire couper les boi* 
& abbattre les maifons , mais on ne remédie 
pas fi aifement aux autres défauts. 

tntreprift D. Que doit -on faire. avant que d'entre- 

dUén fiegt. prendre u» fiége ? 

R. On doit connoître parfaitement la for- 
ce de la place, le pays qui l'environne , l'a- 
vantage qu'on pourra tirer de fa conquête , & 
la dépenfe du fiége. 

\Avtc qui Av$c qui un Prince doit-il faire le pro* 

#» u con- jet d un fiége ? 

R. Avec le moins de perfonnes qu il pour- 
ra , afin de tenir fon deflein plus caché; mus 
il ne peut fe difpenfer de le communiquer au 
Miniltre dans le département duquel la place 
fe trouve , au Commiffaire General de la For- 
tification , comme devant avoir la conduite 
du fiége , & pouvant mieux juger de la faci- 
lité ou de l'impoffibilité de l'entreprife : au 
Directeur General, parce quil eft chargé de 
faire les préparatifs néceffaires; à l'Intendant, 
à celui qui commande l'Artillerie, au Com- 
mUTairc General des Vivres, afin aue les mu- 
nitions de bouche & de guerre , l'Artillerie, 

ki 
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les voitures & les fourages fe trouvent prêts 
dans le tems. 

D. Après la réfolution d un fiége , que 
refte-t-il à faire? 

R. A chercher le moyen d'exécuter le pro- 
jet qu'on a fait. 

D. En quoi confident ces moyens? M$ym 

R. Le premier eft l'argent , fans quoi on pour l'txt- 
ne peut rien faire. wter. 

P. Quelle fomme faut - il à peu près pour un D ! /v " 
fiége? & nu 

R. Il faut au moins deux millions. 

D. Quels font les autres moyens ? 

R. D'avoir de bonnes troupes , à caufe de Dt b*nna 
la fatigue d'un fiége , & en aflez grand nom- 
bre pour qu'elles puiflent fournir aux Gar- 
des des tranchées, aux batteries, aux con- 
vois, détachemens, gardes ordinaires des li- 
gnes. 

D. Peut-on favoir précifement la quantité U j« 4 *- 
de troupes qu'il faut à un fiége? *tâ 

^ R. On fe règle fur la force , la grandeur 
d'une place, & fur la manière dont on a def- 
fein de l'attaquer. 

Il faut pour monter fix gardes de tran- 
chées , fe pour fournir des travailleurs à tou- 
tes les gardes ordinaires , trente mille hom- 
mes d'Infanterie , ,fans compter la Cavalerie 
& les Bataillons defiinez jour la garde de 
l'Artillerie & les autres troupes pour le fervi- 
ce des Bombes. 

D. A quoi fert la Cavalerie dans un fié- Sm>m dt 

, ge ? i* Cavait* 

R. A porter les Fafcines, & à faire le dév 4 m 
gât dans le pays ennemi , & fur tout du cô- ^* 
té où l'on appréhende que le fecours puifle 
venir. 

p. Quel- 
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D. Quelles font les autres chofes néceffai- 
res pour un iiége ? 

R. Des Ingénieurs , dont il y en a deux 
Compagnies en France, des Charrons, des 
Charpentiers , des Menuifiers , des Forgerons 
dans le Parc de l'Artillerie ,& fur tout un hô- 
pital bien fervi & fourni de toutes, fortes de 
medteamens , des pionniers , 8c toutes fortes 
d'inftrumens à remuer & porter la terre. 

D. Quelle eft la principale précaution 

Îu'on doit prendre avant que de faire le fiége 
'une place? 

R. On la doit bloquer pendant l'hiver , afin 
d'être en état de l'affiéger au mois de Mai, 
qui eft le tems où il y a du Fourrage pour la 
Cavalerie* 

D. Qu'entendez-vous par Blocus ? 

R. J'entens de petits Corps de troupes pofiex 
fur toutes les avenues d'une place , pour em- 
pêcher les convois d'y entrer ; & c'en avec 
cette précaution que Louis XIV. a fait la con- 
quête de plufieurs places, 

D. Combien faut -il de milliers de poudre 
pour un fiége ? 

R. 11 en faut huit cens milliers & plus pen- 
dant un mois , tant pour le fervice du ca- 
non, des bombes, des mines, des grenades, 
que de la moufqucterie ; le plomb & les 
boulets doivent être proportionnez à la pou- 
dre. 

D. Comment fait-on venir les munitions 
dans un Camp^ 

R. Par les Rivières , quand il y en a qui 
paflent près de la place, ou par des chariots 
qui l'amènent des Villes circonvoifines, où 
on a foin de faire cuire le pain , 8c quand cela 
ne fuffit pas , on fait des fours dans le Camp, 
& on y cuit du pain de munition. 
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D. Comme les troupes fatiguent plus à un 
fîége que quand elles font campées, ne leur 
donne- t-on pas quelque chofe de plus ? 

R. Outre la vache qu'on leur donne , on 
leur fait diftribuer , quelques fois la femaine , 
des pois, des fèves, ou du fromage, quand 
on peut en avoir , ce qui anime le foldat. 

3. Après que toutes les meiures font prt~ 
fes pour un fiége, & que tout èft prêt , que - 
refte-t-il à faire ? 

R» A exécuter le deflein , & pour cela le 
General qui doit commander l'armée envoyé 
les ordres à la Cavalerie & à l'Infanterie de 
marcher jufqu'à un certain endroit qu'on 
nomme quartier d'aflembîée , d'où elle* 
marchent du côté de^a place , & quand el- 
les en approchent , le General fait un déta- 
chement commandé par un Lieutenant Ge- 
neral, qui va s'emparer des avenues, & fait 
avancer quelques partis de Cavalerie qui s'ap^ 
prochent de la place , pour faire des prifon- 
niers s'ils peuvent , afin de tirer quelque é- 
clairciflcment de l'état où fe trouve la garni- 
fon. 

Z>. Que fait le Lieutenant General avant 
que d'ordonner le travail des lignes ? 

R, Il vifite tous les environs de la place 
avec les Officiers Généraux & les Ingénieurs, 
afin de marquer les quartiers que Ton doit 
prendre , la quantité de troupes qu'il faudra 
dans chaque quartier , les Ponts de commu- 
nication , s'il y a des rivières. 

D. Dans quel endroit doit-on marquer les 
grands quartiers ? 

R. Le plus près de la place que l'on peut, Pl*ct fo 
pourvû que ce foit hors«de la portée du ca- î**^ w 'j 
non , c'eft-à-dirc environ à 6. ou 7. cens toi- 
fes de la place. 

l>. En 
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©. En combien de quartiers partag 
unfiége? 

R. En autant que l'on veut faire <T 
ques , & que la place a de circuit. 1 

-Z>. Dequoi environne-t-on tous les qn 
tiers? ^ 

R. De Lignes de circonvallation & ded 
trevallajion. j 

p. À quoi fervent les Lignes de Cii 
vallation / 

A mettre les troupes à couvert des 
treprifes que voudroient faire les ennemis ! 
côté de la Campagne, & celles de contre* 
lation à fc couvrir contre les furprifes dé 
garnifon. 

J>. Dequoi font compofées ces Lignes?! 

R* D'un foffé , d'un Parapet formé.destj 
res remuées , que l'on garnit de Redoutes 
de Forts , félon la néceffité & la fituation 
lieux. 

Que doit -on faire quand il fe 
quelque lieu de commandement qu'oa g 
peut enfermer dans les Lignes? 41 
R. 11 faut les fortifier & les bien faire g*1 
der, de peur que, fi l'ennemi s'en rendoit r 
maître , il n'incommodât les troupes dans le * 
Camp* 

D. Par qui la tranchée cft-elle tracée ? 

R. Par des Ingénieurs , qui en reçoivent 
les ordres par les Officiers qui ont vifité le 
terrain. 

D. Que doit obferver un Ingénieur avant 
que de faire ouvrir la Tranchée? 

R. Il doit reconnoître la facilité des Aprp- 
ches , qui confifte dans les chemins creux , 
ravines 9 foflet , rideaux, bayes, hauteurs, 
qui peuvent fervir à placer avantageufement 
des batteries , aux commandement de iront* 

de 



Digitized by Google 



ne, . 




359! 






Digitized by Google 



Des Fortifications. t4t 

de revers , ou d'enfilade , à l'a qualité des 
terres , & à la facilité de les remuer 9 
& profiter enfuite de toutes ces découver- 
tes. 

D. Quels font les inconvcniens pour l'ou- rmonvt- 
verture de la Tranchée ? vïtns po*r 

R. C'eft lors qu'on rencontre une terre ft»**» 
marécageufe , que Ton ne peut approfon- 
dir fans trouver l'eau du rocher , où il faut 
fe couvrir avec de la terre apportée fou- 
vent de bien loin , ce qui retarde les Ouvra- 
ges & fatigue le Soldat. 

D. D'où tire-t-on la facilité de l'attaque 
d'une place? 

R. De la fotblefie de la place, de la facili- 
té des approches, & de la garnifon. 

D. Dequoi doit être garni chaque quar- 
tier ? 

R. De fon parc d'Artillerie , & s'il eft fans 
une facile communication avec les autres, il 
doit être aflez fort pour repoufier feul les Sor- 
ties de la garnifon. 

D. Que doit -on obferver dans l'ouverture 
de la Tranchée ? 

R. Qu'elle ne foit point enfilée ou vûe 0 W €ru * m 
d'aucun endroit de la place, qu'elle fe flan- 
que , qu'elle foit haute pour couvrir le Sol- 
dat, que les Parapets foient à l'épreuve du 
canon & d'une matière douce , qu'il y ait des 
Redoutes de diftance en diftance, & des pla- 
ces d'armes pour contenir les Soldats & pour 
s'y défendre contre les forties , & qu'elle foit 
bien gardée. 

D. Qui eft- ce qui commande les premiers Le ^ om - 
jours la tranchée? ^ m4niU ^ 

R. Ce font les plus anciens Officiers Géné- 
raux qui commencent , & les autres félon 
leur ancienneté. 

Tome IV. h D. Que 
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P. Que font les troupes pendant que les 
Ingénieurs 8c les travailleurs commencent la 
/Tranchée ? 

R Elles font couchées le ventre contre ter- 
re avec leur moufquet , pour, foûtenir les ira- 
Tailleurs en cas que la garnifon fafle quelque 
fortie. 

D. N'eft-ce pas dans ce commencement 
qu'un Gouverneur habile doit incommoder 
les travailleurs ? 

R. Oui, & il le fait par de fréquentes for- 
ties & par un grand feu, qui dans ces com- 
xnençemens tuë beaucoup de monde. 

JD. Y auroit-il un moyen pour fe mettre 4 
couvert de ces premiers coups / 

R. Oui ; ce feroit de faire provifion de 
Mantelets, dont la dépenfe coûteroit moins 
que la perte des hommes; de plus les travail- 
leurs fe trouvant à couvert , avanecroient 
plus en une heure qu'en un jour , & le Soldat 
foûtiendroitplus vigoureufement les fortiesde 
la garnifon. 

Minière di Dequoi fe couvre-t-on quand la Tran- 

UTuJçbée c ^ e ne fournit P as a ^ cz de terre pour fe 
' couvrir? 

R. On fefert de Gabions, qui font des pan- 

.nier s que l'or* remplit de terre , & de fafei- 

nes au lieu de terre , quand elle eft trop fa- 

bloneufe. 

Dhfftn/ions x> # Quelle eft la largeur & Ja profondeur 
de UTrén- de la Tranchée ? 

1 R. Dans un bon terrain , on la fait de dix 

piés de large, de trois de profondeur, & le 
Parapet de quatre & demi. On doit obfervcr 
par tout que le Parapet doit être de fix à 
fept piés de hauteur , pour mettre le §ol4at 
à couvert, 

p. En 
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2>. En quel endroit placc-t-on les batte- Tiiuttu* 
ries? fcww't 

2*. Le plus près que Ton peut ; afin que 
l'effet en foit plus promt, mais cela ne fe 
peut éxecutsr qu'autant qu'on avance la 
Tranchée. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Batte- 
ries ? 

K. Il y en a de trois fortes , les unes qui 
font en terre , les autres f u r le niveau du ter* 
rain , & les troifiémes élevées. 

D. Quelles font les meilleures ? 

K. Ce font les batteries hautes , mais elles 
font expofées à plufieurs inconveniens , com- 
me d'être vûës , & de pouvoir être démon- 
tées plus facilement. 

JD. Dequoi accompagne- 1- on les Places 
des Batteries ? 

R. D'un bon foffé & d'un Parapet , dans 
lequel on a pratiqué des embrafures. 

JD. À quoi s'attache- 1- on le plus dans les 
forties? 

R. A enclouer le canon & à combler les 
Tranchées. 
D. Qu'entendez-vous par enclouer le ca- 

R. f entens que l'on fait entrer par force 
un gros clou dans la lumière, ou au défaut 
de doux de petits cailloux; on s ? attache àuf- 
fi dans ces forties à mettre le feu aux gabions; 
aux affûts , & autres uftenciles de TArtille- 
ne. 

D. Quand une place a des éclufes, à quoi 
doit-on s'attacher? 

r, A les rompre fi l'on peut, afin d'en em- 
pêcher l'effet, qui eft de remplir d'eau les 
foffez après qu'on les a difputcz fecs. 

L i 2>. Quand 
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«D. Quand eft-ce que fe font les Sorties? 
1 R. Ceft ordinairement la nuit » pour n'ê- 

tre point vûs, & pour mieux furprendre la 
garde delà Tranchée. 
'^Attention D. Que doivent faire les Officiers qui font 
des officiers de Garde? 

àUTran- & Etre bien attentifs que les troupes qui 

' * font à la tranchée ne s'endorment , qu'elles 
ne prennent point de faufles allarmes , de 
peur de découvrir le lieu où elles font , ce 
qui donneroit occaiion aux troupes de lagar- 
nifon de faire un grand feu dans l'endroit où 
elles auroient entendu du mouvement: ils doi- 
vent encore empêcher les foldats de fortir de 
la tranchée pour fuivre les ennemis quand ils 
fe retirent, à moins qu'on ne fût proche de 
quelques Ouvrages dont on pût s'emparer en 
fe mêlant avec les Soldats de la garnifon qui 
fe retirent ; fans cela c'eft s'expoler au feu de 
la place , qui ne manque point dès que la 
garnifon eft rentrée. 
Tèteèr D. Expliquez -moi ce que c'eft que la 

queue de la queue & la tête de la tranchée , & ce que 

Tranchée, c'eft qu'un boyau ? 

B. La queue de la tranchée eft l'entrée du 
côté des ailîégeans. 

La tête eft la partie la plus proche de la 
place. 

Boyau , eft un fofle qui communique d'u- 
ne tranchée à l'autre. 

D. Que doit - on obferver dans une Tran- 
chée? 

R. Qu'elle foit faite par détours, de crain 
te d'être enfilée. 
D. De quel ufage font les Mines? 
Min,, 1 2*. Elles fervent à faire une brèche à quel- 
que revêtement pour en faciliter l'aflaut & 
le logement , à faire fauter une pièce de 

For- 
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Fortification , une batterie & même un lo- 
gement. 

D. Peut-on ôter auxaffiégez laconnoiffan- , 
ce des mines? 

R. Oui , quand on a le foin de faire des 
épaulemens des terres que Ton tire de l'ou- 
verture & du travail de la mine. 

-D. Quels font les lieux que Ton doit miner 
& contreminer ? 

R. Toutes fortes d'Ouvrages le doivent 
être quand on le peut , mais particulièrement 
le chemin couvert & le foffé, qui font les 
deux endroits d'une place où fe fait le plus de 
chicanes. 

-D. Comment fe fait l'attaque du chemin 

COUVert? du chemin f 

R. De deux manières , ou par la fappe, 
ce qui ménage les troupes , mais cette ma- 
nière efrlente, ou en délogeant les ennemis 
à coups d'épée, & cette manière coûte beau- 
coup. 

D. Dites-moi ce que c'eft que Sappe? w * 
R. C'eii une defeente qu'on fait fous les 

terres en les taillant par échelons, & que l'on 

couvre par en haut de Madriers ou de claies 

couvertes de terres. 
D. De quelle manière fait-on un Loge- Uv*m 

ment? 

R. Après que les ennemis ont été chaffez 
d'un pofte, un Officier fe tient à la tête de 
ce pofte avec des Moufquetaires , pour em- 
pêcher l'ennemi de venir troubler l'Ingé- 
nieur , qui fait faire le logement en mettant » 
une rangée de barriques que l'on remplit de 
facs à le rre , pendant que les travailleurs ap- 
portent les Chandeliers , les Fafcines & les 
autres chofes néceflaires pour les épaule- 
mens > on fait creufer & élargir le logement 

L 3 fuffi- 
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fuffifamment pour y mettre des troupes à 
couvert. Le logement doit être accompagné 
d f un Parapet à répreuve du canon, ce qui 

ne regarde ordinairement que le chemin cou- 
vert. 

2>. Que fait- on après qu'on s' eft renda 
maître du chemin couvert? 

R. On travaille à faire la defeente- du fof- 
fé pour l'attaque de la demi-lune, à laquel- 
le on attache le mineur pour en faire fauter 
la face. 

I>. Quand un foffé eft plein d'eau , com- 
ment le pafle-t- cm? 

R. En le comblant avec des Fafcines. 

Z>. De quel ufage font les fauffes brayes, 
oui font des retranchemens pratiquez au pié 
du rempart du côté de la Campagne? 

R» Elles fervent à défendre le foffé , mais 
elles deviennent inutiles dans les places re- 
vêtues, à caufe des débris des murailles que 
le canon des ennemis fait tomber dedans, 
& qui incommode les foldats qui les défen- 
dent. 

D. Quelles font les autres pièces de Forti- 
fication qui défendent le foffe ? 

H Ce font des Caponnicres & des Cuvet- 
tes. Caponniére eft un logement creufé qua- 
tre ou cinq piés en terre , dont les côtez font 
élevez d'environ deux piés fur le rez de chauf- 
fée du foffé , & couvert de planches ; cet 
Ouvrage peut contenir une vingtaine de fol- 
dats qui défendent le foffé par de petites em- 
brafures. Cuvette eft un petit foffé au milieu 
d'un grand. 

D. Dcquoi font défendues les demi -lu- 
nes/ 

R. D'un foflé qui a fon chemin couvert, 
mines, & de retranchemens. 
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u 2X Quand eft -ce qu'un Gouverneur fait 
bàttre la chamade ? 

R> Après qu'il a perdu tous fes dehors , & 
que la brèche du corps de la place eft fuffi- 
fante pour y donner un afiaut gênerai 

D. Quelle eft la manière dont on peut dé- z>#„/i ' 
fendre une brèche ? " fmuhtJ 

2t; On la défend avec des barils remplis çht * 
d'eau ou de pierres que Ton fait rouler du 
haut de la brèche , avec des pierres que l'on 
jette inccffamment , avec des chevaux de 
frife , des chauiïe-trapes que Ton met dans le 
paffage de la brèche, des Fafcines gaudron- 
nées & allumées , qui ofFufquent les affié- 
geans , & qui éclairent les' affiégez quand 
c'eft la nuit , de la chaux fur laquelle on fait 
couler dé l'eauy qui produit beaucoup de fu- 
mée , le canon qui eft derrière les retranche- 
mens 9 &t les fourneaux & fougafles qui ra>- 
lentiffént le courage du foldàt, quand même ' 
cela ne produiroit pas tout fon effet d'ail- 
leurs/ 

D. Qu'eft-ce que battre la Chamade? chim*ù % 

R. Ceft lorfqu'un Gouverneur fait battre 
le Tambour ou fonner de la trompette. 

j>. Que font les affiégeans ? . 

R. Us cèdent toute aétiôn pour écouter les 
propoiitions que Ton veut faire : fi c'eft pour 
capituler , on envoyé des ôtages de part & 
d^utré , pendant que Ton régie les articles de 
la capitulation. 

D. Si on né peut point s'accorder , que 
font les affiégeans? 

R. Ils donnent l'aflaut, & quelquefois la 
Ville eft emportée , & les habitans font ex-; 
pofez à la fureur du Soldat. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Capitula* 
tiôns? 

L 4 r. De 
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R. De deux fortes, la première eft quand 
la garnifon eft prifonniere de guerre, & la 
féconde quand elle fort Tambour battant, 
mèche allumée, enfrigne déployée, & que 
Ton accorde au Gouverneur du canon & des 
mortiers, ce qui eft une marque d'honneur, 
& qu'il s'eft bien défendu. 
Druide'- D. De qui dépend la vigoureufe défenfe 

pênd la dé- d'wieplaCC? 

fenfi d'une R f) e j a ^ ont ^ j es Ouvrages , de la Gar- 
*v * nifon, des munitions, mais encore plus de 
l'habileté du Gouverneur , qui doic favoit 
toutes les chicanes qui fe font faites dans les 
plus fameux lièges, & il doit être capable 
d'en ajoûter de nouvelles, afin de déconcer- 
ter les mefures des affiégeans , qui condui- 
fent fouvent un fiége fur les règles ordinaires 
d'attaquer. 

Evacuation z>. Comment évacue -t- on une place f 
fuMpUc* n Uan d i es Articles de la Capitulation font fi- 

rtnduB par g nw £ 

tmpofuton. ^ L ^ affiégez donnent une des portes de 
la Ville ou de la place aux affiégeans , pen- 
dant que la Garnifon fort par une autre por- 
te, & défile devant l'Armée rangée en ba- 
taille, en lui donnant une efeorre qui la con- 
duit avec fûreté dans le lieu marqué par U 
Capitulation, 

aquedêà d. Que fait le General des troupes qui iT- 
fatre ittii- f iegC oicnt la place, après qu'elle lui a été li- 

ntral apru > r 

«. H fait faire inventaire de tout ce qu'il 
y a dans la place, des munitions de guerre, de 
bouche , & d'autres utenciles , par un Coin- 
miflaire des guerres. Il vifite enfuite les brè- 
ches, pour les faire réparer : il donne ordre 
pour fournir la place de munitions débouche 
tk de guerre, & laifle fon armée aux envi- 
• rons 
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ions de la place, jufqu'à ce que les tranchées 
& les logemens foient comblez , afin d oter aux 
ennemis le dcffein de venir l'afliéger , en cas 
qu'il s'en éloignât trop, 

Z>. Expliquez- moi ce qu'on entend par DuGfàt. 
Génie ? 

R. On entend tous les Officiers qui font 
employez pour le deffein , la conftruôion , la 
défenfe & l'attaque de tous les ouvrages de 
Fortification. 

JD. Dites-moi le nom de ces Officiers ? Des offi. 

R. Le Surintendant , le Commiflaire gé- 
néral , plufieurs Direéteurs , Ingénieurs en 
chef, en fécond , lnfpedeurs , Entrepreneurs , 
Toilèurs & Appareilleurs. 

D. Qui eft-ce qui a élevé le Génie au 
point où il eft ? 

R. Le Maréchal de Vauban & le Marquis 
de Louvois, qui s'eft appliqué à avancer les 
Officiers qui ont marqué du goût pour ce^ 
fervice. 

D. Dequoi fe mêle le Surintendant de la Du «sw/*. 
Fortification? 'T â £*% 

R. De travailler une fois la femaine avec 
le Roi , pour lui rendre compte des projets 
des places, de l'avancement des travaux , de 
la conduite & de la capacité des Ingénieurs, 
de leur ancienneté, des Ouvrages qu'on leur 
a confiez , & de tout ce que les Direéteurs 
peuvent lui avoir mandé de bien ou de mal 
des Ingénieurs , & c'eft fur cela que le Roi 
forme & prend fes réfolutions. 

D. Qui eft - ce qui travaille fous le Surin- 
tendant? 

R. C'eft un premier Commis , qui fait ' 
faire les Extraits des Lettres & des Mémoi- 
res , & les plans néce flaires pour mettre le Sur- / 
intendant en état de rendre compte au Roi. 

L 5 J>. A 
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D. A combien fc montent les appointe^ 
mens du Surintendant ? 

A. A cinquante mille livres, & fix mille 
pour fon premier Commis, à qui le Roi don- 
ne encore lix mille livres pour fon Bureau, 
fes Commis, l'encre, le papier, les plumes, 
& les couleurs. 
cm« d. Quelle efl la fondtion du Commiflaire 
2*^2 gênerai de la Fortification ?. 
*t*$r*i, ^ c'eft de projetter les places & nouveaux 
ouvrages, approuver ou condamner ceux qui 
ont été ordonnez par d'autres; le Commif- 
faire vifite les places du Royaume , ordonne 
la réparation , des ouvrages qui ont été en- 
dommagez; c'eft lui qui régie la conduite des 
Ingénieurs , leur donne les ordres pour le 
bien du fervice ; à un fiége il fait tracer les 
/ lignes de circonvallation . & de contrevalla- 

tion , aflûre les poftes , décide des attaques 

Iu'il fait conduire fuivant fon plan , fait faire 
es logemens, des fappes, des mines, la tra- 
verfe du foffé , l'attaque delà brèche, & après 
que la place eft prife , il la fait réparer. Pour, 
la défenfe d'une place il a le même pou- 
voir. 

D. De combien font fes appointemens ? 
R. De trente mille livres. 
_ r àm D. A quoi font employez les Diredeursde 
Dir^iji. i a Fortification ? . 

R. A prendre foin des places qui leur font 
confiées, à les vifiter tous les mois, & or- 
donner les ouvrages fuivant le devis qui en a 
été fait; ils rendent compte au Surintendant 
& au Commiffaire gênerai après leur vifite, 
de tout ce qu'ils ont ordonné ou projetté, 
foit pour augmenter la force d'une place, foit 
pour fon entretien , & après qu'on leur a 
renvoyé les projets approuve* du Roi , ils. 

font. 
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font faire des devis des ouvrages dont ils 
font faire la publication & l'adjudication 
aux Entrepreneurs , en préfence de l'Inten- 
dant, du Gouverneur de la place, du Ma- 
jor , de l'Ingénieur en Chef , de ceux en 
fécond , qui lignent tous le marché avec le 
Directeur. 

•D. Comment divife-t-on les Ingénieurs â [ /^ r/l 
un fiége ? 

R. Par Brigades; les Dire&eurs font ordi- 
nairement Brigadiers , & quand il y a plu- " 
lieurs attaques , le premier Directeur conduit' 
en chef la féconde , de la même manière que 
le Commiflaire gencrtl commande la pre- * 
miere. 

X). Qu'elle ce que fait IeDireaeur à une^ * V 
garde de tranchée , quand il n'eft que Briga-' 
dier ? ; 

R. Il a foin de tous les travaux des lignes' ' 
daiïs l'étendue que le Commiflaire gênerai 
lui a diftribué pendant toute la garde , & ils' 
y diftribuent aux Ingénieurs de leur Brigade' - 
le travail de la nuit , font tracer les Tran- 
chées, les places d'aïmes , les logemens, 
pejur tout cela ils prennent Tordre »du Com- 
miflaire gênerai , ou du Lieutenant general- 
dejour, aufquels ils demandent les travail^ 
leurs & les outils qui font néceffaires. C'eft r . 
fur le Directeur qu'on fe répofe de tout ce 1 
qui regardé la Tranchée , & il doit faire un ' 
fidèle rapport* de tout au Commiflaire gene-* * 
ral ou à l'Officier de jour. 
D. Quel eft l'emploi des Ingénieurs? * , T 
R. De faire tout ce que le Commiflaire gs.*'**"*** 
netal leur -commande , foit à l'attaque , à h • 
défenfe , ou à la conftruélion dune place ou* 
de quelque autre ouvrage qui puiffë fervir à > 
U fâreté du Camp ; & de taire fabriquer- les 1 * 

L 6 inftru- " 
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inftrumcns & machines pour un fiége ; & ils ^ 
rendent compte toutes les femaines au Di- 
recteur de l'état des travaux , donnent des 
mandemens fur le Tréforier , pour fournir 
de l'argent aux Entrepreneurs , à proportion 
de l'ouvrage qu'ils ont fait faire , & c'eft à 
eux de veiller à ce que les Entrepreneurs 
fourniflent de bons matériaux. 

D. Les appointemens d'un Directeur de 
Fortification fontrils confiderables ? 

R. Les moindres font de mille écus, & les 
plus forts de deux mille , & autant pour les 
voyages quand ils font néceflaires. 

D. Quels font ceux d'un Ingénieur ?. 

R. Depuis vingt-cinq écus par mois jufqu'à 
cent, félon le tems du fervice, le mérite & 
le pofte où eft placé l'Ingénieur* 

D. Qui eft - ce qui reçoit les Ingé- 
nieurs ? 

R. C'eft le Surintendant de la Fortification, 
après les avoir fait examiner par an Profeffeur 
de Mathématiques. 

D. A - 1 - on de rempreflement aujourd'hui 
pour entrer dans ce Corps ? 

R. Oui , depuis qu'on y a fait fon chemin, 
& que Monfieur de Vauban a été fait Maré- 
chal de France. 

D. Daps un fiége quand il manque d'In- 
génieurs en fécond , que fait on ? 

R. On prend des Lieutenans & des Sous- 
Lieutenans d'Infanterie , qui font les fonc- 
tions d'Infpedteurs fur les ouvrages, & tien- 
nent la main à ce que les ouvriers remplif- 
fent leurs devoirs, & on leur donne dix écus 
par mois. C'eft le premier pas pour devenir 
Ingénieur. 

xntrtfr» d. A quoi doit s'appliquer un Entrcprc- 

neur? A 

& A 
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2t. A bien connoître les Ouvrages qu'on 
lui propofe , & les Officiers tiennent la main . 
à ce que la jaloufie ne fafle rien entrepren- 
dre au deffous du prix jufte des ouvrages , a- 
fin de n'être pas obligez à faire de nouveaux , 
marchez à la folle enchère du premier En- 
trepreneur. 

D. Quelles font les fondions du Toifeur 
& de TAppareilleur ? 

R. Le Toifeur mefure le travail toutes les 
femaines, pour faire paver les ouvriers de ce 
qui leur eft dû , & il donne une copie du 
toifé à l'Entrepreneur & à un Ingénieur en 
Chef, & à la fin de Tannée il fait un état gé- 
néral, dont il donne copie à l'Entrepreneur 
& à l'Ingénieur, qui l'envoyé au Surintendant 
de la Fortification, qui les renvoyé , après 
les avoir examinez, a l'Intendant, pour fai- 
re payer par le Tréforier ce qui relie. Le 
Toifeur a vingt écus par mois. 

L'Appareilleur doit être Architecte, pour -^pptrtU- 
faire tailler les pierres & les bois fuivant leurs k*r. 
coupes, & pour favoir conduire les ouvra- 
ges difficiles, comme font les éclufes, voû- 
tes, citernes, batardaux. Il a vingt écus par, 
mois. 
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DE LA MARINE. 

4 /^\U'eft-ce que la Marine ? 

r. Ceft un Art qui apprend h 
conftruétion de toutes fortes de 
Vaiffeaux , la manière de les conduire & les 
gouTerncr fur la mer , & tout ce qui eft 
neceffaire pour les charger & décharger dans 
les ports. 

D. A qui cette Science cft-elle néceflai- 
re ? 

if, AuxOuvriers de Marine, aux Matelots, 
aux Officiers de mer, qui en doivent faire une - 
étude particulière , parce qu'elle confifte dans 
un grand détail. 

D. La jugez- vous néceflaire aux gerfonncs 
de qualité? 

R. Oui , jufqu'à un certain point , parce 
cjue dans les Hiftoires & dans les Relations^ 
journalières on y parle fouvent de combats 
de mer, & un homme de qualité n'en doit 
jamais parler qu'en termes propres. 

D. Apprenez- moi ce qu'il convient d'en 
favoir ? I 

R. Il eft néceflaire de favoir combien il y 
a de fortes de Bâtimens , quels font les Offi- 
ciers , leurs fondions , la manière de char- 
ger & décharger les bâtimens, & de les con- 
duire fur la mer,foit dans un voyage de long 
cours, foit le jour d'un combat. 

P- Comment nommez- yous les bâtimens/ 
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. ». On les diftingue en vaifleaux de guer- J>iftin*U* 
ro , vaifleaux marchands , & bâtimens de ~ * bati " 

- f * mens en 

charge. WWr*/. 

J>. N'y a-t-il point de diftinétion dans les . Dijlmftm 
vaifleaux de^guerre / * *- 

R. On les diftingue en cinq rangs, &cet-l ,wr * 
te diftin&ion confifte dans la longueur de la 
quille , dans le nombre des ponts , de l'équi- , 
page & des tonneaux , & dans, la quantité des 
canons. 

D. Apprenez - moi ce détail ? T# 

R. Les vaifleaux du premier rang ont trois Han& 
ponts, la quille eft d'environ 135. pieds de 
long; ils portent depuis 70. pièces jufqu'à - 
1 zo. la charge eft de douze à quinze cens ton- 
neaux , ils ont deux chambres l'une fur l'autre, 
outre la fainte Barbe 8c la Dunette, qui eft 
le. plus élçvé des étage? , qui fert de pofte au . 
Maître & au Pilote. 

Ceux dujecond rang font de mille à dou- *• 
te cens tonneaux de charge , de 100. ou 110. 
pieds de quille , & depuis 50. jufqu'à 70. piè- 
ces de canon, trois ponts , deux chambres, 
la fainte Barbe , & une Dunette. 

Les vaifleaux du troifiéme rang n'ont que *• 
deux ponts, la charge eft de huit à neuf cens 
tonneaux , la chambre du Capitaine , la fain- 
te Barbe, & la Dunette, ils portent depuis 40. 
jufqu'à 50. canons , & ont environ 1 10. pieds 
de quille. - 

Ceux du quatrième rang n'ont que roo* 
pieds de quille, cinq à fix cens tonneaux de 
charge , montez de 30. à 40. pièces de ca- 
non , deux ponts , & les châteaux de poupe 
& de prouë. ' 

Les vaifleaux du cinquième rang ne font >. 
chargez que d'environ trois cens tonneaux, ^wri 
dç 18. à 10, pièces de canon, deux ponts fans 
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château , & font de la longueur de 80. à 90; 
pieds de quille. 

Z>. Quel eft le nom des autres bâtimcns 
deftinez pour la guerre ? 
' Tngâtts. -R- Ce font les Frégates légères , qui ne 
font montées que'depuis 16. jufqu'à 15. pic- 
ces de canon ; elles font légères à la voile , 8c 
n'ont qu'un pont. 
Bruhts. Les Brûlots font des bâtimens chargez de 
feux d'artifice que l'on tâche d'acrocher aux 
vaiffeaux que l'on veut faire brûler. 
Câiihus ^es Calliotcs à bombes, qui ne peuvent 
à bombes, fervir que dans un calme , parce que ce font 
des bâtimens de bas bord comme les Galè- 
res qui vont à voiles 8c à rames. 

D. Dites-moi encore le nom des autres 
bâtimens dont on fe fert fur la mer , foit 
pour le commerce , foit pour d'autres ufa- 
ges ? 

Fiuttf. R' Ce font les Flûtes. On donne ce nom 
à tous les bâtimens qu'on fait fervir de ma- 
gafin ou d'hôpital à l'armée navale , 8c ils 
fervent quelquefois à tranfporter des trou- 
pes. 

Barqms. Les Barquçsfont des bâtimens à trois mâtf, 
un grand , un de mifaine , 8c un d'artimon ; 
la Barque longue eft fans pont, 8c va à voiles 
8c à rames. 

Tdrunnes. Les Tartannes fur la Méditerranée , font 
des Barques qui n'ont qu'un arbre de maître, 
8c un de mifaine. 

Brix4ntim. Les Brigantins , font de petits vaiffeaux fur 
la Méditerranée t de bas bord , qui vont à voi- 
les 8c à rames. Ce bâtiment eft léger &c pro- 
pre aux Corfaires. 

cbMoHpH. L es Chaloupes font de petits bâtimens def- 
tinez au fervice 8c à la communication des 
vaiffeau», 8c à faire de petits trajets. La Fé- 
lon- 
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louque eft la même chofe fur la Méditerra- 
née. 

La Corvette eft comme une Barque Ion- Corvau. 
gue qui va à voiles & à limes ; il y en a toû- 
jours à la fuite d'une armée navale , pour al- 
ler à la découverte , & pour porter des nou- 
velles. 

On donne le nom de Poftillon à un autre ^fiUUn. 
petit bâtiment qui eft employé au même ufa- 
ge que la Corvette. 

Yacht, eft un bâtiment ponté, qui a un Ucht * 
grand mât , un mât d'avant & un bout de 
beaupré, il fert ordinairement à des prome- 
nades , ou à de petites traverfes. 

D. Quelles font les principales parties d'un ********* 
vaifleau ? ^ vaifta». 

R. Ce font la Quille , qui eft la bafe & 
le, fondement du vaifleau , & qui eft une. 
ou plufieurs pièces de charpente mifes au 
bout l'une de l'autre , fur laquelle eft ap- 
puyé tout le corps du vaifleau ; quand cet- 
te pièce eft endommagée le vaifleau eft en 
mauvais état. Voy. la fig. p. 154. ■ _ 

La Proue eft l'avant du vaifleau , foûtenu prch?9 
par l'entrave f au devant duquel eft l'éperon , 
qui fert à fendre l'eau pour le paffage du 
bâtiment. 

La Pouppe eft l'arriére du vaifleau, l'en- 
droit où le gouvernail cft attaché. Le châ? 
teau de pouppe eft compofé de trois ou qua- . 
tre étages, le plus bas au fond de cale eft la 
foute du; bifeuit & la foute des poudres , la 
fainte Barbe eft pour les Canoniers , où le 
timon cft d'ordinaire; enfuite la chambre du 
Capitaine f devant laquelle eft la bouflble , 
au deflns eft la Dunette , où eft le Phare & 
la Banniérç, & fur laquelle on met la fen- 
tinelle. 

Les 
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StUrd*. Les ouvertures qui font dans les flancs du 
vaifleau fe nomment Sabords , qui fervent à* 
pointer les pièces d'artillerie ; il y a dans un 
vaifleau autant de rangs de Sabords que de 
ponts. 

Wtu Les autres pièces confiderables du vaifleau 
font les Mâts , aufquels on attache les ver- 
gues & les voiles pour recevoir le vent né- 
ceflaire. 

D. Combien y en a-t-il dans les grands 
yaifleaux ? 

R. Il y en a ordinairement quatre, & quel- 
quefois on y en ajoute un cinquième , qui 
eft un double artimon ; le grand mât ou le k 
mât de maître eft le principal ; le fécond 
eft le mât de mifaine ou mât d'avant, quî 
eft entre le grand mât & la proue ; le troi-. 
fiéme eft l'artimon, qui eft entre la pouppt 
8c le grand mât : le quatrième eft le mât de 
beaupré , qui eft fur l'éperon à la prouë ; ces 
mâts ont une ou plufieurs brifures qui ont 
chacune leur nom. 
Voilât: B. Les voiles n'ont-elles pas de nota parf 
ticuliers ? 

Umt EHcs portent le nom des mâts aufquels 

nmu elles font attachées avec leurs vergues ou 
leurs antennes , qui font des pièces de bois 
plus grofles dans le milieu que dans les deux 
extrémitez; la figure en eft quarrée ou triangu- 
laire , de cette dernière figure font prefque 
toutes les voiles de la Méditerranée. 

2>. Combien met-on ordinairement de voi« 
les aux grands vaifleaux ? 

R* On en met dix , & on les augmente 
par le bas félon les befoins. Celles des Chi- 
nois font faites de jonc. 

D. Le terme de voile n'a-t-il pas plufieurs 
fignifications ? 

R. 
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R. Il en a beaucoup , & celui de vent 
auffi. 

D. Expliquez-les moi. Difcun- 
R. On dit faire voile , ce qui fignifie par* us fignifi- 
tir; Jet de voile, eft l'appareil complet de 
toutes les voiles d'un vaifleau; fe tenir fous n *™ (i 
les voiles , c'eft lors que les voiles du vaifleau 4, vtnth 
font déployées y régler fes voiles , c'eft déter- 
miner la quantité qu'il en faut déployer; for- 
cer-de voiles, c'eft les foire toutes férvir; fer- 
rer de voile , c'eft ne s'en fervir que d'une 
partie; caler les voiles ou amener les voiles, 
c'eft Jes faire defeendre avec leur vergue le 
long du mât. Le mot de vent a auffi plu- 
fieurs lignifications on ne parle fur la mer 
oue par Rumbs, demi Rumb , quart de Rumb, 
demi quart de Rumb , qui font des lignes tra* 
cées en ligne droite fur les Cartes marines, 
& qui font marquées fur la rofe de la 
bouflble ou compas de mer , qui fert à 
diriger la route d'un vaifleau d'un lieu à un 
autre. 

D. En combien de parties divife-t-on les dh vent s t 
vents ? 

En trente-deux, & on les fubdivife par 
Rumb. 

On dit mettre la voile au vent, ce qui figni- 
fie partir, avoir vent arriére ou en poupe, 
ou bon vent, ce qui eft la même chofe; vent 
de quartier, c'eft celui qui fouffle de côté; vent 
à la bouline , qui fe prend de côté ; vent de- 
vant ou contraire , eft celui qui fouffle du . 
côté de la prouë ; mettre le vent fur les voi- 
les , c'eft empêcher que les voiles ne pren- 
nent le vent; vent gaillard , fignifie le beau 
tems ; gagner le vent , être au vent du 
vaifleau, pu avoir l'avantage du vent, c'eft 
la même chofe ; être fous le vent , c'eft 

avoir 

4 
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avoir le defavantage du vent ; tomber fous 
le vent, c'eft perdre l'avantage du vent ; on 
dit, le vent tombe, quand il cefle d'en fai- 
re, & que le tems eft calme- 
ra joe D. Qu'entendes vous par lefter un vaiP 
*<fl 1* feau ? 
* #r# R. J'entens une certaine quantité' de fable 

& de cailloux que l'on met au fond de cale, 
pour faire entrer le vaififeau dans l'eau , 8c le 
tenir en eftive ou affiette. On ôtc le lcft tous 
les deux ans. 

D. Dites - moi ce que c'eft qu'équipage & 
équipement ? 

XquîfAge. n # L'équipage eft tout ce qui regarde les 
Officiers de Marine, les Soldats & les Ma- 
telots qui montent un vailTeau. L'équipe- 
ment eft la provifion & l'aflortiment de 
tout ce qui peut fervir à la fubfiftance , . 
à la fûreté , & à la manœuvre de l'équi- 
page. 

CjfcHfj de Quels font les Officiers de Marine ? 

Marine. r. Il y en a de deux fortes , que l'on dis- 
tingue par Officiers de Marine , & Officiers 
Mariniers. Sous le nom d'Officiers de Marine 
font compris , l'Amiral , deux Vice- Amiraux, 
l'un du Levant , & l'autre du Ponant, qua- 
tre Lieutenans Généraux , plufieurs Chefs 
d'Efcadres , des Capitaines de Port , de 
Vaifleau , de Frégates , de Brûlots , d'Ar- 
tillerie , de Galliotes , & de Flûtes , des 
Lieutenans & Enfcignes, des Majors & Ai- 
, des-Majors. 
2ËT' ' Les Officiers de plume font, leslnten- 
dans, les Infpedteurs, les Commiflaircs gé- 
néraux , les Commiflaircs ordinaires , les 
Contrôleurs. 

M* T c% ' rt ^es Offi c ^ crs Mariniers font ceux qui corn* 
âmmu m?n( j ent i £q U ip a ge , que l'on nomme les 
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Maîtres , les Pilotes , les Contre-Maîtres , 
les Fadeurs r les Ecrivains , les Chirurgiens, 
les Dépenfiers ou Maîtres-valets , les Cuifi- 
niers, les Canoniers , les Boffemans qui ont 
foin des ancres & des cables , les Maîtres 
Charpentiers, les Maîtres de Chalouppe , les 
Gardiens , qui commandent aux Gourmet- 
tes , ou garçons qui font employez à tout le 
rude travail. 

x> Comment diftingue-t-on les vaiffeaux faviUms 
des différentes Nations i •» 

R. Par les differens Pavillons ou Bannières uu 
qu'ils portent, & qu'ils arborent fur la pointe 
du mat, ou fur le bâton d'arriefe : Ils font 
de différentes figures , & placez en différens 
endroits du Vaiifeau , pour faire connoître la 
qualité des Commandans. 

D. Pourriez- vous me dire quels font les 
Pavillons des différentes Nations ? 

R. L'Amiral en France a feul le droit de *>' 
porter le Pavillon blanc au grand mât ; le c## 
Vice-Amiral au mât d'artimon ; les Chefs 
d'Efcadre portent une Cornette blanche au 
mât d'artimon, quand ils font en corps d'ar- 
mée, & au grand mât quand ils comman- 
dent à part; elle doit être fendue des deux 
tien de fa hauteur, & fe terminer en poin- 
te. 

Le Pavillon Marchand de la Nation Fran- 
çoife eft un Etendart bleu chargé d'une croix 
blanche, avec les armes du Roi. 

Le Royal d'Angleterre eft jaune, avec Té- PavUiom 
culfon des armes du Royaume. ^An^Uis. 

L'Amiral d'Angleterre eft rouge, avec la 
figure d'une ancre deffus. On ditiinghe les 
Efcadres de la Nation par la couleur du Pa- 
villon rouge , blanc 8c bleu. 

L'Efpagnc en a quatre , qui font blanc, zft*s*lh 

char- 
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chargez des armes d'Efpagne, de Grenade; 
d'Arragon , & de Bourgogne ou Efpagne 
Flamande, qui eft blanc au fautoir de gueu- 
la 

tirtugAU Portugal en a deux , qui font blancs» char- 
gez l'un des armes de Portugal , & l'autre 
d'une fphere. 

Dh Cxat. Celui du Czar eft blanc , bleu & rouge l 

chargé d'un Aigle éployé d'or , couronné. 
Di iiit/ft- Celui de Mofcovie eft parti de blanc & de 
vf> 9 rouge de Quatre pièces, avec une Croix bleue 
dans le milieu ; ou de trois bandes blanche, 
bleue & rouge , avec une Croix de S. André, 
bleue. 

Dtnois. Celui de Dannemarck eft rouge, avec une 

croix blanche , & fendu jufqu'à moitié. 
Marchand. Celui des Marchands eft aufli rouge , mais 

quarré, avec la croix blanche. 
Sutdêiu Le Suédois eft bleu , avec une croix jaune, 

de la même ligure que le Danois. 
Mâuhând Le Marchand eft quarré , de même cou- 
Suédois. leur, avec la croix jaune. 
MlmMs. Le Pavillon Hollandois eft rouge , blanc 

& bleu. 

Celui des Amiraux au grand mât eft de fix 
bandes, rouge., blanche & bleuë. 
Celui de Ta pouppe efTde neuf bandes , 

blanche, & rouge. 
Celui de beaupré eft bleu, rouge & blanc, 
qui eft chargé de trois fautoirs de gueule. 
Vmfe. Celui de Venife eft rouge,chargé d'un Lion 
aîlé, qui tient d une patte une épée , & fous 
l'autre un Livre ouvert. 
Afr M*. Celui de Malthe eft rouge , avec la croii 
blanche. 

Amp* Celui de Savoye rouge , avec la croix blan- 
che, cantonnée de quatre lettres, qui font, 
F. E. R, T. 

Celui 
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Celui de Brandebourg cft blanc , avec un 
r aigle de fable éployé. 

Celui de Hambourg eft rouge , chargé de Hmb§m£ 9 
deux tours d'argent , qui foutiennent une ar- 
cade furmontée d'une petite tour d'argent. 

Celui de Gênçs eft blanc , avec une croix G "*** 
rouge. 

Celui de Dantzic eft rouge, chargé de croix ******** 
& de couronnes blanches mifes en pal. 

Celui de Modéne eft rouge, chargé d'un ******** 
aigle. 

Celui de Lubeck eft jaune & rouge. 

Celui de Livourne eft blanc , avec la croix Liv0Hrn ** . 
rouge à huit pointes. 

Celui de Brème eft bleu & blanc, de qua- Brem, 
Are bandes. 

Celui de Monaco cft blanc, avec l'écuflbn 
du Prince de même nom. 

Celui de Ragufe eft blanc , avec un écuflbn %*vfu 
rouge , fiir lequel eft écrit , Liber tas. 

Celui de Stralzund eft rouge, avec un So- Stral **"** 
leil rayonnant au milieu. 

Celui du Turc eft rouge, chargé de trois Turc * 
croiflans d'argent, deux & un la pointe ren- 
verfée. 

Celui de Salé eft rouge, arondi par le bout. 
Celui de Tripoli eft vert. 

Celui d'Alger & de toute la côte Atlanti- ^/ x *r. 
que pour les Pirates, eft , félon Furetiere, 
hexagone rouge , chargé d'un marmot Turc, 
coèffé d'un turban , qui eft la figure d'Haly 
Sulficar , gendre de Mahomet. 
D. Que veut dire amener le pavillon ? ^wwr 
R. C'eft lors que par refpeél on le met bas l f P* vii " 
devant un vaifleau qui eft fuperieur,ou d'une 
Nation qui eft fuperieure fur la mer. 
D. Qu'entendez- vous par le mot de falut? Sûîl *< 
.A. Ce terme fe prend ou pour une marque 

de 

\ 
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de refpe&& de foumiffion , ou comme une 
marque de joie & d'honneur, & ce falut fe 
fait parla décharge d'un certain nombre de 
coups de canon , par fe mettre fous le vent 
& par ferler ou plier les voiles , & fur tout le 
grand hunier, ce qui cft un témoignage de 
foûmifijon. 

Orfain Quelle différence faites-vous d'un Cor- 

& Urm*- faire & d'un Armateur i 

R. Le Corfaire eft celui qui en tout teras 
donne la.chafle aux VaifTeaux Marchands, 
qu'il tâche de prendre , & l'Armateur fcft ce- 
lui qui avec la permiffion de fon Prince ar- 
me quelques bâtimens en guerre pour pren- 
dre les vaiffeaux des Nations ennemiçs de 
fon. Prince. 

D. Quand un Vaiffeau réfute le falut, que 
fait- on ? 

R. Le Vaiffeau qui eft fuperieur le faluc 
de fa bordée, qui cft chargée à balle, 6c 
s'il continue à refufer, on tâche de venir i 
l'abordage. 

\Ab9rdau D - Q ue veut dire abordage ? 

R. 11 veut dire l'approche & le choc de 
deux vaifleaux , qm tâchent de s'acrocher par 
des grapins à main & des amarcs, pour dif» 
puter à qui le bord demeurera. 
Sûtes D. Quelles font les fuites d'un aborda- 

R. Elles font fouvent fatales aux deux vaif- 
feaux, quand le Capitaine du vaiffeau qui a 
été aeroché met le feu aux poudres & fe fait 
fauter avec celui qui l'a aeroché. 
B$rd. d. Qu'entendez-vous par Bord ? 

R. On entend tout le corps du vaifTeau: 
ainfi quand on dit aller à bord , ou venir i 
bord, ccft joindre le vaifTeau. Rcndrelebord, 
c'eft mouiller dans quelque Rade ou dans qw 
que Port. D - 
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D. Quelle difEéçcnce y a-t-il entre Port & rçiiv 
Rade ? 

R. La Rade eft un lieu d'ancrage, à quel- 
que diftance de la côte , où les vailFeaux com- 
mencent à trouver fond ; & où ils font à l'a- 
bri des vents. 

Port eft un lieu renfermé, & dont l'entrée p#rn 
eft défendue par quelque pièce de fortification, 
& par une chaîne. Les Ports fervent pour y 
mettre les vaiffeaux à labit des vents & des 
ennemis, pour y charger & décharger, & 
pour y faire le radoub,qui eft le travail qu'on 
fait à un vaiffeau qui a été endommagé dans 
une bataille, ou par la tempête. 
D. Qu'eft-ce qu'un Port de barre ? p êYt ^ 
R. Ceft celui où on ne peut entrer qu'avec y 4 nt. 
la marée. Il faut de tems en tems creufer 5c 
nettoyer les Ports qui reçoivent la marée* 

D. Quelle différence y a-^t-il entre faire de Mfc d$ 
l'eau & faire eau ? 

R. Faire de l'eau ou faire aiguade, c'eft fai- 
re la provifion d'eau douce au milieu d'un 
voyage de long cours. 

Faire eau , fignifie que l'eau entre dans Iè 
vaiffeau par quelques ouvertures ; on dit en- 
core , le vaiffeau tire tant d'eau , pour mar- 
quer fon enfoncement dans la mer ; mettre 
un vaiffeau à l'eau, le lancer à l'eau, c'eft 
quand du chantier où il étoit , pour le 
bâtir ou pour le radouber , on le pouffe 
dans la mer. 

D. Dcquoi nourrit-on l'équipage d'un vaif- 

feau ? redi Ci- 

R. De bifeuit, qui eft uti pain cuit deux v»tl*% 
fois, 8r pour les voyages de long cours on le 
cuit quatre fois, & on le fait fïx mois à l'avan- 
ce. 11 eft de farine de froment. On le nourrit 
encore de viande falée, de pois. & de lève*. 

Tome IV. M Les 
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Les Officiers ont dans leur bord de la volail- 
le, des moutons , ils font cuire du pain, 8e 
ont de bons cuiliniers 
a y*' -D. Qu'cutendez-vous par armement & des- 
fynifiê ar- armement ? 

mtmtnu ^ J'entens par armementl'équipementdes 
vaifleaux de guerre & rembarquement des 
troupes qui doivent monter un ou plufieurs 
vaiiïeaux. Defarmement, eft le licentiement de 
l'équipage & le tranfport des agreils du vaifleau, 
qui font les voiles , cordages , & toutes les au- 
tres chofes néceflaires pour les manœuvres. 
X>. Dans quel lieu fait-on les armemens? 

UtJtnAHx, R- Dans les Ports où il y a des Arfenaux. 

JD. Quels font les principaux Arfenaux de 
l'Europe ? 

R. En France c'eft Paris, Breft , Rochefort, 
Toulon, Marfeille, & Befançon au Comté 
de Bourgogne, & plufieurs autres. 

En Italie c'eft Rome, Naples, Livourne, 
' Gènes, Venife , Mantouë, Milan , TuriB f 
& Montmeillan en Savoye. 

En Efpagne Se ville; Lisbonne en Portugal; 
en Pologne Cracovie, Varfovie; en Bohême 
Prague; Javarin en Hongrie; Berlin en Bran- 
debourg; en Saxe Drefde; Harbourg dans la 
bafle Saxe, Hambourg. 

Dantiic dans h Prufle Royale ; Konings- 
berg dans la PruiTeDucale;Stokholm en Sué- 
de; Coppenhague en Dannemarck; en Nor- 
wegueBergues; Riga en Livonie; Breflau en 
Silefie; en Autriche Vienne; Munick en Ba- 
vière; Nuremberg en Franconie; au Palati- 
nat du Rhin Manheim ; Cologne fur le Rhin ; 
Ca(Tel dans le Landgraviat de Heffe; en Al- 
face Strasbourg ; en Hollande Amfterdara ; 
Groningue en Frize ; Middelbourff en Zee- 
lande ; dans Je Brabant Anvers, Bruxelles ; 

Tour: 
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Tournay en Flandre ; en Angleterre Lon- 
dres ; en Ecofle Edimbourg ; Dublin en Ir- 
lande ; en Suiffe Zurich & Berne ; Genève. 

D. De quelle manière *rrête-t-on les vaif- 
féaux- en mer ? d'arrêter 

R. Parle fecours des ancres, qui font de l ' s va{ f~ 
grofles pièces de fer , qui par un bout for- J<a *** 
ment deux pointes ou pattes qui abbutiflent 
des deux cotez en arc. 

D. Quelles font les différentes manœuvres 

des ancres ? ancres * 

R. On dit jetter l'ancre , mouiller l'ancre , 

ou Amplement mouiller , ce qui lignifie la 

même chofe , 8c veut dire ce que Ton fait 

pour arrêter les vaiflcaux, 
Lever l'ancre, c'cft mettre le vaifleau en 

état de faire route. 

Cbafïer fur les ancres , c'eft lors que le vaif- 

feau entraîne fes ancrés. 
Z>. A quoi fervent les Galères £ Gaiins, 
R. A la garde des côtes , à remorquer les ltHr 

vaifieaux quand ils n'ont pas de vent, & à 

aborder les vaiffeaux ennemis quand il y a du 

calme. 

.D. Dequoi eft compofée une Çàlère ? 

R. De 25 1 à 30. bancs de chaque côté, fur 
chacun defquels il y a quatre, cinq ou fix ra- 
meurs; Elle eft de 10. toifes de longueur, de 
trois de largeur, & d'une de profondeur; El- 
le porte un canon d'une grofleur confidéra- 
ble, qu'on nomme courtier, 8c deux plus pe- 
tites pièces; elle va à rame 8c à voile ; elle a 
deux mâts , le Meftre & le Triquet. , . . . Q ~ . 

D. Par qui.le ferviçe des Galères eft-il fait ? ^§25^ 
' R. Par des Officiers, comme celui des vaif- 
fcaux, 

* IX Comment les nommez-vous ? 
R. Le Général des Galères, le Lieutenant 

M z Géné- 
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Général, les Chefs d'Efcadre, les Capitaines, 
les Lieutenaps & les Enfeignes. 

D. Quels font les appointemens des Capi- 
taines des Galères ? 

R. De trois mille livres, ceux du Capitai- 
ne de Vaifieau ne font flue de 1 800. livres. 

EmpM D. Quel eft l'emploi d'un Comité ? 

du Comité r. De commander à la Chiourne, de 
mettre la Galère en eftive , qui veut dire 
équilibre ; c'eft lui qui la lève de poftc, & 
qui l'y met. 

Chtmrmt. D q uc veut ^ Yt chiourme? 

R. Il veut dire la bande des Forçats ou des 
Volontaires qui tirent la rame dans une Ga- 
lère. 

* Gélim. Z>. Y a-t-il de la différence entre Galères 
& Galions ? 

R. Une très-grande , car les Galions font 
des vaifleaux grands ou petits que les Efpa- 
gnols envoyent tous les ans dans la nouvelle 
Efpagne , & c efl: une forte de Vaifleau par- 
ticulière aux Efpagnols. Les Galères ne vont 
que terre à terre, & ne font jamais de voya- 
ge de long cours. 
Càrdéh D > Expliquez -moi ce que c'eft que Gar- 
cia des-côtes? 

R. Ce font des Vaifleaux de guerre qui 
croifent fur les côtes pour défendre les Vauf- 
fèaux Marchands des infultes des Corfaircs. 
11 y a des Officiers Gardes-côtes. 

X>. Que veut dire faire Quarantaine ? 

R. C'eft le fejour que Ton .fait faire aux 
Vaifleaux qui viennent d'un endroit fufpeci 
de pefte. 

D. Comment nomme-t-on l'endroit où fe 
fait la Quarantaine ? 

R. Le Lazaret, qui eft auHi un hôpital où 
l'on met les peftiférez. 

CH A- 

a i. ■ 
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CHAPITRE V. 

W BLAZON. 

D. /^VU'eft-ce que le Blazon? Blazin* 
R. Ceft un Art qui donne des 
règles pour expliquer les couleurs 
& les figures 4'un Ecuflbn. 

X>. Comment nommez-vous cet Art ? 
R. On le nomme XAtt Héraldique. 
2>. Pourquoi ? 

R. A caufe des Hérauts qui fe trouvoient Vouvim 
aux Tournois pour tenir regître des noms & ïjSL 
des Blazons des Chevaliers qui fe préfentoient ~ 
pour combattre. 

D. Y a-t-il long-tems que cet Art eft en 
ufage t 

R. Le PercMenêtricr Jefuite,qui a fait fur s** anti- 
cet Art les plus curieufes recherches , ne lui yfa** 
donne fon origine que depuis les Tournois ; 
quoique long-tems auparavant chaque nation 
eût fait mettre fur fes enfeignes & fur fes bou- 
cliers des figures, qui fervoient à diftinguer 
ceux qui faifoient quelque acflion d'éclat. 

D. D'où vient le mot de Blazon ? * 

R. Il vient de Blazen,, qui eft un mot Al- Vni$m 
lemand qui fignifie Tonner du cor ; ce qui fe du mot de 
pratiquoit dans les Tournois lorfqu'il arrivoit Blaz >*n. 
quelque Chevalier, afin qu'on examinât fes 
armes & fes titres. 

D.De quoi font composées les Armoiries? Sé cm- 

R. D'un Ecuflbn, dont la figure dans cha- ffi"* f 
que nation eft différente. En France il eft 

M 3 quafi- 
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qaarré , arondi & pointu par le bas. En Al- 
lemagne il eft échancré & de différentes 
gures. En Italie il eft ovale , particulièrement 
celui des Ecclefiaftiques; quoi-qu'aujourd'hui 
POvale fôit le plus en ufage par tout.' 

Les femmes le portent accolé & parti, & 
les filles portent une lozarcge. 

On appéle le fond de 1 ecu, le champ far 
lequel font pofées les différentes pièces des 
armoiries. 

Lts £- Combien y a-t-il d'Emau* ? 

maux. IL Sept,quifont i. l'or, i. l'argent, 3.IV 
zur, 4. le gueule, 5. le finople , 6. le fable,. 
7- le pourpre. On y ajoûte l'hermine, le con- 
tre-hermine, le vair & le contre-vair, qu'oa 
nomme fourure. 
"Ltur df- D - De quelle manière diftingue-t-on les, 
tîn^téfh Emaux ? 

R. Par des couleurs & par des hachures. 
P. Expliquez -les moi des deux manié» 
res. 

R. En couleur : l'or eft jaune, l'argent blanc, 
l'azur Meu , le gueule rouge , le finople verd, 
le pourpre violet, & le fable ^noir. 

En hachures: For eft pointillé, l'argent eft 
blanc , l'azur eft répréfenté par des lignes de 
droit à gauche , le gueule par les lignes de 
haut en bas ; le finople par des lignes tirées 
diagonalement de la pointé droite à la gau- 
che; le pourpre par des lignes diagonales de 
la gauche à la droite , & le Tablé par des li- 
gnes croifées de droit à gauche, & de haut 
en bas. 

Mânicn De quelle manière reprefente- 1- on l'her- 

d< Us re- mine & le contre-hermine r 

pnfinttr. Rm L'hermine par un fond blanc , fur lequel 
il y a de petites mouchetures noires. Le con- 
tre-hermine par un fond noir& des mouche- 
turos blanches. B. 
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T>. Qu'entendez-vous par le vair & le con- P 
tre-vair? du 

R. J'entends des pots ou cloches de verre 
dont Te fervent les Jardiniers, rangées en droi- * 
te ligne , leur émail naturel eft d'argent 8c 
d'azur. Le contre-vair, c'eft lors que les clo- 
ches de même métail ou couleur font mifes 
l'une Contre l'autre. 

2>. N'y a-t-il point encore quelque diftinc- 
tion dans les vairs ? 

R. Oui ,lorfque le vair eft d'autre émail ou 
métail que dargent & dazur, on dit vàiré de 
tel métail ou couleur. 

D. Combien y a-t-il de fortes d'Armoi- Com y îen 
ries ? de f orut 

R. On en compte de plufieurs fortes ; les f*rmoh. 
principales font de Domaine, de Dignité, de f ** 
Conceffion , de Patronage , de Communau- 
té & de Famille. 

D. Quelles font les armoiries de Domai^ De d#- 

ne ? maint. 

R. Ce font celles que portent les Souverains; " 
qui font attachées aux Royaumes, ou aux ter- 
res qu'ils poflTédent. 

Celles de Dignité font extérieures, &fer- De Di- 
rent à diftinguer l'emploi ou l'état des per-JS™* 
fonnes qui font dans l'Eglife, l'Epée, ou la 
Robe. 

Les arm oiries de Conceffiôn font celles que ne 
les Souverains accordent à des particuliers 
pour être une marque à la pofterité de la ré- 
compenfe qu'ils ont méritée par quelque fi- 
gnalé fervice. 

Les armoiries de Patronage font celles que Di P4 , rl . 
les villes ajoûtent comme une marque de »4#, 
fujétion & de dépendance. Les Cardinaux 
par reconnoiffance écartellent celles du Pa- 
pe qui les a honorez du Chapçau , & les 

M 4 Evê- 
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Evêqucs celles de leur Evêché. 
D*c*m- D. Quelles font celles de Communaux 

tenant. Xéi 

. Rè Ce font celles des Provinces, des Vil- 
les, Eglifes, Académies, Chapitres, Com- 
munautez Religieufes, & Marchands. 
J>. Et de Famille ? 

Dt F*- Celles qui font particulières à certain 

mille. nés perfonnes , & qui fervent à diftinguer 
une roaifon d une autre. 

Diffère* I>. Combien ▼ a-t-il de fortes d'armoi- 

us d $ ries, de familles. ? 

^T 9tr !f s *• H y en a de huit fortes , qui font, dc ? 

pointa. Plates, c'eft-à- dire qui ont du rapport avec 

les noms des perfonnes. 
+Attitr*i- D'arbitraires , qui font produites par le 

m. caprice de certaines gens qui ont fait for- 
tune. 

Pleines. De pures & pleines, comme celles de Fran-i 
ce. 

Mtijiiu.. De brifées qui fervent à diftinguer les ca T 

dets des aînez. 
ibûTiéet. De chargées , qui font celles , où on ajofc 

te quelques pièces. 
Vijfmne'ej. De diffamées , qui font celles où l'on re- 
tranche quelques .pièces , ou partie, comme 
unp marque; d'infamie 
&*AWém- D. Quelles font les armoiries d'alliance , de 
te. de fut- fucceffion & de prétention t 

&. R# ce font celles que l'on met dans un des 
******** quartiers pour marquer les familles où l'on s'eft 
allié, celles aufquelles on a fuccedé, & les 
prétentions qu'on a fur des Royaumes, Pro- 
vinces & Terres. 
. 2>. Qu'entendcz-vous. par les armoiries 1 

nu enquérir? 

R. Ce font celles qui font contre les régies 
dp l'art, qui ne permet pas de mettre couleur 

fur 
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" fur couleur, ou métail fur métail, & quand ? 
on en trouve, on s'informe du fujet, ce que 
"'on appelle enquérir. 

-D. Dans quel tems les armoiries ont -elles ffc* ni 
commencé à fe perfeétionner & à faire par- 'JZiZf. 
j^tie des fucceffions i i 
. M A. Depwis les expéditions delà Tcrre-Sain- 
"itc fous le Régne de Louis le jeune, où les Na- 
ttions & les Gentilshommes, pour fe faire re- 
| marquer dans les aftions d'éclat, prirent des- 
; Croix, des Lions , & d'autres figures d'ani- 
^ maux, de différentes figures & couleurs. 
I ( r JX Comment nommez-vous les pièces ho- Pièces h§* 
" r^Borables du Blazon ? n$rM$s 9 
i R. Ceft le Chef, la Face, la Bande , le» 
I Pal , le Chevron , la Croix , le Sautoir , & 
TQrie. . 

D - Q uc 1 le P artie de l'Ecu chacune de ces 
^iéces occupe-t elle ? ' ' tmfai 

— ' . R. Elles en doivent occuper le tiers. Le 
Chef fe met au haut de l'Ecu; on le nomme 
Chef abbai fie, quand il eft détaché du bord fu- 
j>erieùr de l'Ecu: Surmonté, quand ce qui le 
fepare du bord fupericur eft de couleur : Che-< 
vronné , Palé , Bandé , lors que le Chef eft: 
chargé de quelques-unes de ces pièces. On 
_ le dit encore Chef coufu , quand il eft do 
J couleur comme le Champ. La Face eft mife 
\2 horizontalement dans le milieu de l'Ecu , 
'un dont elle occupe le tiers. 
à b. Peut-il y avoir pluficurs faces dans un D ?fi* 
Ecu ? 

/?t Qui , quand elles n'excèdent pas le nomT - 
bre de huit. On dit faeé de 4. de 6. de 8. & 
lors qu'il y en a dix on les nomme burellées, 
$ue l'on diftingue en breteffées , crénelée^ 
icngrçlées , échiquetées. ; \ 
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L* Bénit, D. Qtfeft-ce que la Bander? P 

R. Cçft une pièce honorable qui traverfe- 
l'Ecu depuis le Chef du côté droit jufqu'à la, 
peinte du côté gauche. On la nomme Co- 
tice t quand elle n'a que les deux tiers de Ta 
largeur* & Bande en devife, lorfqu'clle ncn^ 
a que le tiers. 11 y a encore des Bandes fu- 
i fêlées, en grêlées , denchées, chargées» ac- 

compagnées^ potcncées, échiquctées & dGK 
telées. • . 

l $ ffd. , 2>* Qu'efi>ce que le Pal ? 

R. C'eft une pièce honorable qui eft com- 
me un pieu pofé debout; ^n fpécifie le nom- 
bre des Pals, il y en a de flamboyons & de 
commétez. 

D. Quand Çécu eft également de Pals de 
métail , & de couleur , comment le nomme- 
t-on i 

R. On le dit palé , &: contre-palé , quand 
les pals foht coupez, & que le demi pal eft 
de métail & de couleur. - 
féfvr'v* . D. Qu'eft*ce que le Chevron ? 

R. C'eft une pièce honorable réprefentee 
par deux Chevrons affcmblez en forme de. 
compas demi ouvert»- 

D. Quelles font les figures du Che- 
vron ? 

R. Il y en a d'accompagnez , d'alaifez, 
d'apointez, de brifez, de couchez & de cou- 
pez. 

'**#/*. xx Combien y a-t-il de fortes de Croix ? 

R. II y en a un grand nombre, & c'eft 1a 
pièce honorable qui eft la plus diveriifiée* 
: D. Nommez fes figures ? 
. R. Il y en a d'alaifées, d'ancrées, bordées* 
Areteffées, canelées, cantonriées, com ponécs , 
denchées , engrelées , écartelées r étique- 
tées * frétées , Fie urddif6ps , fleuronnée*, four- 
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chécs , hauffées , d'hermines , de Lorraine , 
lozangées , nclées , ondées , clcchécs , pâ- 
tées, potencées, recroifetées. 

D. Quelle eft la figure du Sautoir ? Smàfé 

R. Il reflemble à une croix de Saint André 
ou de Bourgogne. 

I>. De combien y en a- Ml de fortes ? 

R. D'alaifez, de chargez, d'accompagner, 
d'fcngrelez , d'échiquetez , de pannes , com- 
me vairs & hermines. 

D. Comment nommez- vous la huitième 
pièce honorable ? 

R. L'Orle . qui eft un filet qui eft vers le UOrlu 
bord de l'Ecu, & dont il a le même trait; il 
eft de moitié plus étroit que la bordure. 

D. D'où eft-ce que l'on tire la figure des 
Ecuflbns, les Emaux , & les pièces honora- 
bles ? 

R. J'ai déjà dit que l'origine du Blazon ve- H*»**- 
noit des Tournois , 8c voici comme on à d " ***** 
établi cette conjeéiure. 

L'Ecu répréfente le bouclier que les Che- 
valiers portaient aux Tournois* 

Les Emaux , les différentes couleurs des 
armes & des habits des Chevaliers. 

La Bande & la Face marquent le bàudriet 
& l'écharpe. 

Le Chevron & le Sautoir réprefentent les 
barrières & les lices. 

Le Pal , la lance , lotie , l'enceinte du " ' 
champ où fe faifoit la courfe^ 
. Les Lambrequins , les rubans 'dont les 
Chevaliers ornoient leurs cafques en Thon- • 
neur des Dames. 

• r Les tenans & les fupports des Ecuflbns. vien- 
nent dés Pages qui portoient les armes dés 
Chevaliers , ou des Valets qui gardçrient le 
Pas & les Ecus, aufquels on donnoit des ha- 
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hits de Sauvages , de lions , ou de quelque 
figure d'homme ou d'animaux. 

p4s,a<i*'U D. Qu'entendez -vous pv le nom de 

Mmfie. pas ? 

R. J'entens le lieu où les boucliers des Che- 
valiers étoient attachez, les uns courbez, & 
les autres droits : ils étoient gardez afin de 
connoître celui qui venpit toucher un de ces 
Ecus, parce qu'on étoit objigé de combattre 
centre lui. 

Féurquoi j>, Pourquoi efl-ce que Ton voit dans les 
m fi grand armo iries une fi grande quantité de croix 8c 
23? dç lions?. 

R. Les Croix à caufe des Croifadcs , où les 
Princes, les Officiers , & même les Soldats 
portoient des Croix : les Lions , à caufe 
qu'ils font la marque de la grandeur Se du 
courage. 

Ymuti D. D'où eft venu cette variété de pièces 
in fUau dont les Ecuflbns font chargez ? 

R. Les unes font des fignes de chofcs réel- 
les., comme les Tours , les Châteaux, les 
Couronnes ; les autres lont des Hiéroglyphes, 
qui fervoient à exprimer les qualitcz de ceox 
qui les portoient Les autres enfin ont été des 
CQnceffions pour récompçnfc , ou de pores 
grâces. 

Mat^uh D. Quelles font les marques extérieures de 
de 4ifti*c- diftinétion que Ton met autour de l'Ecut 

timw. Rt n y en a (Uns ï Epéc , dans l'Eglife , & 

d*ns la Rpbe. 
tïElh. d. Comment, nommez- vous celles d'Er 
péc? 

Xf c*fi-< . L* première eft le* Cafque, qu'on ap- 
péle Timbre ou Heaume, on le met au-def- 
fus de l'Ecu, Se il eft la marque de la vnye 
Chevalerie. ; 
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T>i ■ Comment le diftingue-t~on ? 
R. Par la matière, la forme, &la.fitua- 
tion- 

D. De quelle matière, forme & fituation 
font ççux ^es Rois ? 

R. La matière eft d'or , la forme 8c Ix 
fituation eft d'être ouverts & pofez de 
frpw. 

T>. Quels font ceux des Princes & des finir 
plies Gentilshommes? 

R. Ceux des Princes & des Grands Sei T 
gneurs fon$ d'argent;, plus. pu moins ouverts 
& pofez de. front, 

wD. Et ceux des fimplcs Gentilhommcs , 
dequoi font- ils? 

R. La matière eft d'acier f la forme & la . 
firuation eft d'être fermé & pofé de profil. 

Les Vicomtes , Barons & Chevaliers l'ont 
grillé. 

-D, Eft' ce a ces marques qu'on,reconnoît 
aujourdhui les Rois , les Princes, & les au- 
tres perfonnes de.diftin&ion ? » 

R. Non , ils ne portent plus que des Cou- 
ronnes ? 

£>. De combien y en a t-il de fortes! 

R. Il y en a pour les Empereurs, les Rois, 
les Princes, les Ducs, les Marquis, les Com-: 
tes, les Barons, les Vidâmes. 

£>. Comment Jes peut-on diftjnguer ? l, ut ^ 

R. Anciennement celles des Empereurs JW#. 
Romains n'étoient que de Laurier, & ce n'eft 
que depuis Charlemagne que les Empereurs 
à fon exemple ont porté une couronne d'os 
enrichie de pierjes précieufes , yehauffée de 
quatre fleurons. 

Celles d# premiers Çjois de France étoient KfhM . 
un fimple cercle d'or qu'ils, mettoient fur - 
leurs Çafques ; Charlemagne la changea & en 

M7 fit- 
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fit faire une d'or enrichie de pieirres prédeir* 
fes 9 rehauffée de quatre fleurons. On la voit 
à faint Denis , & die fert le jour du couron- 
Dement des Rois de France: 

D. De quelle forme cft celle d'aujour- 
d'hui?' 

R. Elle eft toute de fleurs de lis,, ceinte de. 
fix diadèmes qui la ferment -, & femez d'une 
fleur de lis don 
D. Y a- 1- il long- tems que les Rois de Fnuh 
. ce la portent de cette manière ? 
Z*?L K. Ce n'eft que depuis François I. qui le - 
fit à l'imitation de Charles V., qui fit fermer 
celle d'Empereur, fomméed'un Globe. 
du D*» Quelle différence y a-t-il de celle-là à * 
fb$n. celle du Dauphin ? 

R, Il n'y en a point que pour le ceintre, 
qui n'eft que de quatre Dauphins , dont les 
queues abeutiflent à une fleur de lis. Ce n'eft 
que du régne de Louïs XIV. qu'ils la portent 
fermée. 

DtsPrk*. D. Quelle cft celle des Fils de France & 

«* **f*ng. des Princes du fang? 

R. Celle des Fils de France eft toute de 
fleurs -de -lis , ouverte. Celles des Princei 
du fang eft de quatre, fldurs- de-lis & de qua- 
tre fleurons. 

JXâ Dua. Celle des Ducs eft un cerde d'or enrichi 
de perles & de pierreries , rehauffée de huit 
fleurons. 

Dt Ajfor- ^es Marquis la portent d'un fleuron & deux 
g*». demi , & le refte cft de perles pofées fur des 
pointes. 

D» c$mtê. La Couronne de Comte eft toute de per- 
les , fur un cercle d'or garni de pierreries. 
vtc$m- Les Vidâmes la portent garnie de pierre- 
ries , furmontées de quatre Croix parées. 
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Les Barons portent un cercle d'or émaillé* De Bar§nf 
entouré d'un braffelet de perles. 

z>* Ces diftinétiens font-elles obfervées au- Diftiuaun 

jourd'hui ? extérieure 

K. Non ; le Blason eft devenu un jardin d*sDua. 
public, où chacun s'accommode à fa fantai- 
fie pour les armoiries, comme pour les cou- 
ronnes. 

-P. De quelle manière peut - on reconnofc 
tre les Ducs & les grands Officiers de la Cou- 
ronne ? 

R. Les Ducs ont un manteau qui envelop- 
pe l'Ecu. 

Les Connétables portoient déux épées à Du Conni* 
côté de l'Ecu , foûtenues par deux mains, > 
~ Les Maréchaux de France portent deux *" 
bâtons flcurdelifez eh fautoir par derrière De elimï 

l'ECU. ( r*L 

L'Amiral deux ancres en fautoir DuGranà - 

Le Grand- Maître de r Artillerie deux ca- ?T t ut 
Bons fur leurs affûts qui foûtiennent l'Ecu. „>, • 
Le General des Galères une ancre pofée eîi Gênent 

pal. 4 des G*t§~ 

Le Colonel General de l'Infanterie, des . 
Drapeaux, officiers 

Le Colond General de la Cavalerie , t des de u c*hy. 
Etendars. 

. Le Grand -Maître de la Maifon du Roi, 
deux bâtons fleurdelifex couronnez par un 
bout > & ferres par un autre paiTez en fau- 
toir. 

Le Chambellan , deux cleft. 
Le Grand Ecuyer, deux épées Royales â- 
vcc le baudrier. 

Le Grand Pannetier porte la nef & le ca- 
nnât à côté de 1 Eco, 

Le 
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1 - Le Grand Echanfon porte deux flacons 

Le Grand Veneur porte deux cors dechaf- • 

fe avec leurs attaches. . * 
Le Grand Fauconnier deux leurres pendus. 

au deflbus de l'Ecu. Ce font des manières 

de faucons avec des cercles d'oifeau. 

Le Grand Louvetier porte deux têtes de 

loup* 

Le Grand Prévôt de l'Hôtel deux fiuïceaux 
de verges , & la hache Confulaire des Ro- 
mains. 

DiPElilfi. D* Quelles font les marques extérieures 
des dignitez. de l'Eglifc ? 
Pâfi. A. L* première eft la Couronne du Pape 
qu'on nomme Tiare , à caufe qu'elle eft com- 
posée de trois couronnes attachées à un bon- 
" net. Boniface VIII. eft le premier qui en ait 
ajoûté une. Benoît XIL en ajoûta une troi- 
fiéme. Ce bonnet a deux pendans frangez 
par le bout, deux clefs paflecs en fautoir, qui 
eft la marque de fa Jijrifdiétion. Il ne les por- 
te que pendant fa vie 

CdriHnaL La féconde, eft le Chapeau rouge que Ton 
met aux Cardinaux , avec des cordons qui 
pendent à cinq rangs. 

La troifiéme eft la croix à double traver- 
se , qui eft celle de Patriarche & d'Archevê- 
que , le Chapeau verd avec quatre rangs de 
hou p es. 

Exàjm. Les Evcques portent la croix fîmpJe , le 
chapeau verd ou de finople, avec trois rangs 
de houpes. 

lAiïn.. Les Abbei ont une crofle & une mitre. 
t)tU ^es ornemens extérieur? de la Robe ne re- 
v * gardent que le Chancelier & les Préfidens au 
mortier. 

Le Chancelier porte deux m a (Tes paflees en 
ûutoir , avec le manteau & le mortier. 

Le 
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Le premier Préfident & les Préfidens au trifiitm* 
mortier portent le manteau qui enveloppe 
FEcu , & le bonnet au-deflus en forme de 
mortier. 

D. D'où eft venu l'ufage de& Cimiers ? timUt, 

R* Il eft. venu de ce qu'anciennement les 
Grands Seigneurs & les Généraux d'Armée 
portoient lur leurs cafques diverfes figures 
pour rallier les troupes , & fe faire connoîtrc 
par leurs gens. 

D. Qui eft -ce qui a donné lieu aux Lam- Làmhtf 
brcquins ? *" m * • 

R. Ce font les habillemens de tête dont 
les anciens Chevaliers couvroient leurs caf- 
ques. 

D. A qui eft- il permis de porter un Pa- Pâ T^J t 

Villon? qutptrmtu. 

R. Aux Empereurs , aux Rois , & aux 
Princes Souverains. 

D. Comment eft • ce que fe fait la divifîota P'?jf ên 
de l'Ecu? '' i £f * 

*> Elle fe feit de fix différentes manières , 
que l'on nomme parti , coupé , tranché , tail- 
lé, tiercé, écartelé. 

D. Peut-on apprendre le Biazon fans avoir ^ lAnim . 
une méthode qui repréfente des exemples de f^™^ 
toutes les différentes armoiries, qui font en 
ufage. 

/?< Non, on ne I* peut, parce que cet- 
te Science dépend de la mémoire pour les 
termes, & de l'imagination pour les figu- 
res. 

A Quelle eft la meilleure méthode dont 
on puiffe fe fervir pour les exemples l 

R. C'eft celle que le Sieur Chevillard a 
donnée en planche , mais il eft bon d'apr 
prendre les principes ayant que de s'en fer- 
vir. 
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2>. Expliquez-moi les divifions de VEcu? 

R. Le parti fe forme par une ligne per- 
pendiculaire, qpi divife l'Ecu en deux parties 
égales» 

Le coupé fefâit par un trait horifontal, qui 
divife l'Ecu en deux parties égales. 

Le tranché fe Ait par une ligne diagonale 
tirée de l'angle droit du haut de VEcu à l'an- 
gle gauche de la pointe. 

Le taillé fe forme par une ligne qui eft op- 
pofée au tranché. 

Le tiercé eft de deux traits qui partagent 
l'Ecu en trois parties égales, foit en face, en 
pal* en bande , ou en barre. 

L'écartclé eft lorfque l'Kaz eft parti &con- 
pé, & qu'il fait quatre quarrez égaux. 

i>. De combien de manières écartele-t- 
on? 

R. De 4 de 6. de 8. de to. ri; 16 . 24. 31 
& c'eft ce qu'on appelle le Pennon généalo- 
gique. 

D, Qu'entendez- vous par Pennon généalo- 
gique h 

B. J'entens un Ecuffon rempli de diverfes 
alliances de Maifons defquelles un Gentil- 
homme eft defcendu v qui iért à foire fes preu- 
ves de noblefle. 11 y en a de 8. de 1 6. & de ;i. 
quartiers. 

D. Quan&un Ecu a plufieurs quartien , par 
où commence-t-on à le blazonner ? 

R. On commence par le premier du côté 
droit du haut de l'Ecu , continuant en ligne 
horifontale, & il fout dire au premier <k,au 
fécond de, & continuer jufqu'au dernier. 

D. Lorfqu'il fe trouve un Ecu fur tous les 
autres, comment l'explique-t-on t 

R. On dit fur U tout, & on le Wafonnc 
comme les autres. 
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D. L'étude du Blazon cft-clle de quelque- 
utilité aujourd'hui ? 

£. Oui , & plus qu'elle ne l'étoit'autrefois, 
parce qu'elle eft mêlée d'une infinité d'armoi- 
ries de nouvelle fabrique dont il eft befoin de 
favoir faire diftinaion , pour ne pas confon- 
dre les Maifons & les Familles. 

■D. Cela eft* il facile à faire ? 

R. Il faut avoir une grande habitude du< 
Blazon, parce qu'il y a plufieurs Ecuflbns qui; 
font femblables , pour le champ , l'émail , 
& les pièces , dans ceux des perfonnes mê- 
mes de diftinétion. 

JD. Comment peut-on faire cette différen- 
ce ? 

R. Par les omemens extérieurs, t xZTwrs n 

D. Quels font ces ornemens ? 

H. Le Timbte , les Lambrequins , les mar- 
ques de dignîtez Ecclefiaftiques , civiles & 
militaires. LesSuports, lesDevifes, les Or- 
dres de Chevalerie , les Banieres & les Pa- - 
viflons. 

J>, Qu'eft-ce que le Timbré? ™»*r#, 
IL C'eft tout ce qui fe met fur l'écu & qui 
diftingue les degrez de noblefle ou de dignité, 
foit Ëcclefiaftique , foit féculiere , comme les 
marques des unes & des autres dont nous a- 
▼ons parlé ci-devant. 

J>. Qu'eft-ce que les Lambrequins? Umht- 
R. Ce font des panaches attachées au tîm- 
bre, qui doivent être de mêmes émaux que 
le champ; & le bord fe doit mettre félon les 
pièces du blazon. Quand les Armoiries ont 
des fuports, on repréfente d'ordinaire les 
Lambrequins volans aux côtez du Cafque , , 
& ils n'envelopent point l'écu. 
If. Qu'eft- ce que les Suports f 

Jt. Cfc 
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t R. Ce font des figures peintes à côté de 
Técu qui fcmblcnt lè fuporter. Quand ce font 
des Anges* ou des figures humaines , on dit 
T<n4*j. Tenans; quand ce font des animaux , on dit 
. Suports. Par exemple les Tenans de Vé- 
cu de France font deux Anges. Les fuports 
de l'écu du Chevalier Baiard font deux Licor- 
nes» 

Divifa. d, Qu'eft-ce qu'on appelé Devi/es dans les 
Armoiries? 

R. Ce font les Chifres , les Cara&eres^ k 
les Sentences courtes , qui , par figure ou par 
allufion aux noms des perfonnes , font connoî- 
tre la noblcfle , les partis ou les emplois qui 
les diftinguent. 

D. Ou met-on les De vifes ? 

R. On les met dans des rouleaux ou lit 
tons, tout autour des Armoiries, ou bien en 
Cimier, ,5ç quelquefois : aux cotez, & audef- 
fous. 

Cri ieim. D« Qu'eft ce que le cri de guerre ? 

f * R. Ceft un mot ou une maxime dont les 

chefs des foldats fe fervent pour mener leurs 
troupes au combat ou pour les rallier. Ainfi 
l'ancien cri du Roi de France étoit Mcnt-jnc, 
faint Denis* 

aiZtri D * 3 UC,S font ,e * ordres dc Chevalerie? 

R. Ce font certaines Compagnies de Che- 
valiers roftituez par des Roi? ou par des Prin- 
ces , tant pour la défenfe de la Foi , que 
pour d'autres oceafions + afin de donner des 
marques d'honneur & faire des difbn&ions 
dans la nobleiïe. 

D. Quels font les principaux en France? 

R. Ce font les ordres des Chevaliers de 
S. Michel & du S Efprit; qui ont été joints 
eûîemble par Henri 1IL 

D. Quelle. 
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2>. Quelle cft la marque de l'Ordre que Màrmm M 
l'on met aux Armoiries ? POtin* 

R. Les Chevaliers entourent leurs arjnes 
des Colliers de ces Ordres. Quand on eft de 
plufieurs Ordres de Chevalerie le Collier de 
celui qui eft de plus ancienne création doit en- 
tourer de plus près & immédiatement Técu. 
En France le Collier de S. Michel accole de 
plus près l'écu , enfuite fc met celui du faint 
Efprit. 

T>. Les ornemens que les Armoiries pren- SitlUtjt 
nent des Ordres de Chevalerie font-elles hé- héuditùu, 
réditaires? 

~R. Non , c'eft aux Princes à les donner 
aux enfans de ceux qu'ils en ont honorez, en 
cas qu'ils ayent hérité de la vertu, comme du 
fang de leurs pères. 

D. Qu'eft ce que les Banieres? 

R Cétoient des Etendars fous lesquels fc 
rangeoieht les Soldats ou les Sujets d'un Sei- 
gneur: On les noTimoit auffi Pennons , Baf- 
finets % ou Gonfanons ; mais ce dernier nom 
n'eft guéFe en ufage que pour une baniere 
d'Eglife. 

D. Donnez -moi quelque exemple de Ba- B*nims. 
nieres ? 

Jt. Vous en avez un beau dans les armes 
de France , dont les Anges vêtus en Lé- 
vites qui les furportent , en tiennent chacun 
une. ~y 

D. Dequoi eft compofé un Pavillon? ' PtvilUn* 
R. Il eit compofé de deux parties ; du 
comble qui eft fon chapeau, & des courtines 
qui en font le manteau. Les Rois éleélifs ou 
les Ducs, qui,quoi-que Souverains , relèvent 
d'un autre Prince, ne couvrent leur timbre 
que de courtines feulement , & en ôtent le 
comble. 
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j>'** ils p. D'où tes Pavillons tirentnls leur origi- 

R. Ils la tirent auffi des Tournois , où les 1 
Chevaliers expofoient leurs armes fur des 1 
tapis précieux , & fous des Tentes ou Pavil- 
lons que les Chefs des Quadrilles y faifoient 
dreffer , pour fe mettre là couvert , jufqu'à ce 
qu'il falût entrer en lice. 

D. N'y auroit-il pas quelque réforme 1 
faire fur le Blazon ? 

R. Une très -grande : & les Ecuflbns ne 
devroient être permis qu'à ceux qui ont droit 
d'en avoir. 

I>. Puifque le Blazon fert à connoître les 
fihrilles, ne me dites- vous rien des Généalo- 
gies? 

R. Cela nous meneroittrop loin; & d'ail- 
leurs il y a tant de Livres qui en traittent,que 
vous pouvez aifément les confultcr. Vous 
les trouverez toutes dans Y Atlas Hijioriqtu. 

— . . . , — . — .i -- — 



CHAPITRE Vf. 



DE LA FABLE. 

. j - 

Lé FakU. /^U'eft-ce que la Fable? 

R, Ceft une fiétion ou inven- 
tion des hommes pour inftruire 
les uns, pour tromper, ou flatter les au- 
tres. 

et qmy* D. Quelle a été Toccafion des Fables? 

né 9cc4* L'Idolâtrie, qui a commencé parles 
***** Afiyriens , enfuite par les Phéniciens , qui 

Vont portée par tous les lieux où ils ont éten- 
du 
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du leur commerce ; les Egyptiens & les Grecs 
fur tout les ont beaucoup multipliées, & cha- 
que Nation a voulu avoir fes Dieux & fes 
Héros. 

B- Que remarque -t- on dan» l'objet de r* 
Y Idolâtrie de tous ces peuples , & dans les "«w^ai. 
Fables ? 

R. Une lueur de la connoiffance du vrai 
Dieu , obfcurcie & prefque étouffée par l'ef- 
prit du menfonge. 

2>. Combien y a-t-il de fortes de Fables? 

R. Il y en a de deux fortes, de morales & 
d'héroïques. 

-D. Quelles font les Morales? MmIu. 

R. Ce font celles d'Efope , mifes en vers 
par Phèdre, Affranchi d'Augufte, & imitées 
par la Fontaine en vers François: elles font 
parler les animaux, qui inftruifcnt les hom- 
mes en badinant ; nous en parlerons dans la 
fuite. 

S. I. Des Fables Héroïques. 

D. Quels font les Auteurs des Fables Hé- Hmïqmu 
roïques ? 

R. Ce font Orphée , Homère , Héfiode, 
& Ovide. 

D. Qu'eft-ce que comprennent les Fables 
Héroïques? 

R La Généalogie , & les avantures des ' 
ieux. 

D. Comment explique-t-on les Fables Hé- 

roïques t cation. 

R On les explique Théologiquement , 
Hiftoriquement, Phyfiquement, & en pures 
fi étions, 

D. La connoiffance de cette forte de Fables 
n'a-t-elle pas quelque chofe de dangereux? 

R. Oui; 
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R. Oui , & Ton peut ajoûter qu'elle * 
quelque chofe 4e pernicieux pour les jeunes 
rns , qui ont naturellement l'efprit fufeepti- 
>le de faufies idées. 
U rtmdi. Qucleftdonc le remède pouréviter ces 
' inconveniens ? 

R. C'cft de ne les point laiffer lire fans a- 
yoir prévenu refprit de la jeuneffe , que ces 
Fables ne font qu'un déguifement de l'Hif- 
toire fainte, accommodée à la corruption du 
Paganifme, pour tromper le peuple crédule, 
& flatter les Grands , plus portez que les au- 
tres à s'abandonner à leurs pallions. C'cft en- 
fin, félon Plutarque f de ne les lire ou faire 
lire <iu'en Théologien , Philofophe & Ccn- 
feur. 

D. Ne feroit-on pas mieux de ne les point 
laifier lire du tout î 

R. Ce feroit le meilleur parti ; mais le 
monde eft rempli de tant de repréfentationt 

• de ces fortes de Fables , foit fur les tableaux, 
foit fur les tapifferics, qu'il n'eft pas permis 
à un homme du monde de les ignorer. 

Leur Mi- D La Fable Héroïque na-t-elle pas quel- 
ré. qu'autre utilité? 

R. Elle fert à faciliter l'intelligence des 
Poètes , dont les Ouvrages font remplis de 
ces noms fabuleux. 

D. Faites-moi connoître le rapport qu'il y 
a entre les Fables & l'Ancien Tcftamcnt ? 
Leur r*p- R. Il n'y aura rien de fi facile , fi vous vous 
fort étvtc fouvenex de l'Hiftoire fainte. 
fHijttire Premièrement le Cahos , la féparation des 
jémt» quatre Elemens, la formation de l'homme, 

!>ar où Ovide commence fes Metaraorpho- 
es f font tirées de la Genefe. 
u M9J Le Cahos cft le néant : la réparation des 

* Èkmens eft une expreiïioi* de la puiflance de 

D;cu r 
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Dieu , qui les place chacun dans le lieu qui 
leur convient, & tout ce qui fuit dans te 
Chapitre marque les Ouvrages de Dieu pen- 
dant les fix jours de la création du monde. 

Promethée , c'éft Dieu qui forma l'homme Ptmetkf*. 
de la terre; Minerve qui donne la vie à l'hom- 
me , tfeft autre chofe qua la fageffe dont Dieu 
avoit rempli l'homme , qui dcvoit le diftin- 
guer des autres créatures. 

R. Que nous reprefcntcnt les quatre âges 
du monde ? a ^ 

R. L'âge d'or marque l'innocence d'Adam 
& de fa femme dans le Paradis terreftre , où 
ils trouvoient tout ce qui leur étoit neceffai- 
re fans travail. 

L'âge d'argent, les premiers fruits de leur D'sÂritnt. 
péché, qui fut le travail & la douleur. 

L'âge d'airain reprefente la corruption &la o**Ar*ï». 
malice des hommes, qui vint à un tel point 
que Dieu les fit tous périr par le déluge, à la 
referve de Noë & de fa famille. 

L'âge de fer marque la guerre que les hom- Dt F«r. 
mes fe firent les uns aux autres, après lapun£ 
tion de leur orgueilleufe entreprife. 
Mp. Ne donne-t-on point d'autre explicatiôa 
«es quatre âges ? 

R. On leur applique ce que Daniel a dit 
de la ftatuC que Nabuchodonofor vit en fon- 
ge , dont les métaux marquoient les 4. Mo- 
narchies du monde. 

Ces quatre âges peuvent encore convenir 
aux quatre Saifons de l'année. 

T>. Quel a été le deffein des Poètes dans ce Defein do 
grand nombre de Divinitez du ciel , de la f 
tetre , de la mer , des enfers , des monta- 
gnes, des forêts, des rivières » des maiftms, 
des chemins? 
R* C'a été d'exprimer les diflferens at- 

TMtlV. N tri- 

...» 
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tributs de la Divinité; par Saturne, qui eft le 
Pere des dieux, ils ont reprefenté Dieu : par 
Jupiter , Neptune & Pluton , fa puiffance dans 
le ciel, fur la terre, dans les enfers, & fur la 
mer; par Mars fa puiffance dans la guerre; par 
Minerve fa fageife; par Pallas la Déeffe des 
Arts , ils ont marqué que c eft de Dieu que 
Tient la connoiffanec des Arts & des Scien- 
ces; & par les autres Divinitet, fon im- 
menfité & fa providence qui eft attentive 
à tout. 

Xxj>Ucâti$n D. Ne peut on pas donner une explication 

bijtêfiqut hiftorique à ce que les Poètes difent de Sa- 
4$ £mmt. tm^ç & de fes trois cnfj|ns ? 

R. On le peut facilement , foit en le com- 
parant à rhiftoire d'Adam , foit à celle de 
Noé; car on a pris des circonftances de Tune 
& de l'autre de ces deux hiftoires. 

B. Faites moi connoître le rapport de ces 
deux hiftoires avec celle de Saturne & de fes 
enfans. 

R. Les Poètes font Saturne fils du Ciel & 
de la Terre, & l'âge dor & l'Empire de Sa- 
turne finiflent en même tems ; Saturne s'f 
tacha à la culture de la terre; fous fon règne 
tous les hommes étoient libres , les hommes 
& les animaux paflôient le même langage. 
Toute cette Fable eft tirée de ce qui arriva 
à Adam dans le Paradis terreftre , liant don- 
né le nom à tous les animaux , après qu'il 
fut chaffé du Paradis , il cultiva h terre. 

D. Quel eft le rapport de Saturne & de fes 
trois enfans avec Noé ? 

R. il eft encore plus clair qu'avec A- 
dam. . 

Sarurne eft pere de Jupiter > de Neptune, 
& de Pluton. 
Noé, de Scm, de durai &dc Japhcc 
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Saturne & fa femme étoient fortis de l'O- 
céan & de Thetis. 

Noé & fa femme fortirent des eaux du de- 
luge. 

Saturne dévora tous fes enfans , à la refer- 
ve de trois. 

Noé ne fauva du déluge que fes trois fils. 

Le Symbole de Saturne eft un navire. Sa- 
turne partagea le Monde à fes trois fils. 

Les trois enfans de Noé partagèrent la ter- 
re après la confufion des langues. 

Les pcrfecutions faites à Saturne par Jupi- 
ter , font la raillerie que Cham fit de l'état 
où il avoit trouvé fon pere Noé, & les en- 
treprifes qu'il fit contre fon frère Sem , dont 
il ufurpa une partie de l'héritage, ce qui ob- 
ligea Noé à fe retirer du voifinage de Cham # 
dont il avoit maudit la pofterité, 

D. Qu'eft-ce que nous reprefentent les Exftttâtim 
Demi -Dieux & Jcs fameux fuppliciez des d ''. Dtmim 
enfers? # 

R. Les Demi- Dieux, qui tiennent du ciel 
& de la terre, nous reprefentent que lesgran- 
des a&ions des hommes font plus les effets de 
la protection de Dieu que de la force hu- 
maine , & la place qu'on a donnée à ces 
Héros dans le ciel cil la récompenfe de leur 
vertu , au lieu que les fameux fuppliciez des 
enfers marquent la punition des crimes. 

2>. Comment expliquez -vous la pofteri- 
té dis Dieux du ciel , de la mer , & de la 
terre r 

R. Je l'explique par la création du Monde, z*plicAtim 
où il eft dit que Dieu créa le Soleil , la Lu- Jj^f 
ne, & tous les autres corps celeftes, ce que 
les Poètes ont nommé la pofterité du ciel; dei&a^ 
les animaux, les herbes, les plantes, & tout tuu 
te que la terre produit , font la pofterité de 

N z la 
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la terre, les poiffbns celle de la mer, & par 
la Mort , les Songes , les Parques , les cha- 
grins , la peine , le travail , & les autres maux 
dont l'homme a été accablé , on doit enten- 
dre les funeftes effets du péché. 

D. Pourquoi ne donne-t-on point de pof- 
terité aux Dieux de l'enfer? 
b R. C'eft que l'enfer eft regardé comme un 
lieu de fupplice qui ne produit que des lar- 
mes fteriles. 

D. Qu'entendei-vous par les fleuves d'À- 
cheron f du Phlegeton & du Cocyte , dont 
l'enfer eft environné ? 

R. J entens un lieu dont on ne peut point 
fortin 

7»&t du d. D'où vient que les Poètes ont établi 
pour Juges dans les enfers Minos , Eacus & 
Rhadamante ? 

R. C'cft que ces Princes avoient été fort 
feveres pendant leur vie. 
^ D. Que lignifie Caron le Nautonnier .Cer- 
bère , ce chien à trois têtes , qui garde la 
porte de l'enfer , dont le poil & la queue 
n'eft compofée que de ferpens ? 

R. Tout cela n'eft qu'une defeription de 
ce lieu affreux , pour en infpirer de l'hor- 
reur. 

inflruZHon. D. Quelle inftruétion peut-on tirer de ces 
fameux fuppliciez des enfers? 

r. Que dans ce lieu de fouffrances chacun 
y eft tourmenté par la paflion qui l'a dominé 
pendant fa vie. 

Z>. Comment nommez - vous ces fameux 
fuppliciei? 

r. Titie f dont le foye eft toûjours rongé 
par un Vautour , 8c néanmoins renaît cha- 
que jour. 

Tantale, dans l'eau jufqu'aa coa 9 foudre 

une 
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mie foif ardente qu'il ne peut étancher. 

Sifyphe roule continuellement une pierre , 
ou court après. 

Ixion attaché à une roue avec des ferpens,' 
fe fuit & fe fuit toujours. 

Les Danaïdcs mettent fans ccffe de l'eau 
dans un tonneau percé. 

2>. Pourquoi Ovide a-t-il placé Tentreprife 
des Geans avant le déluge? 

R. Ceft qu'il a confondu lachûte des mau- 
vais Anges, & la punition des hommes à 
l'occafion de Tentreprife' de la tour de Babel. 
Il eft vrai auffi que Moyfe parle de Geans 
avant le déluge. Les^Cyclopes précipitez 
dans les enfers, font les mauvais Anges chaf- 
fez du ciel. Mu dg 

D. A quoi peut -on rapporter la boëte de & 
Pandore, & les mauvais effets qui fuivirent Jtj efftts. 
l'ouverture de cette boëte ? 

R. A» l'arbre de la fciencé du bien & du 
mal , dont le fruit fut prefenté à Eve , qui 
en mangea & en donna à manger à Adam , 
ce qui repandit fur la terre toutes fortes de 
maux. 

D. Que veut dire ce Vautour qui ronge u VMwr 
lè cœur dePromethée? **Jrm*- 

R. I! veut dire la douleur & le remords tht * 
dont Adam fut rongé pendant toute fa vie; 
la délivrance de Promethée par Hercule fils 
dé Jupiter, c'eft )is us-Christ qui déli- 
vre Adam de cette trifteffe profonde, en fa- 
tisfaifant à la juftice de fon Pere par le fa- 
crifice ou'il devoit offrir , dont Dieu donnar 
connoiflance à Adam. 

D. Quelle eft l'Utilité de Moire de Ly- 

CaOU? Lwftotred* 

R. 11 y en a deux , Tune nous apprend qu'un TWf * 
des plus grands crimes c'eft de violer ffrof- 

N 3 pi: 
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pitalité , parce qu'il cft contre le droit dîvm 
& humain ; c'eft pour cela que Lycaon cft 
changé en loup. 
, La féconde nous fait voir par Jupiter qui 

defcend fur la terre, que Dieu ne punit point 
le pécheur fans l'avoir fait avertir , & que fa 
patience l'attend toûjours à faire pénitence» 
mais fouvenr cela ne fert qu'à l'endurcir , com- 
nie il parut du tems de Noé f qui fut cent ans 
à bâtir l'Arche, & cette prédication muette 
ne convertit perfonne. 

On peut ajoûter encore que cette fable eft 
une inftruftion aux Princes & aux perfonnes 
d'autorité de ne jamais décider fur de fimples 
rapports , & fans s'être fait inftruire par des 
perfonnes de probité, en cas qu'on ne lepuif* 
le pas foi même. 

Décidé d. Le déluge de Deucalion cft - il verïti- 

Qtmrtw, Me? 

*. Plufieurs Auteufs conviennent qu'il y 
eut une fort grande inondation en Theflalie 
fous le règne de Deucalion ; nftis comme il 
y eut plufieurs Deucalions , ils ne convien- 
nent point du tems que cela arriva: ce qui doit 
faire connoître que ce déluge n'eft qu'une imi- 
tation du Déluge univerfel qui arriva du tems 
de Noé ; en voici la preuve. 

Noé, fa femme, & fes enfans au fortir de 
l'Arche offrent un facrifice à Dieu en aflion 
de grâces. Deucalion 8c Pyrrha vont au Tera- 

* pie de Themis lui offrir un facrifice. 

Dieu fait paroître un arc-en-ciel , pour ap- • 
prendre à Noé que fa colère eft appaifée, & 

v qu'il ne punira plus les hommes par ce genre 

de fupplice. Deucalion & Pyrrha apprennent 
de l'Oracle ce qu'ils doivent faire pour réta- 
blir le genre humain. Les pierres que Deuca- 
lion & Pyrrha, jettent derrière eux, lignifient 

les 
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Ici Dcfcendans de Noé , qui , au lieu de pro- 
fiter du malheur de leurs ancêtres, n'en de- 
vinrent que plus médians. 

Par le ferpent Python , & par Apollon qui 
le tue à coups de flèches , tout le monde a 
entendu le Soleil qui fecha la terre, dont le 
limon qui la couvroit la rendoit non feulè^ 
ment fterile , mais encore infeétoit l'air. 

D. Qu'eft-ce que nous reprefente l'entre- Vêntrtprîfê 
prife des Géants qui entaflent montagnes fur d**G***u 
montagnes pour efealader le ciel? 

R. C'eft l'entreprife de la tour de Babel, 
dont l'exécution fut renverfée par la confu- 
iîon des langues. 

D. Quelles font les autres imitations de ~f*?* J 
l'Ancien Teftament? 

R. Ce font l'hiftoire deBacchus, d'Hercu- nfimmu 
le, de Cadmus, d'Andromède, lesfacriâces 
d'iphigenie, d'idomeriée, Janus, le Feufa- 
cré, Apollon inventeur de la Flûte, & 
Vulcain. 

2>. Apprenez-moi en détail la conformité 
de ces Fables avec l'hiftoire Sainte ? 

R. Elle ne fera pas entière, parce que' 
les Poètes y ont mêlé beaucoup de fictions 9 
fur*tout les Grecs , qui étoient de grands men- 
teurs. 

Je commence par Bacchus, dont ce qu'on ^TaT^f 
a dit de plus considérable , n'eft autre que la ^Moyft 
vie & les aétions de Moïfe. * 

Les Poëtes font naître Bacchus en Egypte, 
le long du Nil, & on lui a donné le nom de 
ni des taux. Moyfe naquit en Egypte , & 
fut expofé fur le Nil , dont il fut retiré , ce que 
fignifie auffi fon nom. 

Bacchus eut deux mères , Moyfe en eut 
auffi deux, Jocabcd & la fille de Pharaon 
qui l'adopta.-* 

Ni: Bac- 
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Bacchus fut élevé dans une montagne d'A- 
rabie nommée Nifa > qui lignifie cuifle , ce 
ui a donné lieu de dire qu'il avoit été tiré 
e la cuifle de Jupiter. 
Moyfe pafla quarante ans dans l'Arabie, 5c 
alla fouvent fur le mont Sina. 
Bacchus fut exilé félon Plutarque. 
Moyfe fe retira de l'Egypte, après avoir tué 
l'Egyptien qui alloit ôter la vie à un Ifraëlite. 

Bacchus défait les Indiens avec fa verge, 
& les chafîe de TAfie par ordre de Jupiter. 
La verge que Moyfe reçut de Dieu fut l'inf- 
trument de toutes fcs viétoires, & des pro- 
diges qu'il fit, 

Bacchus eft pourfuivipar Lycurgue, & fe 
fauve dans la mer, brûle & met à fcc le fleu- 
ve d'Afpo pour le pafler. 

Moyfe eft pourfuivi par Pharaon , met à 
fec la mer, qni s'ouvre pour lui faire un paf- 
fage, un vent chaud en aiant deffeché le li- 
mon, les lfraëlites paffent fans peine. 

Bacchus monta fur le mont Liban , & y 
planta la vigne Moyfe fit conduire les lfraëli- 
tes dans la Paleftine par Jofué. 

Bacchus frappe la terre avec fonThyrfe,êç 
en fait fortir une fontaine de vin. 

Moyfe fait fortir l'eau du rocher , le frap- 
pant de fa verge. 

Les Coribantes trouvent Bacchus avec des 
cornes. 

Ce font les rayons de lumière qui paroif- 
foient autour delà tête de Moyfe, lorfqu il des- 
cendit de la montagne. 

Bacchus a été fait inventeur du miel. 

Moyfe conduifit le peuple à l'entrée d'une 
terre où couloient des ruifleaux de lait 8c de 
miel; 

Il y a encore d'autres circonftai>ces de h 

vie 
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vie de Bacchus , qui font tirées de ITiiftoire 
de Noé & de Jofué , mais le détail en feroit 
trop long. 

2>. Dites -moi plus en abrégé les autres 
imitations? 

R. CommeilyaeuplufieursBacchus, il y a $ffS$ 
eu auffiplufieurs Hercules; la vie de celui-ci eft avec / eJ 
un aflemblage de quelques particularités de %r*nds 
celle de Jofué, de Samfon, de Jonas, & de hommes de 
David, vous en ferez vous-même l'application. (l 4 * 

Hercule combat contre Typhée & les au- 
très Geans , il eft fecouru par Jupiter , qui 
fait tomber du ciel une grêle de pierres. 

Jofué combat Og, qui regnoit dans le pays * 
des Geans; c'étoit ainfi qu'on appeloit les ha- 
bitans de la Paleftine, dont la taille effraya les 
Ifraëlites qui turent envoyez par Jofué pouf 
connoître le pays; Dieu fecourut Jofué par 
une grêle de pierres qui écrafa un grand nom- 
bre d'ennemis dans le combat qu il donna con- 
tre les cinq Rois qui vouloient perdre les 
Gabaonites. 

Les conquêtes d'Hercule font celles de Jo* 
fué dans l'Arabie. 

On donne à Hercule un chien qui ne l'a- 
bandonne point. 

Jofué eut pour Jidele compagnon de fes 
travaux Caleb. 

Le Lion de la forêt de Nemée tué par 
Hercule , eft celui que Samfoi* tua en allant 
voir fa maîtreffe. 

Omphale, près de laquelle Hercule dépofe 
fa mafluë pour prendre le fufeau , eft la Dali- 
la* de Samfon. 

Les colomnes d'Hercule terminent fes conr 
quêtes. 

Celles de Samfon à Gatafiniffent fa vie Se 
celle de bien d'autres. 

H 5 - Heri 
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Hercule fe jette dans le ventre du monftre 
qui vouloit dévorer Hefione , fille de Lao- 
medon f & après lui avoir déchiré les en- 
trailles il en fort , n'y aiant perdu que les 
cheveux. 

Jonas fe jette dans la mer , eft reçu par un . 
grand poiflbn , demeure dans fon ventre , 6c 
eft rejet té fans avoir reçu aucun mal. 

Les autres aâions d'Hercule font mora- 
les ou phyiiques , je les expliquerai fur la 
fin. 

Sâtrtfic* D. D'où a-t-on tiré le facrifice d'Iphigcnie 

*A h !* e T> fiJlc d' Agamemnon ? 
ÎS & * R. De celui d'Ifaac : voici la convenance. 
# Agamemnon fait venir fa fille fans lui dire 

le fujet. 

Abraham conduit fon fils au lieu du facrifi- 
ce fans lui rien dire. 

Agamemnon fait inftruire fa fille de la ne- 
ceffité de fefacrifier pour procurer le bonheur 
de leur entreprife. 

Abraham explique à fon fils pourquoi il l'a 
amené ,& la nece&té qu'il y a d'obéir à Dieu . 
pour être heureux. 

Iphigenie monte fur le bûcher, 8c Diane 
l'enlevé 8c met une biche à fa place. 

Ifiuc monte fur le bûcher dont il a voit porte 
le.bois , Dieu fait arrêter le bras d'Abraham 
prêt à immoler fon fils, fie lui fait facrifier à 
la place un bélier , qui fe trouva pris par les 
cornes dans un buifion. 
jétrtfict Le facrifice d'idomenée eft le même que 
fi<{*mtnff> celui de Jephté. 

itmcmt f Hé idoraenée dans une tempête promet à Ncp- 
J'pltc' tunc lui facrifier ce qui fe prefenteroit le 

premier à lui, en abordant à terre. 
Jephté promet la même chofe à Dieu , s'il 

gagne la bataille contre les enfans d'Ammon. 
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Ce fils d'Idomenée fe préfenta le premier. 
La fille de Jephté vint la première au devant 
de fon pere. 

Idomenée n'écoute point les confeils fages . 
qu'on lui donne pour le détourner de iàtisfai- 
re à fon vœu; il fait lui-même le facrificateur 
en tuant fon fils. 

Jephté veut accomplir fa prom efle , & l'exé- 
cution n'en eft retardée que pour donner le c ' 
tems à fa fille de pleurer fa virginité. 

D. N'y a-t-il point eu d autres facrifices 
femblables à ceux-là? 

R. On rapporte encore celui. d'Hefione , , 
d'Andromède > de Polixcne ; mais ce n'eft . 
qu'une imitation des autres. 

-D. Qu'eft-ce que les Poètes nous ont voulu Explicatif 



R. Noé qui avoit vécu devant & après le 
déluge. 

D. La Fablé d'Apollon , à qui les Poètes n^f§^^ 
attribuent l'invention du chant & de la muli- i*n.< 
que, celle de Vulcain le Forgeron de Jupiter, , 
& de Minerve oui inventâtes Arts , ne font-el- 
les pas auffi tirées de l'Ecriture fainte ? 

R Oui , & ç eft l'hiftoire de Tubal , que • 
l'Ecriture dit avoir inventé les inftrumens de • 
mufique , celle de. Tubalcain , qu'elle nom- 
me forgeron , & celle de Noëma , qui inven- 
ta l'art de filer & de faire des Ouvrages de * 
laine. Dans la fable d'Apollon on y a joint i 
mot à mot l'hiftoire du Corbeau de Noe, & 
comme Noëma étoit femme de Tubalcain, 
& que ce nom veut dire belle, les Poètes ont « 
fait Venus femme de Vulcain. 

L'incefle de Nyéfcmene eft l'hiftoire des DiNiRHc 

filles de Lot. m*ne.> 

La fable de Nifus Rôi de Megare , qmDuchtve* 
avoit un cheveu fur la tête de couleur de*tf f /*v- 
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pourpre , auquel étoit attachée la durée de 
fon règne , & qui lui fut coupé par fa filîc 
Scylla , qui étoit devenue amoureufe de Mb- 
nos , qui cnfuite fe rendit Maître de la ville 
de Megare, eft une imitation de la chevelu- 
re de Samfon, qui lui fut coupée par Dalila, 
qui le livra aux Phiiiftins. 

L'on pourroit encore trouver plufieurs au- 
tres .rapports de la fable avec Thiftoire fain- 
te ; mais ce que je vous en ai dit fuffit pour 
vous faire connoître d'où elles tirent leur 
origine. 

XtflicatUn . La plûpart viennent auffi de Y Aftrologic , 

tihiT*** ^° ût les Poètcs ont fait une étudc P^rticulie- 
rtpllnïux re > & <l ui étoit P our eux un moyen facile de 
Smnau &ire des apotheofes & des transformations 
félon leurs intérêts. 

2>. Na-t-on rien entendu fous le nom de 
fauffes Divinitez ? 

R* On a entendu la Terre fous le nom de 
Cerès , la Mer fous celui de Neptune t Y Air 
fous celui de Junon ,1e Ciel fous celui de Jupi- 
ter, le Feu fous celui de Vulcain. 

D. Pourquoi a-t-on mis la lyre d'Orphée 
dans le ciel? 

R. Ceft parce qu'il avoit fait connoître 
TAftronomie parmi les Grecs. 

I>. Eft-ce pour la même raifon qu'on a dit 
que Tirefias avoit été homme & femme? 

R. Cefl pour avoir diftingué les aftres en 
mâles & femelles félon leurs influences ; on 
peut dire la même chofe d'Endymion , que 
l'on fit. amoureux de la Lune , parce qu'il 
s'adonna à la contemplation de cette Planette. 

Le cheval de Rellerophon , le bélier d'Or 
de Phryxus, fils d'Athamas Roi de Thebcs, 
Pafiphaé qui aima le taureau , le Dédale, & 
la chûte de. Phaëton , ne. font que des^ei- 

P r «fv 
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preffions de l'attachement que ces perfonnes 
a voient eu à l'Aftronomic. On peut tirer \t 
même conféquence de la naiffance de ceux que 
Ton fait naître des planettes de Jupiter & des 
autres, comme des fuites de l'application à 
l'étude de l'Aftronomie. 

IX La Fable d'Eole Dieu des vents a-t-elle 
la même explication ? 

R. Il n'y a point de différence; Eole étoit 
un Prince des Iles de Vulcain , aufquelles on 
a donné depuis le nom d'Eoliennes ,qui s'ap- 
pliqua à l'obfervation des vents , par le mou- 
vement différent de la fumée, &prédifoit cha- 
que jour le vent qu'il de voit faire. ^ 

D. Pourquoi les Poètes ont-ils mêlé le vi- Pourvoi 
ce & la vertu dans les Dieux & les demi-dieux '< 
qu'ils nous ont repréfentex ? £ J 

• k. C'cft que la lumière de la nature a cer- dAns ^ 
taines bornes, & quand elle va au delà fans Eabies. * 
être fecouruë , elle tombe dans l'égarement & 
l'extravagance. Us ont auffi voulu flatter les 
Grands du monde dans leurs paflîons , en fai- 
fant les Dieux femblables à eux , ce qui fai- 
foit que le peuple fupportoit leurs vices plus 
patiemment, 

D. Les Metamorphofes d'Ovide font-el- M<tam*r- 
les toutes des fixions & des inventions du phofis <ro- 

Poète ? vi i iy ce 

R. H y en z d'hiftoriques, de phyfiques, fy llti 

& de morales* 

D. Que veut dire Metamorphofe ? 

r, Il veut dire transformation d'une per- 
fonne , changement de forme ou <iéguife- 
naent.- 

D. Par où Ovide commence-t-il fes Me- 
tamorphofes ? 

R. Les premiers Chapitresjufqu'au dixième, \ 
fem une imitanon de la G^ncfe. 
" " "* N.7 " ttAft- 
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IX Apprenez-moi quelles font les Meta- 
morphofes morales ? 

R. La première eft celle de Daphné , chan- 
gée en laurier , qui fait connoltre qu'on ne * 
perd rien en expofant fa vie pour conferver 
fon honneur, puifqu'on reçoit après fa mort 
une récompense qui dure toûjours, comme 
le laurier ne perd jamais fa verdeur. 

Celle d'Io changée en vache , & de Calif- 
to en ourfe , font pour apprendre aux filles 
que fi la chafteté & la pureté les rend recom- 
mandables , l'impureté les deshonore & les 
met au rang des bêtes. 

T>. Ne mettez-vous point de différence en- 
tre la faute d'Io & celle de Califto ? 

R. Celle de Califto eft plus excufable, par- 
ce qu'elle fe défend, mais elle n'eft pas exemp- 
te de punition de s'être éloignée de Diane, 
& c'ell une leçon aux filles qui veulent vivre 
fagement, de ne jamais perdre de vue celles 
qui peuvent les garentir du naufrage où 1« 
expofe une trop grande jeunefle , jointe à 
quelques traits de beauté. 

D. Quelle eft Tinltruétion de la Metaraor- 
phofe du Corbeau , qui de blanc devient noir, 
de Coronis en Corneille, & de -Nydlimène en 
hibou ? 

R. Coronis & le corbeau en recevant la mê- 
me punition , nous apprennent qu'il ne faut 
pas toûjours être empielTé à découvrir aux 
Grands des chofes qu'ils voudroient fouvent 
avoir ignorées , pour n'être pas obligez d'en 
tirer unç vengeance dont ils fe repentent 
bientôt ; & dont ils font porter la peine aux 
autres. 

Nyfttmènc changée en hibou marque l'é- 
normité de fon crime ; il devient Toifeau de 
Pallas au liea de & Corneille , pour nous ap- 

pten: 
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prendre qu'auprès des Grands ce ne font pas 
les plus vertueux qui font toûjours fortune. 

La chûte de Phaëton eft une leçon aux thaun*. 
jeunes gens de ne rien entreprendre au deflus 
de leurs forces. 

Ses Sœurs changées en peupliers, doivent St$ Sans. 
faire éviter une exceffive douleur. 

Battus changé en pierre de touche , doit BattfU9 
inlpirer de l'horreur pour le parjure & pour 
le manque de parole. 

Aglaure changée en pierre , doit modérer ^l^eru 
notre curiofité. 

Adleon metamorphofé en cerf, .& déchiré- % 
par fes chiens , pour avoir regardé Diane dans 
le bain, eft une inftruétion pour ceux qui fe 
ruinent à vouloir entretenir de grands équipa- 
ges de chaffe, & apprend à d'autres de n'être 
point curieux des chofes qui ne les regardent ■ 
pas. 

La Nymphe Echo changée en voix , doit .. 
faire craindre de devenir les miniftres des in- 
fâmes plaifirs 4es Princes; car quand la-paf- 
fïon a ceflé , ils facrifient ceux qui en ont été 
les Miniftres^ 

Narcifle amoureux de lui-même , & qui Nmijfiï 
fe noye dans une fontaine en fe regardant,eft 
le portrait des jeunes gens qui perdent tout 
ppur trop préfumer de leur mérite : 11 eft 
changé en une fleur qui porte fon nom , pour 
marquer que tout ce qui paroit d'éclatant à 
cet âge, dure auffi peu qu'une fleur. 

D. Quelle explication donne-t-on à la fa- vmhiu 
ble de Penthée ? 

&. Les uns l'expliquent en bien , les autres 
en mal ; les premiers difent que Penthée fut 
déchiré pour avoir voulu faire ceflef l'ivro- 
gnerie dans la ville de Thèbes : les autres at- 
furent que Penthée étoit un tyran §c un im* 

m- 
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pie qui fe moqua des cérémonies de Bacchos, 
& maltraitta les Prêtres de ce Dieu , ce qui 
lui attira la haine de fes Sujets & de fa propre 
mère, qui le tua. 
Lés Matt- Les Matelots Tyriens changez en Dauphins 
ri'J* P our avoir trompé Bacchus , lignifient que 
" # ces Matelots s'étant enivrez fe jettérent dans 
la Mer d'Italie, & comme il y a des Dauphins 
dans cette mer qui fuivent les vaifleaux, on 
a dit que ces matelots a voient été changez 
en Dauphins. 

TyrAim ér Les fuites funeftes des amours dePyrameSc 
nfaK <je Thisbé inftruifent les pères 8c les enftns, 
ceux ci pour ne rien entreprendre fans lavis 
ds leurs parens, ceux-là pour ne pas*porter 
trop loin leurs averfions & leurs haines, & 
de profiter des occafions que Dieu donne 
à certaines familles de fe reconcilier parle 
mariage de leurs enfans. 
w/fMW. La punition d'Alcithoé & de fes fœurs 
changées en chauve-fouris , d'Ino & de Me- 
licerte en Dieux marins, & des compagnes 
d'Ino en oifeaux & en rochers , renferme la 
même inftruétion , en apprenant que dans 
quelque Religion qu'on fe trouve , on doit 
toujours avoir du refpecl pour les Fêtes qu'on 
y célèbre, & les cérémonies dont elles font 
accompagnées. Les compagnes d'Ino doi- 
vent faire appréhender les compagnies des 
méchans , de peur d être enveloppé dans leur 
punition. 

^Atifè- ° n a dit qu'Andromède expofée à un 
monftre marin étoit une imitation du facriif- 
ce d'Iphigenie. La morale eft que les enfans 
portent fouvenr la peine des péchez de leurs 
pères & meres. 
- La Meramorphofe deStellé en lézard, pour 

s'être moqué de Cerès, apprend aux parens 

à • 
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à bien inftruirc leurs enfans , & à ne leur ja- 
mais permettre de fc railler de perfonne. Cet- 
te Fable eft un déguifemeHt de la punitioa 
des enfans de la ville de Bethel , pour s'être > 
moquez du Prophète Elifée. 

X>. Y. a-t-il encore dans les autres Meta-- 
morphofes des inftruétions morales ? 

/*. Oui , mais comme elles ne regardent 
que les punitions dont les Dieux fe (ont fer- 
vis pour Châtier ceux qui les méprifoient, on 
en peut faire foi- même l'application en les 
Iifanr. 

3. Ladfcfcente d'Orphée aux enfers a-t- - Jjff*' 
elle~ quelque chofe de moral ? AHX în f tft9 

R. On veut qu'elle marque les effets d'une 
douleur exçeffive , qui defleiche peu à peu 
& conduit enfin au tombeau; par où le Poè- 
te apprend à modérer fa douleur dans les^f- 
fliftions qu'il plaît à la Providence d'envoyer, 
de quelque nature qu'elles foient. v . 

I>. Quelle a donc été l'intention des Foc- tton de / 
tçs par la defeente d'Orphée aux enfers, de 
Thefée, d'Hercule, d'Ulyfle, d'Enée , de 
Menippe?, & de Telemaque ? 

R. Ils ont cherché une occafion de faire 
une defeription de ce lieu affreux , pour en 
infpirer de l'horreur, & ils ont en même- 
tems fait connoître par la manière dont ils 
ont parlé des Enfers , des champs Elifées , & 
du lieu où les ames fe purifioient pendant un 
certain tems , que le péché avoit pû obfcur- 
cir les lumières de la Religion naturelle, mais, 
qu'il ne l'avoit point entièrement effacée. 

P. Ne peut- on point découvrir dans les 
Poètes des cara&ères de la Religion Judaï- * ion J^ s " 
que ? ta p*bu. 

R. Ils en font tout remplis, & c'eft la fau- 
te de ceux qui les font lire, fi on ne les y re- 
marque pas. D. 
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2>. Marquez-moi quelques-uns de ces cr 
raétères ? 

Jt. L'expiation des crimes , les aziles aa 
pié des Autels & dans les Temples , les ob- 
liques & la piété envers les morts pour leur 
donner la fépulture , la manière dont Mercu- 
re conduit les ames au fortir du corps. 

Les offrandes & les dixmes confacrez à fa 
Religion» la célébration des fêtes qui fefri- 
foit par une ceflation de travail. 

Les facrifices fanglans qui fuccèdent aux 
offrandes des fruits de la terre , & .pluficurs 
autres rapports avec lés Livres de Mo vie & 
de Jofué. 1 

•D. Par quel Auteur peut-on être aidé pour 
reconnoître tous ces rapports ? 

R. Par la Méthode d étudier ty (Tenfcipier 
Chrétiennement la leâïure des Poètes du P. 
Tfiomaffin. On trouvera dans cet Ouvra- 
ge un fecours admirable pour mettre à profit 
tout ce qu'il y a de bon dans les Auteurs pro- 
fanes. 

Xxtliiétit* D. Faites-moi connoître ce qu'il y a dM- 
d* a im'u torique dans les Fables. « 
^J" *• L'Hîftoire de Daphné eft, qu'elle étoit 
Ut Fable' fijk de Pcnée Roi de Theflalie , qu'elle fut 
d* Dêfhné. aimée d'un Prince nommé Apollon , qui ne 
pouvant s'*n faire aimer , refolut de 1 enle- 
ver, l'ayant furprife un jour comme elle fe 
promenoit, il la pourfuivit, & en courant, 
Daphné tomba dans une fofTe , 8c demeura 
enfevelie ; quelque tems après il fortit un lau- 
rier de cette fofle, qui fit dire que cette fiile 
avoit été changée en laurier. 
£>7r. Celle d'Io ,-eft qu'elle fut emmenée d Ar- 
gos par un Capitaine, dont le vaifleau fe nom- 
moit la Vache , & qu'étant arrivée en Egvpte 
clic changea de vie , & finit fes jours auffi fi- 
ée- 
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gemcnt qu'elle les avoit commencez dans la 
débauche. Cette Fable eft auffi expliquée 
phyfiquement. 

Syrinx changé en flûte , eft l'hiftoire de Syrinx. 
l'invention de la flûte par Pan ,à qui on en a 
donné l'origine ; il Ja compofa d'un jonc 
qu'il prit dans le fleuve de Ladon. 

La chûte dç Phaëton dans le Pô eft expli- 
quée doublement ; les uns difent que Phaë— 
ton étoit fils d'un Prince qui régnoit le long 
du Pô , & que conduifant lui-même un cha- 
riot le long de ce fleure , fes chevaux s'em- 
portèrent , & il tomba dans le fleuve où il fe 
noya. Ses Sœurs en eurent tant de chagrin 
qu'elles en devinrent ftupides. La trifteffe 
produifit le même effet fur un ami de Phaë- 
ton , & l'on ajoûte qu'aiant vû fon ami tom- 
ber dans le fleuve, il s'y jetta pour le fecou- 
rir & fe noya, & qu'un Cygne s'étant envo- 
lé de l'eau , on avoit dit qu'il avoit été chan- 
gé en Cygne. 

L'autre explication de la chute de Phaëton 
dans le Pô , eft qu'il y arriva une îécherefle : 
extraordinaire le long de ce fleuve, ce qui fit 
dire que le Soleil s'étoit approché de là, & 
qu'il l'avoit brûlé. 

Califto changée en ourfe , veut dire qu'el- CâUjt*. 
le fut dévorée par cet animal dans une chai- 
fe, 8c que pour confoler fes parens on dit 
qu'elle avoit été enlevée au ciel avec, fon fils 
Arcas , parce qu'on donna le nom de la 
grande & la petite ourfe à deux Conftella- 
fîons. 

L'enlèvement d'Europe eft hiftorique & Enuft. 
moral: L'hiftoriaue eft , qu'Europe étoit fil- 
le d'Agénor Roi des Phéniciens, qui fut en- 
levée par des habitans de l'Ile de Crète, de- 
puis Candie, dans un vaiffeau qu'on nom- 

moit, 
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moitié Taureau, & préfentéeau Roi qu'on 
nommoit Jupiter. La morale eft que pour 
fatisfaire à une violente paffion , il n'y a rien 
à quoi on ne fe rabaiffe. 
ilnr*n. La Fable qui a fait £hiron moitié homme 
& moitié cheval , à caufe qu'il donnoit des 
remède s aux hommes & aux chevaux , a mc- 
tamorphofé fa fille Ocynoé en Jument, par- 
ce qu'elle exerça la Médecine de la même 
manière que Ton pere; mais aiant voulu em- 
ployer fa Science à autre choie qu'à ce qui 
regarde la nature & les effets des remèdes, 
en punition les Dieux la changèrent en Ju- 
ment, ce qui veut dire quelle perdit refprit. 
}Z>i c*i- D. Achevez de m'inftruire du fens hiflori- 
Wf que de la Fable de Cadmus &. d'Hermionc, 
de Thèfée , de Perfée & de Jafon. 

R. Cadmus étoit fils d'Agénor qui tua Dr* 
co, Jes uns di Sent qu'il étoit Roi de Beotie, 
les autres que c'étoit un infigne voleur : les 
dents dû dragon que Cadmus fema-, 8c qui 
produifirent des hommes armez qui fe tuè- 
rent, font les enfans de Draco, qui prirent 
lès armes pour vanger la mort de leur pere, 
mais Cadmus aiant adroitement femé la di- 
vifion parmi ces frères, ils tournèrent contre 
eux-mêmes les armes qu'ils avoient prifes 
contre lui 

Cadmus & Hermione font changez en fer- 
pens, parce qu'aiant été chaflez de leur Royau- 
me, ils fe retirèrent près d'une montagne où 
ils fe cachèrent. 
Vê Pnfce. Perfée étoit fils de Danaé, qui dès fon en- 
fance fut expofé fur les eaux avec fa mere , 
par Acrife pere de Danaé. Lors qu'il fut 
grand il paffa en Afrique , 8c fit la guerre i 
ces peuples qui étoient très-riches , qu'on 
nommoit Gorgones , dont Mcdufe étoit Rei- 
ne ; 
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ne ; il alla cnfuite en Mauritanie & en Ethio- 
pie, où il époufa Andromède fille de Cephée, 
qui éroit Roi de ce pays-là , après l>voir ti- 
rée de quelque gnnd péril , que les Poètes 
ont nommé monftre marin» 

On lui a donné des ailes aux talons com- 
me à Mercure, pour lignifier la promptitude 
avec laquelle il exécuta fes defleins; le caf- 

Sue d'Orcus marque la manière fecrette dont 
conduifit fon deflein, & le bouclier de Pal- 
las marque le bonheur qui accompagna fes 
entreprîtes. 

Atlas étoit un* Roi de Mauritanie qui pof- sAtU* 
fedoit des mines d'or près de la montagne , 
qui porte ce nom ; Perfée s'en empara après 
avoir tué ce Prince, qui fut enterré fur cette 
montagne, ce qui a produit la métamorpho- 
se d'Atlas en une montagne : On ajoûtt 
qn Atlas étoit un Roi grand Mathématicien; 
qui en confidérant le mouvement des deux 
du haut d'une montagne qui étoit près de la 
mer, il tomba dedans & fe noya , ce qui a 
encore donné lieu à la métamorphofe. Par 
le dragon qui veilloit à la garde des vergers 
dont les arbres produifoient des fruits & des 
feuilles d or , on a voulu répréfenter l'avari- 
ce qui veille toûjours pour trouver les 
moyens de conferver ou d'aquerir des richef- 
fes. 

D. Expliquez-moi ce que veulent dire les Ttu di 
effets furprenans de la tête de Medufe , & de 
fon fang. 

R. Medufe confiderée comme Reine à qui 
Perfée coupa la tête, marque la viétoire qu'il t Ucâtt9 ** 
remporta fur cette PrïncelTe, qu'il dépouilla 
de fes Etats. 

Medufe regardée comme une belle femme 
que Ton ne peut voir fans attachement, ce 

que 
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que le Poète exprime par le pouvoir qu'elfe 
avoit de convertir les hommes en rochers^ 
à qui Perfée coupe la tête , fignifie le méprâ 
que fit Perfée de cette beauté, qui aVoi: été 
fatale à plufieurs perfonnes. 

Le fang de cette tête qui produit des fer- 
pens, marque les fuites funeftes de rattache- 
ment aux femmes; le cheval Pegafe quina- 
ouit du fang de cette tête , à qui on donne 
des aîles , eft employé dans cette fable pour 
marquer la renommée. 

Les combats de Perfée contre Phinée, oii 
il employa la tête de Medufe pour arrêter les 
efforts de fes ennemis, qui étoient plus puif- 
fans que lui , font connoître qu'un grand Ca- 
pitaine profite de tout, le jour d'une bataille* 
& que quand il eft inférieur en troupes, il fe 
rend fuperieurpar fon habileté à employer fes 
forces. 

A l'égard de Polydeéte Roi de 111e de Se- 
riphe , qui fut converti en pierre à la vue 
de la tête de Medufe , on veut apprendre 
qu'il y a des expéditions dans la vie des grands 
hommes lî furprenantes , qu'on ne peut les 
entendre fans tomber dans un étonnement, 
qui rend ceux qui les écoutent comme im- 
mobiles. 

Thfct. d. L'Hiftoire de Thefée cft-elle remplie 
d'autant de fables que celle de Perfée? 
R. 11 y a peu de différence , mais la vérité 
que Thefée,fils d'Egée, fut un des fept gar- 
çons que les Athéniens envoyèrent à Minos 
Roi de Crète, pour le fatis faire du meurtre 
de fon fils , lequel étant devenu grand, tua 
un des Capitaines de Minos qui fe nommoit 
Taurus, dont on a fait Minotaure, & qu aiant 
été renfermé dans le labyrinthe de Dédale, il 
en fortit avec le fecours d'Ariadné fille de 

Mi- 
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Minos, & aiant cnfuite délivré Athènes du 
tribut qu'elle payoit au Roi de Crête, il fit 
plufieurs aétions héroïques , aufquelles les 
Poètes ont ajoûté plùfieurs cir confiances fa- 
buleures. 

Jafon eft un des plus grands héros desPoë- * A f m + 
tes; il étoit fils d'Efon Roi de Theflalie, qui 
le laifla fous la tutelle de Pelias. Il fut inftruit tnnu 
par Chiron , & Pclits craignant de perdre 
l'autorité dont il jouïflbit pendant la tutelle 
de ce jeune Prince, lui perfuada d'entrepren- 
dre la conquête de la Colchidc. Jafon., fans 
examiner les intentions de fon tuteur , aflem- 
bla plufieurs braves avec lui , & équipa un 
yaiffeau auquel on donna le nom d'Argos,& 
Ton nomma Argonautes, les jeunes gens qui 
firent la conquête de la Toifon d'or, qui n'é- 
toit que les tréfors de cette Province. 

Jafon s'étantfait aimer de Médée fille d'Ee- 
te Roi de Colchos, elle lui donna le moyen 
d'enlever les tréfors de fon pere, qu'il faifoit 
garder fort foigneufement f ce que les Poètes 
ont exprimé par le dragon qui gardoit la toi- 
fon d'or. Médée rajeunit Efon pere de Jafon 
au retour de cette conquête , parce qu'elle lui 
montra l'ufage de quelques fimples qui a- 
voient la vertu de fortifier la chaleur naturel- 
le, qui s'éteint peu à peu dans les vieillards; 
^corame les remèdes ne produifent pas les 
mêmes effets dans toutes fortes de perfonnes, 
Pelias mourut pour avoir ufé du mêmeremé- . 
de qu'Efon,& l'on a feint que Médée, qu'on 
fait pafler pour une Magicienne, parce que 
tout ce qui eft au deffus des connoiffances du 
peuple pafle pour Magie, avoit fait mourir 
Pelias. 



quitté pourlefuivre , & peu de tems après 



Jafon avoit époufé Médé 




fon 
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Ton retour il époufa Créufe fille de Creon Roi 
de Corinthe. Cette infidélité rendit Médéc 
fi furieufe qu'elle fit mourir le pere & fes en- 
fans, & fe fit emporter par des dragons vo- 
lans , ce qui lignifie la promptitude avec la- 
quelle elle fe retira , pour éviter la punition 
<le fon crime. 

D. Croyez- vous qu'il y ait eu un véritable 
. Hercule ? 

K. Non , & je fuis perfuadé que f par le 
grand nombre d'Hercules dont on rappor- 
te les aélions , ce n'elt qu'un héros illullre, 
auquel on a attribué toutes les qualitez qu ut 
grand homme peut avoir, 8c que chaque na- 
tion voulant s'égaler ou s'élever au deifus des 
autres, s'eft attribué un Hercule. 

D. Avant que de finir cet Article faites* 
moi connoître d'où eft tirée rhiltoire de BcK 
lerophon. 

R. De ce qui arriva à Jofeph dans la mai- 
fon de Putiphar,dont la femme devint amoa- 
reufe de lui , & n'aiant pû le corrompre m 
par promefles ni par menaces , elle l'accu- 
la d'avoir voulu attenter à fon honneur. Pu- 
tiphar trop crédule fit mettre Jofeph en pri- 
fon , où il fouffrit beaucoup * mais par û 
douceur 8c par la fagefle il en fortit glo- 
rieufement. 

Bellerophon &oit fils d'un Roi d'Egypte. 
Stenobée femme de Proclus Roi d'Argos, 
auprès de qui il s etoit retiré , devint amou- 
reufe de Bellerophon ; cette femme irritée 
du refus de ce jeune Prince , dit à fon mari 
qu'il avoir voulu la corrompre , <8c Proclus 
envoya Bellerophon chez Jobates pere de Ste- 
nobée, avec des Lettres pour le faire mourir. 
On lexpofa à plufieurs dangers , dont il fe 
retira par fon adreffe. 

D. 0* 
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D. Où pourrai-je aprcndre plus an long 
l'Origine des Fables Héroïques & leur ra- 
port avec l'Hiftoire ancienne ? 

R. Dans YExplicaùon Hiftorique des FabUt 
de M. r Abbé Banier. 



§. z. DES FABLES MORALES." 

D. Outre les Fables d'Efope, mifes en Vers 
Latins par Phèdre , & en Vers François par 
la Fontaine , n'y en a-t-il point d'autres ? 

jr. 11 y en a encore plulieurs de différens 
Auteurs * que Ton pourroit faire lire avec 
fruit aux enfans,en fuivant une certaine mé- 
thode. 

I>. Quelle pourroit être cette Méthode ? m&Mû 
r. Ce feroit de les diftribuer en certaines pour lire 

claffes , fuivant le rapport qu'elles auroient /w 

aux perfonnes ou aux chofes que Ton vou- 

droit enfeigner. 
D. Comment poufroit-on faire cette Di- oivifim 

vifîon des Fables par rapport aux perfon- des Fabu* 

neS ? P* r report 

R. Ce feroit de les ranger félon le rapport *** 
qu'elles auroient ou à ceux qui font chargez J ' nnes * 
de l'Education des Enfans , ou aux Enfans 
qui en font l'objet. 

D. Et par rapport aux chofes ? Pdr 

R. Ce feroit de les mettre dans Tordre ou p 9Tt H JT 
des défauts que Ton veut faire éviter aux en- chêfts. 
fans , ou des vertus qu'on leur veut infpirer : 
ou de l'un 8c àe l'autre enfemble. 

2>. Donnez-moi, je vous prie, des éxem- 
ples des Fables qu'on pourroit appliquer aux 
perfonnes qui font chargées de l'éducation ? 

2t. Je vous propoferai premièrement celles 
qui peuvent convenir aux Parens , & en fe- 

Tme O cond 
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* cond lieu celles qu'on peut appliquer auxper- 
fonnes à qui les parens commettent le loin 
d'élever leurs enfans. 
Par rap- D. L'obligation où font les pères & les 
port 4 ma? mères d'élever bien leurs enfans , pourroit- 
parens. c u e s'enfeigner par une Fable ? 

De ?En- : ka Fable d'Un Enfant o* de fa 

f*m & de Mere, eft fort propre à faire voir que les en- 
fa Mere. fans , que l'on ne punit pas d'abord pour de 
petites fautes, en commettent dans la fuite 
de plus grandes , qui les conduifent enfin au 
précipice. Au lieu que de légères punitions 
faites à propos , peuvent garantir d'autres 
châtimens plus honteux. 
Du TU- d. La Fable du Renard, du Singe o 4 du 
nard,d* Animaux, ne feroit-elle pas propre à enfei- 
falfâ m gner en quoi confifte l'Education des en- 
m*wi. fans ? 

R. Elle pr ut fervir à marquer que l'Educa- 
tion confilte à élever les enfans félon l'em- 
ploi auquel on les deftine : car de même que 
la Couronne de Roi , dont il s'agit dans cette 
Fable , ne convenoit pas à tous les animaux 
qui la voulurent eflayer, toute profeffion ne 
convient pas non plus à toute forte de per- 
fonnes : & l'étude du caraéière d'efprir des 
enfans , eft la principale chofe à laquelle 
les parens doivent s'attacher. Mais comme 
la bonne éducation perfectionne le bon Na- 
turel » & que la mauvaife le détruit : il ne 
feroit point mal de faire entendre cela à ceux 
qui élèvent mieux certains de leurs enfans 
Ldrido* que d'autres, par la Fable de Laridon & Ci* 
& Ce f Ar -, far ; Comme aufli par celle de l'Aigle cr d* 

fui?!* Htbot * ' de leur faire vo,r combicn c ^ rldicu ~ 
1 le la fotte prévention de quelques pères & 

mères en faveur de leurs enfans , fouvent 

pleins de défauts. 

i J?.Ne 
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D. Ne pourroit-on pas auffi appliquer à 
•ces derniers , la Fable du Singe de [es deux 
petits} 

R. Fort bien : elle peut faire connoître Lg Sîn ^ 
combien font dangereufes les carefles excef- & fa dmx 
iives des parens , quand ils ne favent pas petite 
les ménager & les difpenfer à propos. 

D. Comment peut- on montrer que les 
louanges mal placées font préjudiciables aux 
•enfans & à toute forte de perfonnes ? 

R. Par la Fable du Corbeau & du Renard : Du Cor- 
Elle peut très - bien convenir aux Gouver- htAU & ' 
neurs & Gouvernantes des enfans , qui nè ^ tmr4% 
fauroient trop s'appliquer à prendre de l'af- 
cendant fur l'efprit de leurs élevés , & à ne 
les point gâter par de lâches flateries ou une 
complaifance outrée. 

D. Les parens, qui ont plus foin de la beau* 
té du corps de leurs en&ns que de celle de 
leur efprit,ne pourroient-ils pas être renvoyer 
à la Fable du Loup de la tête ? Dft L 

R. Oui» cette Fable nous apprend qufe la & <U u 
beauté du corps eft de moindre prix que cel- tUu 
le de l'ame ; qu'il ne faut pas toûjours juger 
du mérite de l'homme par l'extérieur, ni Ife 
laiffer féduire par de belles apparences. 
, D. Le bôn éxemple n'eft-il pas une chofc 
effentielle dans les perfonnes qui fe chargent 
dé l'éducation des autres? 

R. Si effentielle 9 que fi nous voulons que 
nos avis foient utiles , il faut pratiquer nous- 
mêmes ce que nous enfeignons aux autres ; 
ce qui peut fe montrer en badinant par la Fa- 
ble des deux Ecrevijfes. ip** 

1>. Comment pourroit-on guérir l'amour ® * 
propre fi naturel aux jeunes gens ? 

'Jt. En leur faifânt comprendre que cè 
qu'ils admirent fou vent en eux-mêmes , de ce 



Digitized by Google 



gf6 De la Fail e. 

qu'ils regardent comme mérite, eft quelque- 
fois la caufe de leur perte, comme on le 
Vu Cttf voit par la Fable du Cerf & d'un Chafleur. 
ir £*n D. Les enfans trop craintifs ne peuvent-As 
chajftur. p as être guéris de ce défaut par quelque exem- 
ple tiré de la Fable 1 
D« Lltvn £. Oui : celle du lièvre & des Gremtd- 
& des Grc- i e$ p CUl f ort ^j en p r0( i u i re cet effet , en fti- 

fant voir que la timidité exceffive, peut cao- 
fer à Thomme de grands maux. Ce n'eft pis 
qu'il ne faille infpirer de la crainte aux en- 
fans ; mais il ne faut pas qu'elle aille jufqu à 
les rendre poltrons, de même que les moyens 

Su'on doit prendre pour les en guérir , ne 
oivent pas les porter jufques à la témérité 
ou l'effronterie. 

JD. Et la honte exceffive des enfans com- 
ment peut-on la guérir ? 

R. La honte eft le principe de la pudeur 
& de la modeftie , c'eft la marque d'un bon 
naturel ; mais quand elle eft exceffive , on 
peut la guérir peu à peu en encourageant 
doucement les enfans fur ce qu'ils ont de bon 
& de louable, & la Fable du Paon & de U 

Grui. Grui P eut ^ trc a PP'iq u( k î cette occafion. 

D. Les enfans font d'ordinaire opiniâtres, 
comment peut-on leur faire voir le danger de 
ce défaut i 
R. En leur mettant devant les yeux la Fa- 
ér ble du Loup & du Renard , par laquelle ils 
^ apprendront , que fi Ton ne guérir de bonne 
heure ce défaut, il s'enracine tellement, qu'on 
a beau fe contrefaire après cela , on en re- 
vient toûjours à fon premier naturel. 

D. Et s'ils font fujets au menfonge, com- 
me il arrive ordinairement, comment pour- 
ra-t-on leur en infpirer de l'horreur ? 

IL On pourra leur infpirer la droiture & 

la 
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là fiVnpltcité en leur apprenant par la Fable 
du Renard du Chat , que rarement le Du%mârd 
menteur réiiffit, & que la tromperie conduit à- dna*t. 
fouvent à une mauvaife fin. 

XX La Gourmandife n'eft pas un défaut 
moins ordinaire, ni moins confidérable dans 
lés en fans , quelle Fable pourroit les en 
guérir ? 

R. Cc!le du Chat & des Rats, par laquelle du chu 
ils apprendront combien la gourmandife, qui & dtsn*u. 
en clîe-même eft baffe &infame, peut encore 
être préjudiciable à celui qui en eft atteint. 

-D. Quand les enfans font devenus plus 
grands v commeht peut-on leur infpirer l'hor- 
reur des mauvaifes compagnies ? 

K. En leur répréfentant le danger qu'il y a 
d'en fréquenter , puis qu'outre que Ton fe 
corrompt avec elles f & qu'on eft fouvent 
entraîné avec les médians dans les aélions les 
plus criminelles, il arrive auffi quelquefois 
que l'innocent eft puni pour le coupable , 
comme on le voit par la Fable du Laboureur Du Ubou- 
Vf de .la Cigogne* nmr & d* 

Z> Mais quelquefois les jeunes gens favent l * ^tl**; 
fe déguifer fccroyent en impofer par-là ? 

R. 11 eft vrai ; mais on peut les guérir de 
cette hypocrifie , en leur montrant combien 
ils s'expofent à la honte , fi une fois , mal- 
gré les efforts qu'ils font pour fe cacher,quel- 
cun de leurs défauts vient à fe découvrir. Il 
faut être naturel & c'eft ce qu'on peut leur 
apprendre par la Fàble de l'Ane couvert de la V*Am 
ftau du Lion. couvert de 

L>- Tout le monde cft-il capable de l'édu- U J 9 " U ** 
cation, des Enfans ? D<* Ma>« 

R< Non ; il faut dp la prudence , pour les tr**% 
reprendre à propos & favoir tempérer la ri- 
gueur par une douceur raifounable; car les 

O 3 répri* 
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réprimandes faites à contre-tems produifent 
fou vent plus de mal que de bien ; c'eft ce 
De PEn- que la Fable de l'Enfant vr du Maître dt EcoU % 
% d » peut aifément faire entendre. 
tf* "le. Que doivent fur tout étudier les Mal- 

ires qui fe chargent d'enfeigner ? 

R. Ils doivent étudier le naturel des jeunes 
gens, afin de proportionner leurs inftruétions 
à la connoiffance qu'ils auront de ce naturel: 
fe fouvenant toujours que l'art eft inutile, 
s'il n'eft fécondé par la nature , comme nous 
Vu Loup ir Tapprend la Fable du Loup & du Mulet, 
du Mniet. d. La Fable du Sculpteur habile cr du Sculf- 
Du Seul- teur ig mran t ne peut- elle pas auffi fervir à 

pleur ha- j *r • a 

ite & de Ce deffein ? 

limant, Oui : elle peut fervir à faire voir qae 
les jeunes gens font capables de tout , pourv A 
qu'ils foient bien conduits, & que le même 
fujet qui peut devenir excellent entre les 
mains d'un habile maître, peut fe gâter en- 
tre les mains d'un autre qui fera ignorant 
D. Comment peut-on infpirer aux jeunes 
gens l'amour de la Religion & de leur fa- 
lut ? 

R. En leur faifant comprendre par la Fi- 
Du Te- b\ e du Pécheur du petit poijfon , que c'eft- 
cheur& j à j c feul bicn foli d c & durable, qu'il faut 

îtiïbn! préférer à tous les autres : puifque tout ce qui 
eft au monde eft incertain & périfTable, & 
qu'il n'y a que la vie future qui foit affurée 
& permanente. 

D. Comment peut-on apprendre la civilité 
aux jeunes gens / 
Du Henard r. Par le moyen de la Fable du Renard & 
& *** des Buiffons , qui leur apprendra comme il 
Bmffm f feut tra j ter avcc les différentes perlonnes, fé- 
lon la différence de leurs qualitez & de leurs 
emplois. 

~ • D.Li 
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J>. La Fable de la Cour du Lion, ne peut- Dt U c*ur 
elle pas fervir au même deflein ! * H Liw% 

R. Elle eft très -propre à enfeigner dé 
quelle manière on doit fe comporter avec 
les Grands. 

2>. Comment doit-on apprendre les Lan- 
gues aux enfans ? 

R. Le Grandr Maître des Langues , c'eft 
FUfage. Quand on les charge de trop de 
régies , on reflemble au Charlatan de la u chAt- 
Fable. ****** 

Z>. Pourroit-on par les Fables infpirer aux 
enfans du goût pour l'Hiftoire , la Géogra- 
phie &c ? 

R. Sans doute; celle qui eft intitulée dans 
la' Fontaine , U Pouvoir des Tables , eft fort Lt P 9Hm 
propre à leur apprendre que fi les Fables ont f^/' 
eu véritablement tant de pouvoir fur le peu- 
ple d'Athènes , quoi -qu'elles ne foient que 
des fi&ions; l'Hiftoire & les autres Sciences 
doivent faire bien plus d'impreffion fur l'ef- 
prit. 

Z>. Les Enfans étant plus portex aux Scien- 
ces vaines qu'à celles qui font utiles & foli- 
des , comment peut-on les détourner des pre- 
mières i 

R. En leur faifant voir l'incertitude de ces 
Sciences vaines & curieufes qui laiiïent plus 
de vuide que de réalité dans l'efprit : & en 
leur perfuadant par le moyen de la Fable de 
ÏJJorofcppe , que pour une fois qu'elles ren- D * ***** 
contrent jufte , par un pur effet du hazard , roJcoeu 
elles nous jettent le refte du tems dans des 
perpléxitez qui font la fource de mille inquié- 
tudes. 

D. Quel ufage peut-on faire de la Fable de f D \^ ^ 
la Fourmi & de la Cigale t dTlTciiZ 

R. On peut s'en fervir utilement pour fai- A ' 

O 4 rc 
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ic connoître aux jeunes gens, que c'eft wt 
tems perdu que celui qu'on employé aux exer- 
cices purement divertiflans : fi on ne mêle 
à propos les jeux & les occupations férieu- 
fes. 

D, N'y auroit-il point quelque Fable qui 
pût convenir aux filles en particulier ? 
&'J* **+ R. Celle de la Poùle & de [es pouJfms % peut 

***** * blâmer dans les autres les défauts que l'on 
peut avoir en foi ; quoi-que cette Fable con- 
vienne également à toute forte de perfon- 
nes. 

D. Mais au moins pour le choix que Ici 
filles à marier doivent faire d'un Epoux , il 
. me femolc CJuC!! »* renvoyer ilaFabk; 

V toron- Je Y Hirondelle amoureufe ? 
MU M*- ^ Fon biçn . c jj es y apprendront qu'il n'y 

a point de mariage heureux, fi Ton s'attache 
plus au bien , qu'à la conformité des ho- 
Le mal meurs. La Fable du mal marii, peut aufli 
marié, fcrvir fur cela de leçon. Auffi-bien que celle 
de l'homme aui a deux femmes , & celle du. 
Héron & de la Tille. 

D. Comment doit-on corriger les enfin* 
en toute occafion ? 

R. En leur faifant entendre qu'il n'y a 
point de mal, quelque petit qu'il foit, qui 
ne mérite châtiment : tant parce que le 
petit mal qu'on, néglige peut devenir grand , 
que parce que les enfans n'en commet- 
tent de petits , que par la raifon qu'ils ne 
(ont pas capables d'en faire de plus confi- 
dérables ; mais ils font tout le mal qui'* 
La fnctir peuvent, comme la Puce de la Fable: ccft 
?Hmme. pourquoi ils méritent d'en être punis com- 
me elle. 

D. Quelle F#>le pourroit préferver lajeu- ^ 
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nefiê des fautes où la jette fon impruden- 
ce ? 

Ré Celle da Chevreau & du Loup , qui peut Dh &e- 
faire connoître à quoi l'imprudence expofe YoZ. 
les jeunes gens , qui ne peuvent fe garantir 
des pièges qu'on leur tend fans celTe , qu'en 
fûivant les bons confeils de ceux qui ont plus 
d'expérience qu'eux. 

X>. Le moyen de détourner les jeunes gens 
de la recherche des chofes agréables qu'ils pré- 
fèrent toûjours à l'utile ? 

R. C eit de leur faire connoître le vérita- 
ble prix dés chofes, dont la valeur ne confif- 
te que dans l'utilité réelle qu'on en peut reti- 
rer; & de les renvoyer pour cela à la Fable 
du Cocq vr de U Pierre précieufe. /?* c "*' 

D. Les matières les plus importantes •peu- ^- Yr \ ^ 
vem-elles s'apprendre par les Fables ? &*fi* " 

R. Oui : quelle matière eft plus importan- 
teque la Connoiiïance de Dieu & de la Pro- 
vidence? cependant pour l'apprendre, il ne 
faut 'que lire la Fable du Gland x? de la Ci- 
trouille ; On en peut tirer plufieurs inftruc- 
tions très- m orales. 

D. Ne peut -on pas auflî apprendre de I* 
Fable les autres devoirs envers Dieu ? 

R. Celle de Simonide prifervé par le: 
Dieux marque que les Paiens même croyoient 
que la Divinité prend toûjours foin de ceus- 
qui la fervent. 

D. Les grands pécheurs peuvent- ils aulfi 
y trouver quelque leçon ? 

R. La Fable du Milan malade , peut leur Dt * 
apprendre que ceux qui ont toûjours vécu 
dans le désordre & dans le crime, ne doivent 
guère efperer que Dieu les regarde d'un œil 
favorable, quand ils font réduits à la derniè- 
re extrémité, 

O 5 D, Je 
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D. Je commence à comprendre qu'on peut 
tirer des Fables plus d'utilité qu'on ne s'ima- 
gine ordinairement, puifqu'on y trouve des 
inftruétions fur les fujets les plus impor- 
tants. 

R. Il n'y en a point de fi recommandé 
dans la Religion , fur lequel la Fable ne puifle 
nous inftruire. La penfée de la mort, par 
exemple, qui eft fi capable de nous détour- 
ner du vice , fe peut puifer dans la Fable 
Du Pdy/tn du payfan & de la Mort, Et ainfi des au- 

§r " D. Quel autre exemple pouvez-vous m'en 
donner ? 

R. En voulei-vous un de la néceffité de 
travailler de notre côté , fi nous voulons que 
la Providence ne nous abandonne pas? Vous 
Le ck*r- le trouverez dans la Fable du Charrier em* 

tUr cm- hourbè. 

fawfà 2>. Ne m'avefc-vous pas dit qu'on trouvoit 
aufïi dans la Fable des exemples de toutes les 
Vertus ? 

R. Oui,&fans aller plus loin, fi vous vou- 
Trudenoe. let un exemple de la Prudence , vous n'avei 
VHitên qu'à lire la Fable de l'Hirondelle er des petits 
telle & oifeaux. Elle vous aprendra qu'il ne faut rien 
UeMtt* ftire au haxard; mais tout avec réflexion & 
prévoyanre. 

D. Ceft une régie de h prudence de n'ê- 
tre point trop crédule, la trouverai-je auffi 
dans les Fables ? 
p H Bu ji i9 R 9 Oui , la Fable du Bufle vous apprendra 
qu'il ne faut point fe lai (Ter mener par le nez, 
& que tel qui fe croit fort habile, rencontre 
encore plus fin que foi. 
Du Tbnârd La Fable du Renard de la Taupe ne 
<tr de u pourroit-elle pas y venir ? 
X**/*» jr, A merveilles. On y voit comme le* 

* ~ plus 




Digitized by Google 



D I L A F A B L S* - 313 ' i 

plus -grands génies font fouvent les plus gran- 
des fautes, & comme il ne faut jamais mé- 
prifer les bons confeils, de quelque part 
qu'ils viennent. 

b. La défiance qui eft la mere de la fû- 
reté , dit le Proverbe , trouvera bien fans 
doute fa place dans les Fables ? 

R. On la peut apprendre dans la Fable de* 
Loups cr des Brebis ; car le précepte de TE- % 9 Jj"t s 
vangile qui nous ordonne d'aimer nos enne- f ri J s [ 
mis & de leur faire du bien , ne nous défend 
pas de nous en défier. 

D. Cette régie de la prudence mène à une 
autre qui eft de céder quelquefois au tems : 
dans quelle Fable la trouvez- vous ? 

R. Dans celle de V Arbre & du Rofeau , où> Det^rfre 
Ton apprend que c'eft fouvent s'attirer de dH ^ m 
grands maux , que de vouloir réfifter à un 
puiffant ennemi ; mais que de quelque rang 
que l'on foit > il faut quelquefois céder par 
prudence. 

D. Je me fouviens de la Fable du Renard D* t^. 
G? 1 du Boue, qui dit qu'en toute chofe il faut * 4rd & 
confiderer la fin. dh B9UC * 

R. Cela eft vrai; cette Fable a pour but de 
nous apprendre, que nous ne devons pas nous 
nuire en faifant du bien aux autres. . 

D. Une des plus grandes fautes que l'on * 
fafle dans le monde c'eft de garder mal le fe- 
cret; n'y auroit-il point quelque Fable qui 
nous inftruisît là-defius? 

R. Vous aver celle de Midas , & celle d$ Mdâs. 
la femme & du Secret , qui toutes deux font L * f mme " 
voir le danger qu'il y a de confier fon fe- à-uftçuu • 
cret à une perfonne dont on n'a pas bien 
éprouvé la prudence. ; , 

^ D. De même qu'il faut favoir garder foa 
fecret , ne faut-il pas auffi favoir gouverner 

O 6 fes • 
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fes propres affaires , fans s'en rapporter à au- 
trui ? 

sAllêuet- La Fable de ï Allouent & de fes petits , nom 
à* f" apprend , qu'on eft fort mal fervi quand on 
s'attend à d'autres qu'à foi-même. Auffi la- 
prudence veut qu'on ne fe remette fur un au- 
tre du foin de fes propres affaires, que- 
quand on n'eft point, en état d'y veiller par 
foi - même. 

D. Peut-on trouver dans les Fables un mo- 
dèle de la conduite des Grands & du peu de 
fond qu'il y a à faire fur eux ? 

R. Vous y en trouverez plufieurs ; mais 
entr'autres la Fable du Loup tst de la Grue eft 
une Leçon pour ceux qui fondent Tefpéran- 
ce de % leur fortune fur lesfervices qu'ils au- 
raient pu rendre à quelque Grand; car outre 
qu'ils font ordinairement ingrats, ils font le 
plus fouvent injuftes , & c'eft beaucoup s'ils 
ne nuifent pas à ceux même qui les ont 
fervis. 

I>. Si Ton eft fi mal récompenfé des fer- 
vices qu'on rend , ce n'eft pas le moyen de fe 
porter à obliger les autres , cependant le bien- 
fait eft la marque d'un cœur généreux ? 
R. Audi nul bienfait n'eft -il jamais pér- 
it Lion du ; la Fable d» Lion vr du Rat en eft une 
d* Hat. preuve. Elle nous apprend à ne confidérer 
point laperfonne qu'on oblige, mais feule- 
ment le plaifir de rendre fervice f qui por- 
te toûjours avec foi fa récompenfé , quand 
même il n'en auroit point d'autre 

D. D'où vient que la plûpart des ferviecs 
font fi mal reçus ? 

R. C'eft qu'ils font rendus ou à contre- 
tems , ou de mauvaife grâce. Un fervice 
rerîdu à propos , oblige doublement : & fou- 
vent la manière d obliger fait plus de plaifir 

que 



Digitized by Google 



D e t à- F a % v e* 315 

que lè fervice même,. La Fable du Pécheur d* Pitié*»- 
& des poijfom ett une leçon de prudence qui *" des piif, 
nous apprend à choifir les tems & les lieux 
pour faire tout ce que nous faifons* 

L>. Faut-il obliger, indifféremment toute 
forte de perfonnes i 

R. Non; il faut du difeernement dans les 
fervices qu'on rend & qui peuvent avoir de* 
retours fâcheux. Par exemple s'il s'agit de 
donner à quelcun fa confiance ou de le rece- 
voir chez, loi , la Fable de la Liée & de fa Com* 
pagne- , doit nous fervir de règle pour ne pas ^ w# ' 
nous livrer indifféremment à tout le monde, 

D. Ne faut-il pas fe défier- des grans par- 
leurs & des faifeurs de complimens i 

R. Oui. La fable du Renard & dk Linx u T^natii 
nous aprend à ufer avec eux de diflimula- & U Linx* . 
tion , pour ne pas faire femblant d'aperce- 
voir les pièges qu'ils nous tendent , & être 
néanmoins toujours fur fes gardes, pour ne 
s'y pas laifler furprendre.* 

I>. Quelles règles faut - il * fuivre dans les- 
attachemens & les liaifons que Ton for* 
me?' 

r. Celles que le devoir &c l'honneur nous^ 
prescrivent, & non pas les facrifier à la for- 
tune tantôt dans un parti , tantôt dans un 
autre. Car celui qui eft capable de trahir 
par intérêt un parti auquel le fang ou l'ami- 
tié~l'attache , doit fe cacher de honte , com- 
me la Chauvefouris dans la Fable du Combat Lecmb* 
dès Oifeaux & des Animaux terrefiresi des «fi***- 

D. Mais fi l'on a été trompé, ne doit- on tZ'^ 
pas profiter de cette expenence, pour s em- fe fl ra% 
pêcher de l'être dans la fuite ? 

R. La prudence veut qu'on en ufe de la 
forte , & qu'on fe défie fur tout d'un enne- 
mi réconcilié, C'eft cç qu'Efope nous ap- 

O 7 prend! 
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prend par la fable <fo Laboureur & du Serpent. 
Les malheurs d autrui doivent en cela nous 
fcrvir de règle. 

2>. Quelle Fable peut nous apprendre à 
profiter des malheurs d autrui ? 

7>*^«jiri Bm (^1^ du Renard ejr du Lion; car il faut 
tr Auutn. ^er <j e prévoyance en toutes chofes; ne rien 
entreprendre fans en avoir 'examiné les fui- 
tes & ne s'engager jamais dans aucune affai- 
re, fans fa voir comment on en pourra for- 
tir, C'eft pourquoi il faut fe donner de gar- 
de de l'inconftance qui nous porte à fouhait- 
ter tantôt une chofe , tantôt une autre; car 
quand on eft bien, dit le Proverbe , il s'y 
faut tenir. 

D. Ce Proverbe eft-il auffi fondé fur quel- 
que exemple tiré de la Fable? 
DeïGn- R. Oui y Celle des Grenouilles C de leur 

nouilles & Roi , eft une admirable leçon pour les honi* 
4ê (m Jt«f. mes q U j s'abandonnent trop légèrement i 
tous leurs defîrs; elle nous montre qu'on né- 
glige ce qu'on a pour fe livrer à des fouhairs 
importuns, qui , dès qn'ils font remplis, cau- 
fent fouvent le repentir; parce que qui choi- 
fic, prend ordinairement le pire. 
" D. N'eft-il pas permis de mettre fbnadrcfle 
en ufage , pour fe procurer du bien ? 

R. Cela eft fort permis, pourvu qu'on le 
fafle avec droiture; mais quand on fe fert de 
fon adrefTe pour furprendre & pour attraper 
les autres , alors c'eft fourberie ; c'eft fe 

fervir de la patte du chat pour tirer les ma- 
m chàt & rons du fcu . Voyez ]a faWc du C hat c/ d* 

S'wge. 

D. 0land la force manque , ne faut-il pas 
recourir à la prudence ? 

R. Sans doute, toutes les Vertus font lices 
cnfemblç : Uny a point de prudence fans 

force k 



Digitized by Google 



D V D L h F A I t B> J17 

farce , ni de véritable force fans prudence, 
La force n'eft rien fi elle n'eft foûtenuë par 
le courage, & fi elle n'eft employée & con- 
duite par la prudence & la raifon. Mais ce- 
lui qui connoît fa foiblefiê, qui prévoit les 
defleins & les coups de fes ennemis , ne man- 
que point de s'en délivrer & de rendre leurs 
efforts inutiles. Voyez la Fable de la Chau- DeUChau- 
vefouris tir des deux Belettes. ^"J" ^ 

Z>. Comment peut-on diftinguer le vérita- f € jj™ x 
ble courage? 

R. C'eft dans le danger qu'on le connoît; 
car tel brave le péril quand il ne le voit pas, 
qui tremble & s'enfuit dès qu'il le voit : com- 
me dans la Fable du Lion & du Chajfeur; DnLion& 
mais s'il eft permis de reculer en certaines fachagiur* 
occafions, il ne faut jamais le faire, quand 
il s'agit de défendre la vérité & la juftice. 

D. Mais il eft de la prudence de ne rien 
entreprendre au delà de fes forces. 

R. Cela eft vrai: auffi eft - ce autre chofe 
d'entreprendre , & autre chofe de reculer - 
dans l'occafion ; mais à l'égard des entrepri- 
fes, il ne faut jamais fe mouler fur les pro- 
jets & encore moins fur les fuccès d'autrui : 
la Fable de l'Aigle & dté Corbeau nous ap- 2'/^^ 
prend, que là où les uns réuffiflent par leur^ r " 
puiffance , les autres y périffent par leur foi- 
bldîe. • 

D. C'eft-à-dire qu'il ne feut jamais préfu- 
mer de fes forces ; me montreriez- vous aufli 
cela par une Fable ? Du Uon dt 

R. Rien n'eft plus aifé: Celle du Lion, de? ^ nt< ^ 
Ï Ane vr du Coq nous montre que la préfomp- du o<j^ 
tion & la témérité font fouvent unies enfem- 
ble: qu'on fe fait. plus grand qu'on ne l'eft, 
qu'on fe fie fur fon efprit & fur fon adrciTe, 
que fe reçréfentant les difficultés & les 
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dangers moindres qu'As ne font, on s'enga- 
ge imprudemment a tout faire & à tout en- 
treprendre. 

Du Pot d* B * ^ a FaHe dé fer & dâ Pot de 

finir du terr* % ne convient-elle pas auffi à ce fujet? 
Pot de ut- r 9 Oui : elle nous apprend que ce n eftpis 
ru un véritable courage de vouloir employer 
fes forces , lorfqu'on connoît qu'elles feront 
inégales & par confequent inutiles : Il y a 
plus de fageffe à fe retirer adroitement, & 
plus de force à furmonter fa paffion , qu'à 
s'engager avec trop de. légèreté à un pcnl 
inévitable^ . 

D. Celui qui fait le plus de bruit efMl tou- 
jours le plus vaillant ? 

R. Non ; c'eft le propre d'un Fanfaron de 
menacer beaucoup, d'avoir beaucoup de pa- 
roles foudroyantes à la bouche & peu d'effet. 
H y en a qui menacent de tout tuer , & qui 
dès qu'ils trouvent leur homme, commen- 
cent à iaigner du ne» Tout fanfaron eft 
ordinairement lâche. Mais au contraire les 
gens fans bruit font dangereux. C'eft la Mo* 
Lt Tcrr.nt raie de la Fable du Torrent cr dé la Rivière. 
& u ^ d. Le Lâche qui fuit le danger conferve 
vun.. f a v j c . ma j s | e Lâche qui fuit la peine ne fe 
prive- Ml pas du plaifir? 

R. Oui ; 11 y a de la peine & du travail 
•par tout Les richefles ne s'aquierent qu'a* 
vec de grandes difficulté! : on n'aquiert de 
la réputation que par une grande afluduité au 
travail & beaucoup d'application à fes de- 
voirs ; enfin il n'y a point de pîaifir fans pei- 
Lt Chtfîtur- i* e » témoin le Chajfeurdt la Fable, qui vou* 
&U itrf. lant avoir un plaiiirfans peine, fe priva en- 
tièrement de la lànsiaâioft qu'il s'étoit pro- 
Rofée. 

Z>< Doit* 
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2>. Doit -on fe vanger d'un ennemi foi- 
blé ? 

R. Non : il n'y auroit en cela ni générofi- 
té ni courage. La force cft une vertu qui 
doit être accompagnée d'une certaine gran- 
deur dame qui nous rende Maître de nos par- 
lions.. La Fable du Lion t? de la Grenouille DuLUnit 
nous montre qu'un cœur généreux met fa gloi- deU ^ rfm 
rc à ne fe point vanger, quand il eft en pou- nm 
voir de îc faire:, au lieu qu un lâche opprime 
fon ennemi abatu, & qu'il voudroit encore 
le perfécuter après fa mort. 

.D. N'eft-ce pas un grand ayantagç que 
l'induftrie jointe à la force ? 

R. Ces deux qualitez rendent invincible 
celui qui les poffede, Voyerla Fable du Tir LtTign 
gre du Renard i U^nari^. 

£?; Pc tout ce que vous venezde dire, ne 
s'enfuit- il pas quel* plus grande Science e& 
celle de fe. connoître foi-même ? 

Ré Oui. Cependant l'homme fe connoît 
peu lui-même. Souvent il fe glorifie quand ili 
devroit s'humilier. 11 entreprend au delà de 
(es forces , faute de connoître fa portée. La 
Fable du Sonneur. & de J Araignée eft propre 
à faire voir le ridicule de ces fanfarons qui ^ u r ' 
quoi - qu'ils eu(Tent entrepris de terminer les 
plus grandes affaires n'ont pu venir i bout des. 
plus petites. 

D. N'eft-il pas dangereux de fervir les 
Grands & de fatisfaire leurs pafîîons? 

R. On en eft fouvent la vidime. Témoin 
H Fouine de la Fable, qui apportoitdespou- utin^i 
les au Renarde La malbeureufe qui n'en a- érufiwt* 
voit point le profit , en porta néanmoins la w< * 
peine 9 aiant été prife dans le piège qu'on lui- 
avoit dreffe L'Alliance avec un plus fin que 
uous» eft dangerejife, . 
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D. Mais n'y a-t il pas de la gloire à fe fa- 
crificr pour fa patrie? 

R. Les Paiens éclairez des feules lumières 
naturelles en ont été convaincus ; mais quoi- 
qu'on foit perfuadé qu'il cft très-glorieux de 
le facrifier pour les intérêts publics , il eft bien 
rare de trouver des perfonnes, qui ne préfè- 
rent leur propre vie à l'avantage commun. 
Dm %natd ^a Fable du Renard çy des Lapins nous rc- 
& dts préfente fort naturellement ce qui fe pafle dans 
t¥h le monde , & les difpofitions de la plapart des 
hommes à cet égard. 
JD. En quoi confifte encore la generofité } 
R. A préférer la douceur & le pardon i 
la dureté & à la cruauté. 11 y a plus de gloi- 
re à pardonner à fon ennemi , qu'à lui faire 
éprouver notre reflentiment ; mais il ne faut 
pas pour cela fe prévaloir de la patience ce àc 
la douceur de ceux qui font débonnaires ; car 
un plus méchant peut fouvent rendre l'injut» 
tice que Ton fait à ceux qui ne fauroient fe 
défendre. On le peut voir par la Fable de U 

L* Brebis Brebis & de la Corneille. (' 
&f*c* rm d. Mais faut -il fouffrir les injunices des 
\ méchans ? 

R. Si la force paroît dans l'exécution des 
defleins que la prudence infpire , elle paroit 
bien davantage dans les advcrfitc* & dans les 
malheurs. 11 faut fouffrir avec patience les 
maux qu'on ne peut éviter : 8c le plus fur 
parti que Ton puilTe prendre, eft de fe confo* 
Des Coqs & j er avcc i a perfaix d c j a paye. Sur tout les 

irix in J ure$ ne fo nt dignes que de mépris. 

IX Pouvez -vous aufli me montrer cette 
maxime dans les Fables ? 
DuS*n- & Fort facilement. La Fable du Sanglier 
glierà-de & de l'Ane montre qu'on auroit tort depren- 
d rc p 0ur i n j ures i es railleries d'un maurais 

plai- 
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plaifant, &quc les coups que porte un fot > 
qui parle à l'avanture , font incapables de 
blefier celui qui a l'efprit bien fait, 

Z>. Comment faut- il traiter les faux bra- 
ves ? 

R. Il faut rabattre les trois quarts & demi 
de leurs Gafconades. Ils fontfemblablesà des 
tonneaux fur lefquels on frape; le plus vui- 
de eft toujours celui qui fait le plus de bruit. 
Ces hommes fiers en paroles, & poltrons en 
effet, auffi infolenslorfqu'ils fe croyent en fû- 
reté , que mous lorfqu ils fe trouvent à por- 
tée de ceux qu'ils ont la témérité d'infulter , 
ne font pas mal repréfentex par le Bouc de la UGafa- 
Fable. n ' de c >, j 

Z>. Les plus petits ennemis ne font -ils pas / 0 *7 r ' 
à redouter ? 

R. II n'y a point de fi petit ennemi qui ne 
puifle faire beaucoup de mal dans l'occafioft. 
Il n'en faut donc négliger aucun , quelque 
foible qu'il paroifle , ou plutôt il faut tâcher 
de n'en avoir aucun, puifque le moindre eft 
fort à craindre, comme on peut l'apprendre 
de la Fable du Rat & du Taureau. D * *K** à 1 - 

2>. Après m'avoir enfeigné par les Fables dlt Ti *" m 
deux des principales vertus, qui font la pru- ft * 
dence & la force, pouvez -vous maintenant 
me donner par le même moyen quelques rè- 
gles fur la Jufiice i U fnfiwe. 

R. La première règle de la Juftice eft de 
ne faire aux autres que ce que nous voudrions 
qui nous fût fait. J'en trouve un exemple Vntri 
dans la Fable du Ventre çr des autres membres, £ des * aH , 
par laquelle nous apprenons que le fecours très mtm- 
mutuel eft néceflTaire, &que les plus grands bus. 
biens naiflent de ce concours de fervices, 
que nous devons nous communiquer les. uns 
ays autres ; comme les plus grands maux 
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naiffent du défaut de cette communie** 

D. Entre ceux qu'il fa ut -affilier, ne faut- il 
pas préférer fes amis? 

A. Il ne faut jamais les abandonner , fur 
tout dans les périls des Voyages. Manquer à 
ce qu'on leur doit en ces occafions c'elt vio- 
ler les règles de l'amitié & fes devoirs les 
plus inviolables. On mérite alors juftement 
les reproches qui fe lifent dans Ta Fable des 

deux Amis & de l'Ours^ 

D. N'eft-ce pas une autre règle de la Jufti- 
ce de n'ofFenfer perfonne? montrez- la moi 
auffi dans les Fables. 

K. Cel les des deux Voyageurs montre qne les 
Societei font plus ruïneufes qu'utiles , quand 
la bonne intelligence vient à y ceffer. Les. 
amitiez fe lient avec peine & fe rompent fa- 
cilement. Tout eft à redouter dans les diP 
Tentions de deux amis qui fe brouillent. Lt 
vivacité à contefter & à s'emporter fur un 
rien eft, fouvent caufe de la perte de tous 
les deux. 

D. N'eft-ce pas fur tout entre les Frères & 
les proches Parens , au'il faut conferver l'a* 
nion & la concorde ? 

R. Les divifions intérieures des familles,, 
& la difoorde qui fe rencontre fouvent entre 
les frères , font les plus facheufes de toutes , 
parce qu'on a toujours devant les yeux le 
fujet qui les caufe » & qu'elles font une four- 
ce de haines irréconciliables f funeftes i la 
Confcience & aux biens. Le fage l^bounur 
de la Fable connoiflbir bien les avantages de 
la Concorde , les malheurs qui fui vent la 
des-union , comme il paroît par la belle le- 
çon qu'il fait fur cela à fes enfans, 

Di La charité & la mifericorde à laquelle 

l'E- 
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l'Evangile nous oblige > peut-elle fe trouver 
dans les Fables ? 

X>. Ceft un précepte que la nature auffi- 
bien que le Chriftianifme nous donne 8c dont 
les Paiens même ont reconnu la néceffité., 
que celui de s'entr'aider mutuellement. La 
Fable de l'Ane & du Chien en eft une preu- DeP*4ni 

ve. &dnChm 9 

T>. Et le Précepte de ne porter envie à 
perfonne, y eft-il auffi enfeigné ? 

R. Oui; la Fable du Chien envieux & du Bu chim 
Bœuf, nous apprend que rien n'eft plus lâche & 



lui qui en eft atteint, qu'à ceux qui en font 
l'objet : comme fi le chagrin que les envieux 
•conçoivent de la profperité des autres , leur 
procuroit à eux-mêmes quelqu avantage , ou 
fi le bonheur d'autrui fempêchoit le leur. 

Z>. Donnez - moi quelqu'exemple de l'in- 
gratitude, que vous m'avez dépeint comme 
un vice fi infâme ? 

R. Vous en avez un dans la Fable du La- DuLabou- 
beureur & du Serpenterai nous apprend à re- r ' Hr& d * 
garder à qui nous faifons du bien, de peur ùif ^ nu 
que nous n'obligions des ingrars , qui tour- 
nent nos bienfaits contre nous-mêmes. 

Z>. Si l'Ingratitude eft un grand vice , la 
Médifance & la Calomnie ne font pas moins 
dangereufes: Je me fouviens à ce propos de 
la Fable du Serpent cr de la Lime : ne peut-on £ Ser P en * 
pas bien l'appliquer aux Critiques malins. ***** 

R. Ceft l'application qui en a été faite 
aux Critiques de Telemaque ; auffi eft-il vrai 
de dire que de pareils Cenfeurs fe font plus de 
tort à eux-mêmes qu'à ceux qu'ils attaquent, 
& que de tels ouvrages feront toûjours pour m , 
eux, de Fer, d'Acier, de Diamant. Voyez A^Sfju 0 ' 
encore la Fable du Meunier, fon fils & l'Ane. £3*, f 
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D. La Raillerie n'eft-elle pas autant à 
ter que la Médifance ? 

R La Raillerie offcnfe le prochain & blciTc 
-la Charité. Elle ne fied à perfonne , mais 
moins aux Grands qu'aux autres» parce que 
leur rang les mettant hors d'état de craindre 
la réplique , c'eft une lâcheté à eux que <fe 
railler les autres fous prétexte qu'ils font eux- 
mêmes à l'abri de la raillerie. Voyez la Fa- 

Du %endrd ble du Renard çr de la Cigogne. 

&d$ u ci- D N'eft-ce pas auffi une lâcheté que d'in- 
fulterlesmirerables? 

R. C'en eft une fans doute , & d'autant 
plus grande , que perfonne ne fait ce quil 

Du Uêvre lui arrivera. Voyez la Fable du Liivre &it 

& dt U ± a perdrix. 

Peranx. D Vous m'avez dit ailleurs que la Flatcric 
étoit auflî un vice fort dangereux : par que!- 
le Fable peut-on le faire voir? 
Us deux R. Par la Fable des deux Ânes qui fe grat- 
sAna qui u n t l'un l'autre : ou par celle du Lion f <k 
fermant, singe 9 v des deux Anes. Elles vous appren- 
dront combien la Ftaterie eft baffe , & com- 
bien elle rend ridicules ceux qui flattent pour 
être flattez. 

D. La même droiture qui doit empêcher 
«de flatter» doit aufli empêcher de tromper & 
de trahir ; faites -moi voir dans les Fables 
-cuelquexcmple de ce vice , qui puiffe ca 
donner de l'horreur ? 

l f tV? *■ La Fable du L "t & iu L * tê » rn "? m 
0H ' faire connoître combien la trahifon eft o- 

4ieufe : puifqu'il n'eft pas poffible de rendre 

jamais fa confiance à celui de qui on a été 

une fois trompé. 

D. Les Juges pourraient- ils trouver ici 

quelques Leçons? 

. R* On peut les engager à fe défier des prè- 
le* 



nur, 
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«fens qu'on leur fait pour les corrompre , par 
la Fable du Chien cr du Voleur, qui leur ap- *gj 
prendra que c'eft un piège qu'on tend à leur lm * 
intégrité , qui doit être à l'épreuve de ces for- 
tes de tentations. 

Z>- Comme il n'arrive que trop que les Ju- t 
ges abufent de leur autorité pour opprimer les 
foibles , comment pourroit-on leur apprendre 
à en faire un meilleur ufage ? 

R. Ceux qui employent la violence & l'in- 
juftice contre le pauvre & l'innocent , qui 
s'emparent de leur bien & qui les dévorent, 
font femblables à ce Loup cruel de la Fable, t*L*»t& 
qui dévora X Agneau. 1 ^l***»* 

Z>. Comment pourroit - on leur apprendre 
k ne point profiter des difFerens d'autrui ? 

K* Ne favez-vous pas la célèbre Fable de 
\\ Huître cr des Plaideurs ; elle exprime mer- 2? ^ H pf ? 
veilleuferaent le Caraéiere des Juge* intérêt- 
fez : ou bien il faut les renvoyer à celle du 
Loup plaidant contre le Renard par devant le £ f i t 
Singe. 0 *in*rd.& 

D. Les Préjugez ne font-ils pas ce qui en- h #*x* 
gage fouvent les Juges à faire des injufti- 
ces? 

R. Oui: auffi plus ils ont de penchant pour 
Tune des parties, Se plus ils devraient être 
attentifs aux raifons & au droit de l'autre ; 
mais quand les raifons font égales de part & 
d'autre, il faut fufpendre le Jugement, & ne 
point décider au défavantage des parties. Le 
procès du Cigne & du Corbeau de la Fable, LeCignifr 

nous fournit un bel exemple de la force des U F"Ï" A * 
préjugez. tm*m*% 

D. N'eft-ce pas une injuftice de punir fé« 
verement dans les autres , des crimes dont on 
cfl: coupable foi-même ? 

D. 11 cft vrai que l'homme cft porté à jtf 
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ger toûjours en fa faveur , 8c que pendant 
yi'on châtie les petits, les grands demeurent 

Du Jtftè- impunis ; la Fable du Meunier & d» Rat , en 

nin&dfê cft une preuve. 

**f* r 2). La Tempérance aura auffi fans doute fe* 

ptrtncT" 'temples dans la Fable ? 

T * R. Oui. L'orgueil ell un excès qui blefic 
. cette vertu ; mais c'eft un excès de fottife, 
«qui tourne toûjours au défavantage de l'Or* 
guciUeux. Sa vanité ne fert qu'à faire re- 
chercher fon origine , où fa préfomption lai 

^^m. feit enfin trouver le fort de la Grenouille delà 

îfif Fable - 

«my. D La tranquillité fe trouve-t-elle parmi 

îcs Grandeurs^ 
fcjùgt & Rarement. La Fable de V Aigle iy dn 
b?**;™- fauconnier nous montre qu'il faut fuir les 
¥#% Grandeurs, fi l'on veut vivre en affurance: 
puifcjue le trouble & l'inquiétude font pref- 
que inféparables d'une haute fortune. 

D. Outre cela la haute efttme qu'on a de 
foi-mêtne , n'eft-elle pas quelquefois fujette 
à des retours fâcheux? 

R. Cela n'arrive que trop : témoin le 
de l'Eté- de la Fable , qui ne s'eftimoit pas moins qoe 
fbânt, XEliphant. Le Chat lui apprit à fe connoi- 
tre. Voyez aulS celle du Singe & du Perro- 
quet. 

D. L'attachement au point d'honneur ne 
produit-il pas auffi de grands maux i 

R. Rien ne nous aveugle plus que le Point 
d'honneur : la Chenille de la Fable, qui defi- 
roit de belles ailes, pour devenir Papdlom 9 nt 
favoit guère ce qui lui étoit le plus avanta- 
DaVer à geux. Le Ver à Scye a voit bien plus de rai- 
foyt &dn f on d'aimer fon travail & de s'y appliquer. 
Vit dt r#r- Voyez dans cette Fable la leçon qu'il donne 
' au Papillon vain & glorieux. 
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». Il s'enfuit de là , qtfil eft plus fûr d'être 
humble; quelle Fable s'accorde en cela avec 
l'Evangile t 

R. Celle de la Mouche & de la fourmi Lé Mwcki 
nous apprend à ne point nous élever au deffus à- la far- 
des autres ; mais fans recourir à la Fable, nK 
l'homme a en lui-même tant de raifons de 
Vhumilier , qu'il y a lieu d'être furpris que 
l'humilité ne lui foit pas encore plus naturelle 
que l'orgueil. 

D. Cette Vertu ne feroit-dle pas plus pro- " 
pfe à nous rendre heureux que l'orgueil ? 

R. Sans difficulté. EHe fer viroit à nois ren- 
dre contens dans la médiocrité, & à nom 
faire vivre tranquillement en quelque état que 
nous nous trouvions placez ; puis que plis on 
eft élevé , plus on eft expofé à taire de fâ- 
cheufes chûtes. Voyez la Fable du Sapin & S**'* 
du Buiffon. f ** W 

^ 3. Chacun convient que les richefles font ** n * 
périfTables , & cependant chacun travaille à 
en amafler. 

R. C'eft qu'on ne fait pas aflez de différen- 
ce entre avoir des richefles ou du bien pour 
foûtenir fa vie, & mettre toute fa confiance 
dans ces richefles. Il eft permis de recher- 
cher le premier, mais le fécond eft très-bKU 
mable , & il faut renvoyer ceux qui fe font 
une Divinité de la fortune , & qui font con- 
fifter en elle toute la félicité , à la Fable de 
V Homme & 4e V Idole \ car telle eft la malé* V Homme 
diéiion attachée aux richefles, qu'on ne peut * 
guère en amaffer beaucoiip fans crime, com- 
me au contraire ou amaffe rarement du bien, 
quand on craint de faire une injuftice. C'eft 
la confolation des pauvres. 

i>. N'eft-ce pas encore un grand mal de 
facrifier l'amitié à l'intérêt? ^ " " 
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R. Rien n'eft plus commun dans le mon- 
de, mais cela ne juftifie pas un ufage fi cri- 
minel. L'intérêt eft le premier mobile de 
toutes chofes , & la pierre de touche des 
véritables amis. Qu'il eft rare d'eu trou- 
ver qui foient à l'épreuve de l'intérêt! Je 
renvoyé ceux que cette paffiôn baffe eft ca- 
sa aie* pable de défunir , à la Fable du Chien c? du 
&dn chat, chat; lis ne font pas dignes dune comparai- 
fon plus noble. 

D. L'avarice ne porte-t-eile pas même les 
hommes jufqu'à l'impiété i 

R. 11 n y a rien de fi facré que l'avarice ne 
profane ; cette paffion porte les hommes 
aux derniers excès , mais la Fable auffi bien 
que l'Evangile nous fait reflbuvenir que 
l'Avare après avoir vécu impie, meurt fou- 
VJivàf vcnt dans l' Im P icté - Voyez la Fable de VA- 

& la M§rt, vare & de la Mort. 

D. Les Avares jouïflent-ils agréablement 
de leurs biens même en cette vie ? 

r 4 On ne peut pas dire qu'ils jouïffent. 
Ils ne poffedent pas leur argent f c'eft leur 
argent qui les poflede: outre «jue le bien 
des avares étant Couvent mal aquis , eft auffi 
Du %àu. bi cn . t ôc diffipé. Voyez la Fable des Rats. 

D. Ne peut-on pas dire que la Richeflc eft 
la fource de tous les autres maux? 

R. Elle entretient Poifiveté qui eft vérita- 
blement la mere de tous maux ; mais la 
pauvreté n'eft pas moins, fujette à ce vice f 
DêUTw comme il pâroît par la Fable de la Fturmi 
miàrdêê & du Rat; c'eft pourquoi , à l'exemple du 
Sage, nous devons demander à Dieu la Mé* 
diocrité. 

D. Quelle règle de tempérance chacun doit- 

il fuivre? . # , 

fu Celle de vivre d'une manière confor- 
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me à fon état La libéralité convient aux 
Grands, de même que l'épargne auxpauvres; 
tout le mal qui arrive dans le monde vient 
de ce que les états font confondus ; le 
Bourgeois veut faire le grand Seigneur , le 
Gentilhomme veut trancher du Prince. L'un 
& l'autre fe ruinent faute de favoir fe régler. 
Il faut les renvoyer à la Fable de la fourni u f°** m 
o- du Lion. ™ & u 

D. N'eft-ce pas une autre extrémité , de n% 
porter envie aux Grands quand on eft pau- 
vre, & de méprifer les pauvres > quand oa 
eft riche i 

R. C'en eft une fort commune, & qui 
eft la fuite du mécontentement où chacun 
eft de fon état ; mas la Fable de V Ane ô* jj ^tufr 
du Cheval fait bien voir , que c'eft fe trom- U ck*v*l % 
per miferablement, que de faire confifter le 
bonheur en des chofes qu'on peud perdre : 
8c qu'une condition médiocre eft la plus heu* 
reuie de toutes. 

X>. Si les richefles font un écueil dange* 
reux , je croi <jue l'Amour & les plailir* 
ne font pas moins redoutables. Comment 
peut-on par les Fables en montrer lesfacheu- 
fes fuites? 

R. L'Amour eft certainement la plus vio- 
lente de toutes les pallions & celle dont on 
a le plus de peine à guérir. Par confequent 
il faut prévenir ce mal , dès fon origine : & 
comme il eft très-dangereux de délibérer mê- 
me là-deffus, lefeul remède pour s'en pré- 
ferver, c'eft la fuite. La Fable du LbnAmou- ^timA 
reux eft une leçon propre à nous faire con- mm m* 
cevoir de l'éloignement pour cette paffion, 
qui, quand elle nous tient une fois , nous 
fait dire malgré que nous en ay ions, Adiet 
prudence. 

" P* Dé 
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D. Mais ne faut-il pas ufer des plaifîrs pour 
fervir de remède aux chagrins qui nous fur- 
viennent ? 

R. L'ufage modéré des plaifîrs innoccns, 
loin detre défendu, eft permis & recomman- 
dé , fur tout pour fe délaffer des occupations 
ferieufes qui attachent l'cfprit ; mais à l'égard 
des chagrins, pour n'être pas en peine de les 
guérir , il ne faut pas s'y abandonner trop fa- 
cilement ; il faut qu'un homme fage fâche 
prendre fon parti ; & dans les affligions ex- 
traordinaires qu'on lie peut s'empêcher de 
reffentir, il faut pour en foulager l'amertume 
s'éloigner des lieux ou des occafions qui en 

Protne'& f0Ut CaU ' e - C cft Ie f °J et dC Ia FaWc dC 
HUamélt. Pfogni & de Philomile. 

D. Pour ne pas s'affliger excdïivement de 
la perte d'une perfonne chérie , il faudrait ai- 
mer partaifon & non pas par paffion ; or qui 
en eft capable ? 

R. Il n'eft que trop vrai que l'on n'eft guè- 
re capable de raifonner quand on aime» c'eft 
ce qui a donné lieu à la Fable qui dit que U 
f'fï'tj? Folie conduit t Amour ;en effet les plus grands 

Zqht S énics ont ftit à cct é S ard les P Ius 6 r * ndc * 
1 fautes; mais le moyen précifément de les 

, éviter, <?eft d'y penfer fouvent, & de fe re- 
mettre devant les yeux les fuites pernicieu- 
fes de cette paflion , guand nous nous fen- 
tons tentez de nous y livrer. 

D. Les autres plaifîrs ont - ils des faites fi 
funeftes ? 

R. L'intempérance & les plaifîrs déréglez 
caufent fouvent la mort. Pour vous en per- 
fuader , vous n'avez qu'à confiderer qu'ils 
ruinent la fanté, qu'ils diminuent les forces, 
qu'ils caufent les maladies , &c Le vin par 
% exemple rend l'homme incapable de tout, il 

trou 5 
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trouble fon cfprit & le porte quelquefois à 
des extremitez inouïes. L'excès des viandes 
étoufe la chaleur naturelle , & caufe dans le 
corps une fermentation capable d'en déran- 
ger tout le tempérament. Les plaifirs dé- 
réglez énervent & affoibliflent tellement, 
qu'on a vû des gens dans la fleur de leur âge 
payer déjà bien cher les excès de leur jeunef- 
ife, par le tremblement & les autres infirmi- 
tez auxquelles ils font fujets. Ainfî fans re- 
courir aux motifs tirez de la Vertu & de la 
Confcience , la Mouche de la Fable eft une U Moud* 
belle figure de ces imprudens qui vont tête à-u Afrr- 
baiffée fe précipiter dans les plaifirs & dans mttu 
l'intempérance. 

D. Comment peut-on avoir' la paix & vi? 
vre en bonne intelligence avec les autres? 

Quoi que la différence des humeurs & 
des inclinations , jointe aux intérêts particu- 
liers de chacun , foit la caufe du peu de con- 
corde qu'il y a dans le monde , il eft pour- 
tant un moyen de vivre en paix , c'eft d être 
paifible foi -même & de ne pas inquiéter les Dê j up i ti9 
autres. Ceft l'avis que donna Jupiter au H/- & du eba* 
bon de la* Fable. hu*nn ( 

D. Le Luxe & la vanité des habits n'eft- 
dle pas auffi une des chofes qui troublent U 
tranquillité , par l'inquiétude & le mouve- 
ment que l'on fe donne pour fatisfairc cette 
paffion i 

R. Oui ; ce n'eft pas en cette occafion 
feule que les hommes font fervir à leur va- 
nité ce qui n'étant qu'un effet de la néceffité,. 
devroit plutôt les couvrir de honte. On 
cherche dans les habits de vains ornemens 
pour fe diftinguer & en faire parade: & c'eft' 

i'uftement cette diftinftion qui eicite la ja- 
ouiie des autres : de la jaloufie naît l'Anti- 

r> 3 p*r 
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pathie , & l'Antipathie produit les haines âc 
les diffenfions. 11 faut , pour être raifonna- 
ble là-deffus., fe contenter d une honnête 
fimplicité : autrement on fe rend feniblabie 
Le Siny au Singe de la Fable , qui étant habillé , pa- 
bébitié. roiflbit à l'extérieur être quelque chofe; mais 
qui n'avoit en effet rien que de méprifable , 
& étoit toûjours le même fous cet habit. 

D. Cette Fable eft-elle bien jufte , & faut- 
il toujours juger des gens par l'habit ? 

R. Non , ce n'eft pas par le feul extérieur 
qu'il faut juger d'un homme ; mais par fes 
paroles & par fes aâions. L'Hypocrite fc 
mafque d'un dehors trompeur : il paroît ver- 
tueux , & n'eu au fond qu'un fcélérat ; de 
même le ftupide , quelqu'emploi qu'il ait , 
demeure ftupide : L'ignorant , ignorant , 
quoi-que revêtu d'une robe ou d'un bonnet 
quarré. Enfin pour finir par une penfée fort 
jufte d'un Auteur Adeçetems, l'emploi ou la 
dignité eft ï l'homme ce qq'eft le pié-d'eftal 
à une Statue; il ne fert qu'à expofer fes dé- 
fauts à un plus grand jour, "en l'élevant da- 
vantage, fen voulez - vous juger fainement ? 
Mettez la ftatuë à bas: confierez le Prince, 
le Magiftrat , l'homme d'Eglife fans égard à 
fa dignité , mettez-le au niveau des autres 
hommes, vous le trouverez fouvent inférieur 
à ceux qui lui font foûmis. 

Ce que nous avons dit des Fables fuffitpour 
vous faire connoître l'utilité qu'on en peut 
retirer, fi on en fait l'ufage qui nous eft indi- 
qué dans ce Chapitre. 

* M. de la Bruïére dans fis CarûRerts. 
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CHAPITRE VII. 

Contenant quelques Maximes dâ 
conduite pour la Cour. 

- 

m 

IX fYUd eft Icprincipal moyen de parve- 
^s/ nir à la Cour? 

R C'eft d'avoir l'efprit & le génie 
propres à s'iniinuer , à faire choix de (es amis 
& à fe les conferver. 

D. Quelle différence y a-t-il entre l'efprit Bfrrjt& 
& le génie ? G{nic * 

R. L'efprit eft cette fiiculté de l'ame par 
laquelle nous concevons les chofes & nous 
jugeons ; & le génie eft Fart de fe fervir de 
fon efprit à propos , ou un don naturel qui_ - 
nous rend propres à employer notre efprit à 
telle ou telle chofe 

i>. La diffimulation n'eft-elle pas le ca- 
radtere propre du Courtifan ? 

R. Un habile homme ne doit jamais trop 
s'ouvrir. 11 y a de la prudence à parler peu 
& myfterieuiement. Cela donne un air d'im- 
ptfrtance, que les Grands attrapent fur tout à 
merveilles. 

D. Il ne faut donc pas toujours parler à 
cœur ouvert ? 

R* Nori'pas à la Cour, & particulièrement 
dans les affaires importantes. La referve 
excite la curiofité , & fufpcnd l'attente du 
fuccès. Elle empêche auffi qu'on ne fe com- 
mette , fi l'événement ne répond pas aux 
vues qu'on avoit formées. 

P 4 -, 
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2>. N'eft-cepas enimpoferque d'agir de 
h forte ? 

/?. Ceft entendre habilement fes intérêts. 
J'ai vû des gens médiocrement inftruits d'une 
matière mire fur le tapis entre des Savans du 
premier ordre , briller par un filence modef- 
te, & pafler pour habiles par un Oui , ou on 
Non placez à propos. 

D. La valeur fuffit-elle pour faire un grand 
Homme/ 

R. La valeur peut tout , quand elle eft 
jointe au favoir. La feule valeur eft le 
plus fouvent témérité. La Science fans la 
valeur eft ftérile* 

D. Comment peut -on fe rendre nécet 
faire ? 

R. En tenant les autres en efperance. Le 
fouvenir d'un bienfait eft à charge. U vaut 
mieux le faire attendre que de l'expofer à 
l'oubli. 

D. Quelle eft la plus grande perfection ? 

R. Ceft de ne fe paffionner jamais: ou fi 
la palïion s'empare de nous , de faire en for- 
te , que ce foit fans nuire à nos emplois. 

D. La vie de la Cour eft donc une geac 
continuelle ? 

R. On fe fait une habitude de la fouplefle. 
Si c'eft une gêne que de plier félon l'occafion: 
c'eft une grande aifance que d'être impéné- 
trable, & de paroître ce que l'on n eft pas. 

D. Jufqu'où doit aller ce déguifement ? 

R. Jufqu'à démentir les défauts de fa Na- 
tion. 11 n'y en a aucune qui n'^i'ti les fans. 
Un Courtifan , encore plus qu'un Auteur , 
doit laifler deviner fon pays & fa religion. Je 
n'ai peut-être obfervé ni l'un ni l'autre. Ceft 
qu'on parle mieux des Régies, qu'on ne les 
pratique. 
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2>; Je voi par là qu'il y a plus d'Art que de 
Naturel à la Cour ? 

R. Quoi-que l'Art femble y dominer, la 
nature en fait pourtant le principal cara&ere* 
Cela paroîtra peut-être Paradoxe. Mais je 
foûtiens que fi la nature ne nous forme Cour* 
tifans , tout l'art du monde ne pourrait nous 
rendre tels. 

D. C'eft-à- dire que F Art perfeétionne le ^ 9 ^rtpn^ 
naturel t fifoont* 

R. Juftement, II cultive les difpofitions que * u ******* 
nous apportons en naiflant à ptendre teUeou 
telle forme. , 

-D. Mais faut-il toûjours ufer de finefle ? vrtrdefi- 

R. Quelquefois il faut employer leftrata- 
gême de l'intention , & ne faire rien moins 
que ce qu'on montre avoir envie de faire. 
Quelquefois il faut^c fervir de la vérité me* 
me pour tromper. 

D. Quel rapport doit-il y avoir entre Ja 
manière de taire une chofe & lachofe 
même? 

R* Point d'autre que celui de/ la circon- 
ftance. Si c'eft un refus , il le faut faire obli- 
geamment. Si c'eft un bienfait , il ne faut 
pas le faire trop valoir. La manière fupplée 
a tout. Un air dégagé enchante , & fait tout - 
le charme de la vie. , 

D. Eft- ce un avantage d'avoir une haute * 
réputation? 

R~ Non , fi on n'en eft digne. Maiscom* 
me l'imagination va toûjours plus loin que 
la réalité, il eft dangereux d'avoir été trop 
prôné : on court rifque de démentir fa re- 
nommée. 

D. Chacun ne doit- il pas fe conformer aux ùtimmk 
ufages de fon fiédef àw/« 
R* Oui; mais chacun ne paroît pas né pour 
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ïc fieçleoù il vit. L'un formé av*c tm goût- 
ée des manières antiques , paroît un homme 
du vieux tems. L'autre plus moderne dans 
fon Caraétere femble fait pour la nouveauté. 
L'un eft digne d'un meilleur fiécle : l'autre 
fait qu'on (e plaint du fiécle où il s'applau- 
dit de vivre. Le vrai mérite eft toûjours de 
mife , quoi-que hors de mode quelquefois. 
Mais fi fon tems n'eft pas venu; un peu de 
patience, on lui rendra juftice. 

D, Qu'eft ce que l'homme de mife? 

#. C'eft l'homme à la mode : ce n'eft pas 
toûjours le vrai mérite. Certains bons mots, 
certaines façons de faire , font valoir un hom- 
me dans un tems, qui , pefez à la balance du 
bon fens dans un autre, feroient de fort mau- 
vais aloi. Combien de difeurs de quolibets 
réuflUTent à la faveur d'un fiécle dépravé! 

JD. Il n'y a point d'homme parfait; com- 
ment rémedier à ce défaut? 

R En fe corrigeant. Nous fommes dans 
un fiécle malin. Peu reprennent charita- 
blement, beaucoup critiquent & cenfurent 
impitoyablement. 11 faut entendre à demi- 
mot. 

D. Que; faut- il faire pour s'infinuer adroi- 
tement. 

R. Il faut étudier le foible d'un chacun. 
Celui qui en a le moins eft celui qui le 
cache le mieux. Connoître ce foible , y 
entrer : c'eft le chemin du cœur & celui de 
la fortune. 

D. Quel eft le but de cette Maxime ? 

R. De connoître les gens heuîeux pour 
S'en fervir , & les malheureux pour s'en écar- 
ter. Le mérite ne fait rien là , c'eft la pré- 
vention. Combien de gens avec beaucoup 
de mérite voyent la fortune s'éloigner d'eux ï 
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Combien de fats, fans nuls talens, la rencon- 
trent à chaque pas ! Mais le malheureux , à 
qui on connoît du mérite , doit rentrer dans 
ton cœur & examiner le paflTé: il y pourra t 
trouver la caufe de fon malheur. 
2X Le moyen de contenter un chacun ? Onumtr 
R. Le plus habile n'eft pas celui qui le < 
fait : cela efl imppffible ; c'eft celui qui en 
a la réputation , on y peut arriver. Il ne 
faut pour cela que n'être ppint glorieux ou 
n'en avoir pas l'air. 

X>. Eft-on maître dé réformer fon air? - Wfi"*<r 
R. Non, quoi-qu'on pût peut-être en ve- fi**** 
nir à bout à la fin, mais le monde vaut-il la 
peine que cela donneroit ? L'air & la dé- . 
marche nuifent beaucoup à certaines gens ; 
quand cela eft naturel , il faut prendre pa- . 
tience , & fe confoler par la bonté de ton •-. 
cœur contre Vinjuftice du fiécle. Mais à la t 
Cour, il faut toûjours fe mafqucr. 

D. S'il faut connoître le foible d'un cha- * 
ciui , ne faut - il pas connoître fon fort à foi- 
même? 

R. C'eft à quoi chacun doit s'étudier, il c<mn%\m 
eft un moyen d'y réuffir. Nous naiffons tous fin fin. 
avec quelque talent particulier. Le con- . 
noître , le faire valoir, n'aller point au delà, 
c'eft le chemin de la perfection. 

D. Que dites- vous de ces gens que Ton ap- EtreVrd-., 
pele Univerjds ? 

R. Je les nomme Superficiels , c'eft pour- 
tant le mérite à la mode. 

D. Vaut-il mieux être univerfel quç de ne 
favoir qu'une feule chofe à fond ? : 

R. C'eft une Queflion délicate & fouvent 
agitée: voici comme je ia décide. Pour foi 
& pour le commerce de la vie, il vaut mieux 
être univerfel: on parle de tout pertinem-, 

P 6 Jûenf., 
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ment & Ton eft de mife. Pour la perfc&ioa 
& pour l'utilité du fiécle où Ton vit, il vaut 
mieux être particulier. 

D* Mais quelque foin que Ton fe donne, 
eft-il poffible de fa voir jamais une chofe à 
fond? 

R. Non , c'eft-ce qui fait que je préfère 
d'êtrt univerfel. Il eft pourtant vrai de di- 
re que l'homme univerfel doit au moins 
favoir fa profcffion , mieux que tout le 
refte. 

D. Que s'enfuit- il delà connoiffance qu'on 
a de foi- même? 
S*™»/* R, Qu'il faut favoir fè fouftraire à pror 
fmfimu. pos aux occafions. Celui qui donne dans 
toutes, s'expofe à montrer fon foible. Le 
mérite brille moins quand il eft trop com- 
mun. Se faire defirer n'eft pas le moin- 
dre. 

D. N'y a-t-il pas un tems propre à chx- 
que chofe, qu'il ne faut pas manquer? 

%Zf rtfi * R. Oui; l'habileté confitte à le connoître 
& à le (aifir. Les contretems gâtent les 
meilleures choies. Les moindres font rele- 
vées par l'art de les placer à propos. 

x^*<#- D L'Exagération eft-elle louable? 

* m9n% R. Elle fait tort à celui qui en ufe & 
bleiïe ceux qui en font témoins. Celui qui 
exagère , pafie pour fanfaron' ou pour un 
efprit faux. Ceux qui l'écoutent en font 
Choquex, parce qu'il ferable qu'on veut 
leur en impofer. L'amour propre aime 
qu'on lui laifle quelque chofe à deviner, 
Quoi-qu'on donne aifément dans le merveil- 
leux , on veut pouvoir le fuppléer. 

4m. L jlfctndant & le Je ne fat que* , c eft 

la même chofe; c'eft une certaine luperioriié 

quç 
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^ue Von fcnt & à laquelle on fe rend. Dès 
qu'elle eft affeftée, elle n'eft plus afeendant. 
11 y a pourtant un art de Paquerir , c'eft de 
trouver le foible d'un chacun, 

JD. Faut-il ufer de termes extraordinai- Ttrms , 

YCS ? txtrttrdi- 

R. Non, il faut penfer mieux que les au- n » fts * 
très, mais il faut parler comme eux. Affeâer 
de grands mots, & des expreffions extraordU 
naires, c'eft parler Phebus. En faire de nou- 
veaux & vouloir réformer fa langue , c'eft 
outrer le ridicule. Ceft une aflex grande di£ 
tinâion de parler jufte & en bon termes. 
Prendre une autre route , c'eft faire fentir 
qu'on ne peut y parvenir. 

X>. Qu'eftrCC que l'Antipathie ? UsAnti-» 
R. C'eft le défaut de ne pouvoir fouffrir t*U* 
les autres , fans favoir pourquoi. On hait 
gratuitement f & l'on fe fait haïr. On n'eft 
pas obligé de fympathifer avec toutle monde; 
mais il faut fe guérir de l'Antipathie , ou la 
cacher fi bien qu elle ne paroifle point. Qui 
fympathife avec les grands génies, marque qu'il 
n'a pas grand chemin, à faire pour le de- 
venir. 

D. Ne feroit-il pas bon de ne s'emporter Ne jW, 
jamais ? 

R. Pour ne s'emporter jamais, il fiut matu 
s'être emporté quelquefois. Quand un bon 
efprit a fenti foi- même la fureur de cet ac- 
cès, jl en a honte , jl s'en guérit. Plufieurs 
fe font honneur d'une modération qui eft 
l'effet d'un tempérament tout de flegme. 
L'homme modelé par étude & par reflexion, 
cil le vrai Herog. 

D. Ne faut-il pas fe fentir & avoir, com- -rfwîr fo* 
me on dit, du fang aux ongles? 

X. Sans doute. U. eft un art de fe faire va- * nl u * 
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loir pour fc faire refpe&er. Mais il faut de 
la prudence & de l'égalité à fe foûtenir. Ii 
faut plus, il faut du mérite & du vrai cou- 
rage. Quand on a fû une fois en perfuader 
les autres , il cft rare qu'on foit forcé à en 
donner des marques d'éclat. 
Sàvoirât' D. La Précipitation ne fait-elle pas échouer 
undre. bien des defleins ? / 

JR. Que trop. Ceft une Science que de 
favoir attendre. Mais trouver le tems pré- 
cis & ne le pas manquer en efi une plus 
grande. 

Vhtmmt D ' QoVft-ce qu'un homme de reflbur- 

dtrejfoUT' Ce ? 

«. 2t Ceft celui qui trouve des expédiens 

félon l'occafion. La Réfléxion mène-là. Le 
grand génie ne fuffit pas fans l'expérience. 
L'expérience du paffé fournit des reffburces 
pour l'avenir. Le grand talent eft de fc me- 
furcr à toutes fortes de gens, 
Loifer D. Cela me fait fouvenir d'un homme 
fiv»r de qu'on dit qui laiflbit avoir de l'efprit aux 
*mrtu autres : qu eft-ce que cela veut dire r 

R. Laiffer avoir de l'cfprit aux autres ,c % cft 
leur donner le moyen de briller félon leur 
portée, c'eft badiner avec les enfans , parler 
à chacun des çhofes de fa profeflion , & fe 
faire petit avec les petits. J'ai, vû d'excellens 
hommes parler de chofes communes, & fc 
faire aimer. J'en ai vû d autres ne point def- 
cendre de leur gravité pédantefque. Ils ne 
font rien moins qu'hommes excellens. 

D. Comment peut on fc faire regretter & 
n'être jamais à charge ? 

R C'eft , comme l'a dit un excellent hom- 
me de nos jours , de fortir d'une compagnie 
le moment d'avant celui où Von pourroit en- 
nuyer, Cclafc fent, quand on fait le mon- 
de 
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de* Le fentir, & l'éviter, ç'eft le moyen de . 
n'être jamais à charge. . 

l>. Quand quelcun vous prefle extraordi- ri* p*$ 
nairement de reiter, faut-il toûjours fe ren- tjfi}mr$ 
dre ? fi ****** 

R. Il faut connoître les caractères. Quel- 
ques fincercs que foient les inftances de cer- 
taines gens , c'eft quelquefois les ménager, 
que de ne s'y pas rendre. Ceft auffi les 
rebuter , de ne fe rendre jamais. L'habi- 
leté confifte à trouver le tems de faire l'un 
& l'autre. 

X>. Qu'eft-ce que Primer} triant*,. 

R. Ceft avoir un avantage qui fe fait fen- 
tir. On prime par l'Autorité, on prime par 
le mérite. La meilleure manière de primer , 
c'eft de primer fans le vouloir. Quand cela , 
fe doit à I'affeéhtion , c'eft un joug infuppor- 
table. Quand c'eft au naturel & aux maniè- 
res, c'eft un charme pour les autres & pour 
foi. Un moyen de primer, c'eft de ne le „ 
pas rechercher. 

D. Qu'eft-ce que le Goût fin ? Lé GAt 

R. Ce n'eft pas toûjours le bon Goût , fi» & ï' 
mais celui qui eft applaudi. Ceft un art de èm Gmt * 
recherche & d'afibrtiment. Le Goût fe cul- 
tive & a fes dégrei. Le Goût fin a fon 
tems & fes faifons. Le bon Goût eft de 
tout pays, mais non. pas toûjours à la 
mode. 

D. N'eft- ce pas un grand défaut que d être NUtre p*: 
inégal ? in 'l* 1 * 

R. Ceft un défaut oui nous rend infup- 
portables aux autres & a nous-mêmes. Il ne 
s'en, faut pas toûjours prendre au cœur. Lob 
occupations , la fttuation influent fur Thu- 
meur. Tel peut-être égal dans les fentimens f 
qui ne l'cft pas dans le* manières. Uji hom- 
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me égal eft de meilleur commerce , mais 

fl n'eft peut-être pas le plus fûr. Avec lin-* 
égal on fait à quoi s'en tenir. Cela paroit 
Paradoxe. 

D. Qu'eft-ce qu'un homme de réfolution t 
R. C'dt celui qui lait prendre fun parti: 
l'homme irréfolu ne vient à bout de rien. 
L'homme de réfolution entreprend ic exé- 
cute. La réfolution fupplée quelquefois aux. 

événemens. 

D. Faut-il avoir toûjours dis défaites ? 

R. Une défaite tire d'intrigue heureufe* 
ment. Un fouris , une équivoque , pré- 
vient des querelles & nous ôte d'embarras. 
S'expliquer toûjours nettement , n'eft pas vur 
moyen fûr de faire fes affaires. Mais n cft-ce 
pas- une petitefle? 

D. Que dites- vous des gens qui font inac- 
ceffibles ? 

R. Je dis qu'ils fe défient d'eux-mêmes r . 
puisqu'ils craignent de fe produire au grand 
jour. C'cft un air important que l'on cou-* 
vre du prétexte de la dignité ou des grandes 
affaires; mais au fond la foiMeffe & la crain- 
te de ne pas fe foûteflir , en cft la vérita- 
ble raifôn. Je les fuporte , parce qu'ils fe 
rendent juftice.- 

D. Eft -ce bien ftit dé donner toûjours 
dan* le Plaifant ? 

R. Il y a une bonne & une méchante plan 
fenterie. Ni l'Une ni l'autre ne vaut rien , 
fi elle eft continuelle. Un homme qui plai* 
fante toûjours fait tort également & à ceux 
qui y prennent plaifir, & à lui même. La 
uns & les autres font douter s'ils ont du 
jugement. 

D. Mais l'humeur enjouée n'eft-cHe pas 
une perfection i 
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C'eft plûtôt une perfeétion qu'un dé- 
faut ; mais le véritable enjouement n'eft ni 
continuel ni fade* 11 eft mêlé de prudence 
& de féricux. Il ménage les bienfeafices & 
fait fe placer à propos pour afïaifbnner les 
chofcs ; ce que ne fait pas un Plaifant. 
*» -D. Comment faire pour foûtenir fa répu- 
tation ? 

R. Il ïaut la renouveller de tems en tems. T^nouvel* 
Quelque excellente qu'elle foit, elle dimi- 1« f* r#*v 
nue quand elle commence à vieillir , & une tMiw * 
nouveauté médiocre l'éface. Le remède à ce 
mal , c'eft de renaître de tems en tems par de 
nouvelles productions qui foûtiennent ce que 
les viciffitudes peuvent faire oublier. 

2>. Ne peut-oh pas faire quelquefois de pe- *<* 
tites fautes à deiîein ? fffff * 

R. C'eft en quoi: confifte l'habileté des 
Grands Hommes, Comme ils favcnt qu'ils 
(ont expofez à l'envie , ils bazardent quelque 
chofe pour lui donner à ronger. Et par là 
leurs grandes entreprises fe foûtiennent. II 
eft de Ta fine politique d'afFeâer quelque pe^ 
lit défaut , qui donnant à mordre à l'envie , 
attire à lui tout fon venin. 

D. Comment doit-on ufcr de la haine de Profit»- 
fes ennemis ? At \ tnnt * 

r. En la mettant à profit. On leur a plus mu% 
d'obligation que l'on ne penfe » parce qu'ils 
ne flattent point. Il n'y autoit qu'à fe fcrvir 
de leur malice , comme d'un miroir qui 
nous répréfente nos défauts. C'eft une bel- 
le vengeance que de fe corriger pour les 
faire taire. 

JD. Eft- ce bien fait de fe prodiguer? Ni fe pu. 

R. Comme il ne faut pas fe rendre ttopf ri *4*'V 
rare , il ne faut pas non plus fe prodiguer. 
Tel qui fc ctoit bon à tout , n'eft quelquefois 

boa. 
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bon à rien. Il fe faut faire demander f & 
enfuite s'employer félon fes talens. Mais 
s'offrir à tout & en toute occafion , c'eft fc 
rendre fufpeét, au moins d'infuffifance. 

S* munir JD. Comment pçut-on le. munir contre la 

tome u Médifance ? 

Midiftnci. % 11 eft plus aifé dé la prévenir qued*y 
rémédier. Les coups de langue font à crain- 
dre, fur tout s'ils dégénèrent en fobriauets. 
^ Si l'on y a donné lieu , il faut tâcher de les 
détruire , par des aétions contraires. S'ils 
font injuftes , il les faut .méprifer, ils n'au- 
ront qu'un tems. 
iAUtfas IV Quel .eft le moyen . \6 plus iûr de 

ira*™. réuffir / 

R> C'eft d'agir fans crainte dé manquer. 
Gn attend bien moins d'une entreprife for- 
mée en chancelant, que de celle qui eft for- 
mée avec hardieflfe. Qu'eft-ce qui a rendu 
les foldats d'Alexandre invincibles ? c'eft que 
ce Prince les affûroit toûjours du fuccès. 
Cette confiance produit d'ordinaire la réuf- 
fite. 

Moyen de IV Quel eft le moyen de vivre longtems? 
vivre leng- r. C'eft de bien vivre: deux chofes abrè- 
um. gcnt | a V i e f j a folie & i a méchanceté. Ce- 
lui qui fe hâte dans la vertu , vit longtems , 
il jouît de la vie. Cqjui qui fe hâte dans le 
vice , vit peu , quelque longue que foit fa 
vie. 

u 1- Q u ' eft - cc ^ ue la Ca P acité iné P uifa " 

enipHifatU, f 

R. C'eft celle qui ne fe laiffe poiot péné- 
trer. U faut fe faire connoîrre , mais non fe 
laifler comprendre. Qui étale tout ce qa il 
fait, fait voir les bornes de fa capacité. Qui 
fe renferme & fe rend impénétrable 9 fait 

ctoire qu'il en a davantage ; mais il fe defie. 

Eurre 
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Entre deux Auteurs qui écrivent bien , l'un 
écrit beaucoup & l'autre peu: lequel vaut 
mieux ? l'un veut être utile , quoi-qu'il lui 
en coûte. L'autre rafine fur fes intérêts , 
quoi-qu'il en coûte aux autres* Je ne balan- 
ce pas dans le choix. 

D. Etre impénétrable* eft-ce un CaraéièrC; 
fûr de Capacité ? 

R. «C'en eft un Caraâère fort équivoque,, 

celui qui la laifle voir, en a, ce femble, une 

plus fûre ; celui qui la cache , femble crain- ^ 

dre d'en montrer le foible. Celui qui s'ex- y 

pofe , femble être au deflus de la Critique : 

Celui qui craint de s'expofer , fait voir qu'il 

la redoute. Enfin la véritable capacité , c'eft 

celle qui remplit l'attente. 

2>. vJLa Réalité foûtient-elle toûjours l'Ap- 
parence ? & /ty/*-. 

' R. Rien moins que cela. Les chofes ne rencc ' 
paflent point pour ce qu'elles font , mais 
pour ce dont elles ont l'apparence. Ne pé- 
nétrez point, vous courriez jrifque d'être trop 
fouvent trompez, 
X>. Suffit-il d'avoir bonne intention ? L* b$nnt 
R. Non , il faut encore que l'aéMon ait 
bonne apparence. Apparence fans droiture, 
vaut mieux , à parler félon le monde , que 
droiture fans apparence. L'honnête homme 
xaffemble l'une & l'autre. 

Z>. Peut-on efpérer de contenter tout le L , 
monde ? dlé m9n ^ t 

R. Ce feroit folie. Une même chofe plaît fi ""p" 
& déplaît, félon les vues de ceux qui la re- * r**"* 
gardent. Il faut bien faire , & aller fon che- 
min. Une partie du monde fe moque de 
l'autre. L'une a les rieurs de fon côté, l'au- 
tre eft mpquée à fon tour. 
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D. Qu'eft-ce que tenir fon rang? 

R. Ccft procéder en tout d'une manière 
conforme à fon état. Ne fe point démen- 
tir^ mais ne pas faire auffi parade de (a for- 
tune. Les manières convenables fervent à dis- 
tinguer le fot de l'honnête homme : celui qui 
eft digne de fon état» d'avec celui qui n'y eft 
que par hazard. 

D. Eft -il permis d'être content de foi- 
même ? 

R. Oui , mais non pas de le paroître. 11 y 
a une certaine confiance qui accompagne les 
chofes dont on eft capable , & qui fe fent. 
Elle fait réuffir , quand on n'en abufe pas; 
mais elle dégénère entémérité&enpréfomfh 
tion , quand on en abufe. 

Di Gomment peut-on fe faire des amis? 

R. En s'emparant de leur bouche par leur 
cœur. On a à vivre avec lès hbmmes : il faut 
les avoir pour amis ou pour ennemis. L'un 
& l'autre dépend affez de nous. Autre ebo- 
fe eft d'avoir des amis , & autre d'avoir des 
confidens. Ceux-ci font auffi rares que les 
autres font communs. 

D. Le moyen de prévenir les revers ? 

R. C'eft de fe préparer à la mauvaife for- 
tune, quand on jouît de la bonne. Les gens 
-ruftiques n'ont jamais d'amis: ni dans la pros- 
périté, parce qu'ils ne connoiftent perfonne, 
ni dans l'adverfitê, parce que perfonne ne les 
connoît alors. 

D. Comment peut on vivre bien avec les 
autres ? 

R. En fe ûifant à leur humeur. Il en cil 
des humeurs comme des vifages: on s'accoii- 
tume à en voir de laids, & à les fouffrir; 
pourquoi ne s'accoûtumeroit-on pas de m*- 
me à fouf&ir les mauvaifes humeun ? outre 
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la néccffité qu'il y a de le faire , pour avoir 
la paix, notre intérêt y entre pour quelque 
chofe. Qui veut être fupporté doit Appor- 
ter les aurres. 

JD. Eft-il à propos de parler de foi-mê- MpérUr) 
me ? P 9int ** 

R. Il le faut faire le moins qu'on peut. Se 
louer, c'eft vanité : fe blâmer, c'eft baflefle: 
& parler de foi en quelque manière que ce 
puifle être, c'eft amour propre. Il en faut 
laifler parler les autres, & faire en forte qtfils 
en parlent bien. 

D. Eft-ce prudence que de s'accommoder 
au tems ? •» i 

Jt. Ce feroit fîngularité que de faire autre- Um% 
ment. Il y a plus de fageffe à parler comme 
on parle» à s'habiller comme on s'habille , 
qu'à fe diftinguer par des manières particu- 
lières. Ou en trouve la Taifon dans le fon- 
dement de la Société. ' 

X>. Faut- il s'embar rafler aifément? at< pas 

R. Non. Comme il y a des gens qui ne iWarr*/- 
s'cmbaraflent de rien ^ il y en a qui s'em- f tr *'fi m 
barraflent de tout, & qui de Tien fe font une 
affaire férieufe. Il y a de l'excès des deux 
cotez. Il faut pefer ce qui mérite de l'être. 
Ccft à quoi fert le Jugement. 

2>. Comment faut-il parler des autres ? » pdrfo 

R. Comme il n'en feudroit parler qu'en P** ** 
bien & que cela n'eft pas toûjours facile : il É ^ n9% 
vaut mieux n'en poipt parler du tout. C'eft 
petitefle & fterilité que de parler toûjours 
des autres ou de foi* Ne peut- on fournir 
aux conventions* que par cette reffource ? 
L'accoÛtumance y fait plus que le défaut de 
matière. Mais qui entreprendra de la chan-f 

- 
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Socitttz. d. N'eft-ce pas le défaut ordinaire des So- 

de médi- c\tit% dans les petites villes ? 

ftnee. R ^ Les villes de Réforme, fevrées des Spec- 
tacles publics * tfen dédomagent par de parti- 
culiers. On y va étaler dans les Societcz, ou 
affemblées particulières , fonluxe, fa vanité, 
fa coquetterie , (on amour pour le jeu. Et 
quelque abondantes que foient ces nritiéres, 
on en revient toûjours au prochain. La mé- 
difance eft le fel de la convention. 

D. Lequel eft le plus dangereux de ces 
deux maux? 

R. Les Médifances publiques ne repre- 
nant les vices qu'en général , caufent moins 
/ de haines & peuvent faire plus de fruit 
Mais ces Affemblées particulières , où Ton 
emporte la pièce , font des fources d'ini- 
mitiez irréconciliables. Ceft une Réfor- 
me qui auroit befôin- elle-même d'être ré- 
formée. 

informes D. Ne feroît-ce pas fageffe que d'éta- 
da haltu. 5]j r p àr tout des Réformes pour le luxe ? 

R. Oui , fi les loi* en étoient généra- 
les , & obfervées dans le particulier , com- 
me en public» Mais telle femme qui ne 
peut porter en public certaine étofe ou cer- 
taine dentelle , fc procure une maladie de 
commande , pour être vue au lit en paru- 
re de contrebande. Quelle folie ! la dé- 
penfe en cft-ellc moindre ? elle attire en- 
core celle du Médecin & de l'Apotiquaire 
pour fauver les apparences ; mais en éfet 
pour fe tenir le teint frais. 

JD. Quel raport ont ces maximes avec cel- 
les de la Cour i 

R. Ceft que ces Provinciales qui entea- 
dent parier de la Cour & qui ont la de— 
mangeaifen d'y paroître * entreprennent ex- 
près 
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près des voyages ruineux pour en aller 
prendre les airs. Et comme il ne leur a 
pas été permis de les ébaucher dans leurs 
Villes , elles en prennent de faux , & re- 
viennent chargées d'un ridicule , qu'elles 
n'auroient pas , fi elles pouvoient fuivre les 
modes. 

D. N'cft-ce pas une folie que de fuivre les u% 
modes ? da % 

R. II y a bien d'autres folies , qui cef- 
fent d'être telles par l'ufage. La Sagefle 
confifte moins à ne pas faire de foues , 
qu'à les fa voir cacher. Er pour ce qui eft 
des modes , affeéter de ne les pas fuivre , 
ou les outrer , c'eft une égale folie. Il vaut 
mieux être fou avec tous , que fage tout 
feul. 

D. Qu'eft-ce qu'un Galant-homme ? Calant* 
R. Ce n'eft rien moins qu'un homme 
Galant. Ua Galant-homme a un fond de 
générofité , qui lui fait parler bien de fes 
ennemis , 8c les fervir encore mieux. Il 
ne néglige pas la vengeance, mais il en fait 
un bon ufage , en lui préférant la gloire de 
pardonner. 

D. Que dites- voiM de I'efprit de contra- UeftrH 

diétton ? àt contra- 

R. Quand il n'eft pas affeété , il égayé ; 
mais quand il fait caraétère , il eft jnfup- 
portable. Contredire fans cefle , c'eft chan- 
ger toutes les xonverfations en petites guer- 
res. Il eft bon de trouver des difficultez 8c 
de les relever. Mais c'eft folie ôc bêtife que 
d'être opiniâtre. 
2>. Faut- il fa voir fe pafler des autres ? A pajfb 
R. S'en pafler abfolument, c'eft le propre da 
4u Mifantrope. Mais favoir s'en pafler , 

c'eft 
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même, 

Z4ijcf D. N'y at-il pas un art de laiffcr alla les 
chofes ? 

R$ Il y en a un, & qu'il cft néceflaire 
de favoir. Ce feroit témérité & impruden- 
ce , que de vouloir s'oppofer au torrent H 
faut le laiffcr pafler. Il y a des contre- 
Cfdtrà» tems j ans ] a ^j c# Donnez-vous patience > 

les chofes fe remettront. Cela s'appèle cé- 
der au tems. 

UtUurï* 1)9 Ne feut "iï f* 8 ftvoir connoître les jours 
«M/***- malheureux ? 

r*«*. R. C'eft un grand Secret pour réuffir. Il 

y va de bonheur à raifouner jufte , comme 
pour bien écrire une lettre. L'efprit a fei 
jours comme la/ beauté. Enfin pour bien 
réuffir il faut être de jour. ~ 
Donner D. N'eft-ce pas ce qui fait donner oins le 
dans u bon bon de chaque chofe ? 
V ft» R. Cela y contribué ; mais le bon goût 
J # encore plus. Un goût bien formé ne prend 
guère le change , même par envie de cou- 
telier. On voit pourtant des gens prendre 
le mauvais parti, en dépit de leur Adverfaire 
[ui a ,pris le meilleur. Il faut doublement 
le I'efprit pour fe tirer delà, encore y a-t- il 
peu de gloire à vaincre. 
Donner d. N'y a-t -il pas du danger à s'éloigner de 

à l'opinion du Vulgaire ? 
f R. C'eft le moyen de donner dans le Para- 

doxe. Cette tromperie plaufible , qui fiir- 
prend d'abord par fa nouveauté 9 perd fa vo- 
gue dès qu'on vient à en connoître la faufle- 
té dans la pratique. 

D. Quel eft le moyen le plu* fûr de parve- 
nir à fes fins ?i 
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R. Ccft d y entrer fous le voile de l'intérêt 
d'autrui. Ceft une diffimulation importante ^*jJJ lr 
<qui fert d'amorce pour attirer la volonté, par * 
1 utilité qu'on s'y figure. Il faut fur tout s'en 
fervir avec les gens dont le premier mot eft 
toûjours Non. Leur , montrer où Ton vife, 
c'eft leur faire voir les raifons de ne pas ac- 
corder. 

2>. Eft-il utile aux Princes d'avoir des Fa- ï**'* 1 
Toris? f * vmu 

R. Oui, & des Favoris qui leur fervent 
de boucliers contre la haine. Comme tout 
ne peut pas réiiffir , ni tout le monde être 
content : il doit y avoir une tête forte, qui 
ferve de but à tous les coups , & qui porte 
les reproches de toutes les foutes & de tous 
lc« malheurs. 

n. Faut-il fa voir fe faire valoir ? Sémfrft 

R. C'eft un moyen de réuflir J pourvû qu'il f a »< **• 
n'y paroifle point d'affeétation. Traiter fes *" r ' 
projets de communs & de faciles, c'eft les 
faire pafler pour triviaux. N'écrire que pour 
les habiles gens, ceft un hameçon général, 
parce que tout le monde le croit être. 

2>. Quel eft le moyen de briller toûjours ? 

R. C'eft de ne s'aflbeier point avec une tm J $Hr9 * 
perfonne auprès de qui l'on ait moins de luf- 
trc. 11 faut entendre fes intérêts : & comme 
il ne faut pas faire honneur aux autres , aux 
dépens de fa réputation : il ne faut pas non 
plus rifquer d'avoir à fes cotez des gens de 
plus de mérite que foi. 

D. Ne faut-il pas hanter des perfonnes au ^ r # » 
deffus de foi ? *•* *>*n- 

R. Il eft bon de hanter des perfonnes émi- 
nentes pour fe faire; mais quand on eft fait , 
il faut s'acofter de gens médiocres. 

Terne W. Q AQucI 2 
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pus D. Quelles places faut-il délirer ? 
remplir un ^ Celles qu'on eft en état de remplir. 
grMHd vm- Q uan( j on veut rem pii r un grand vuide, on 

rifque beaucoup , fi l'on ne vaut pas le dou- 
ble de fon prédéceffeur , pour l'égaler. Com- 
ifte il y va de fineffe , que celùt qui fûccè- 
de foit tel, qu'on foit regretté; il y va aaffi 
d'adrelTe de faire en forte de n'«tre pas é- 
clipfé, par celui qui achève. 
vtfét fg D. Le moyen de ne pas fe tromper en 

tromper Gens ? 

« l<*>- r Ceft de les étudier à fond, li faut fa- 
voir fe contenir dans le choix: ne point don- 
ner facilement dans ce qui brille. Enfin les 
amis doivent être choifis à l'examen du dis- 
cernement & à l'épreuvé de la fortune. 

vfir *k fis i>. Comment faut-il ufer de fes amis ? 

R» On en,ufe diverfement , les uns font 
bons pour s'en fervir de loin, & les autres 
pour les avoir auprès de foi. Tel qui n'eft 
pas bon pour la converfation, l'eft pour la 
correfpondance. Les favoir conferver eft 
plus que de les favoir faire. Les nouveaux 
amis font bons , s'ils font tels qu'ils puiflent 
devenir anciens, 
Seufrir D. Faut-il fouffrir les fots ? 

U* fit* Où faudroit-ii fe retirer pour n'en pas 

fouffrir? Ceux qui ne feront pas d'humeur à 
le faire , feront pourtant obligez à fe fouffrir 
eux-mêmes. 
p . D. Ne faut-il pas parler peu ? 

mj^ rtr On eft toûjours à tems pour lâcher la 

parole , mais non pour h retenir. II faut 
encore plus d'efprit pour fe taire que pour 
parler beaucoup. Moins on parle , moins ou 
•ennuyé. 
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D. Ne faut-ii pas ufer de ménagement en vfir * 

tOUtes ChofeS ? menap- 

B.. Ceft le moyen de réuffir dans les chofes 7 * m# 
importantes. Qui fe ménage, double de prix. 
11 ne faut pas faire tout ce qu'on fait. Il faut " 
de la réferve, & avoir à quoi en appeler. 

X>. En quoi faut-il fur tout fe ménager ? D*ns U 

R. Dans la faveur. Qui ne la ménage pas 
pour la fuite , marque qu'il n'en étoit pas di- 
gne. Employer beaucoup de faveur pour des 
chofes peu importantes , c'eft la difïiper. Il 
faut pourvoir à l'avenir. 

D. Quelle précaution faut-il prendre dans Pricâmm 
fes engagemens ? «w'fe 

R. C'en eft une très-prudente de ne pas 
s'engager avec qui n'a rien à perdre. La ré- 
putation , bien ineftimable , ne doit jamais 
s'expofer à de fi grands rifques. Il eft plus 
honteux de la perdre , que de n'en pas aque- 
rir. 

B. Quand on n'eft pas favant , comment Ectuttr 
. peut-on le devenir i «** 1»* 

R. En écoutant ceux qui favent. Il n'eft f ÂV ' m * 
jamais honteux d'apprendre : il eft honteux 
d'être ignorant. Il faut de néceffité fa voir , 
ou par étude ou par emprunt. Qu'importe 
comment, pourvû qu'on parvienne à s'inf- 
truire ? 

- j>. Eft-il bon de fe familiariferdanslaCon- n* fi 
verfation ? point trop 

R. Non , il ne le faut faire ni avec fes Su- S^ mÊm 
perieurs , à caufe du danger : ni avec fes In- 
iérieurs , à caufe de l'indécence. Celui qui 
fe familiarife, perd la fupériorité que lui don- 
*ioit fon férieux. Familiarité & enjouement 
font deux chofes. Il n'y a que le peuple qui 
les confond. 

Q x D. 
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Ctwi ** D. Eft-il vrai que Ton ait quelquefois Ars 
Prefientimens ? 

R. Quelques-uns ont un cœur qui leur dit 
tout: marque certaine d'un riche fond, line 
faut jamais le dédire: car il pronoftique tou- 
jours ce qui eft à notre avantage. C'eft 
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approches du mal, pour nous faire courir au 
remède. 

m mentir D. Eft-il quelquefois permis de mentir ? 

R. Jamais : il raut autant de circonfpeâion 
pour favoir dire la vérité > que pour la favoir 
taire. Par un feul menfonge on perd toute fi 
'réputation. Mais comme on ne doit point 
mentir, on ne doit t pas dire auffi toutes Jcs 

. A , . véritex. 

h£S* D. Jufqu'cî, doit aller la ^ieïTc? 

fi % R> Jufqu à aborder toutes fortes de perfon- 

nes d'une contenance aflurée. 11 ne faut pas 
fe former une fi haute Siée des gens, qu'on 
en devienne timide devant eux. Que l'ima» 
gination n'aviliFe jamais le cœur. Quelques- 
uns paroiflent gens d'importance, jufqu'à ce 
que Ton traite avec eux. 
tfetrtpâs Faut- il être Cérémonieux ? 

cfàm* H y a deux extrémité* fur cela à éviter. 

nimx. Il ne faut ni trop de Cérémonies, ni trop 
peti, L'aïfëétation fat autrefois cenfurée, com- 
me une fingularité vicieufe, même dans un 
Roi. La Courtoifie ne fe doit ni affetfer, ni 
méprifer. Les Idolâtres du point d'honneur , 
font voir que leur honneur eft fondé fur bien 
peu de chofe. Il eft vrai auffi qu'un homme 
fans Cérémonie a befoin d'un grand mérite 
en la place. Il eft une politefle aifée, dégagée 
de tout ce que les complimens ont de gê- 
ifaant On ne peut guère en donner de ré- 
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• gles. Elle s'apprend à l'Ecole du Monde. 

D. Y a-t-il pcrïonne qui n'ait fon Etoi- Connaît ré 
le? fin EtoUu 

Jt. Non. Les malheureux font ceux quwe 
la connoiflent pas. Quelques- uns ont accès 
chez les Grands, fans ravoir ni comment ni 
pourquoi, fi ce n'cft que leur fort leur y a 
facilité Ventrée. Le fort fait & défait , com- 
me & quand il lui plaît. Chacun doit donc 
s'étudier à connoître fon deftin , & à fonder 
fa Minerve, de là dépend toute la perte ou 
tout le gain, 

I>. Mais pour valoir fon prix , n'eft-on Snvéir f* 
pas quelquefois obligé de changer de pays ? tranftUm z 

R. LaPatrieeft la Marâtre des* perfections: 
l'envie y régne comme en fon Pays natal; au 
lieu qu'une épingle -a pu ctre eftiraée une 
chofe de prix en paQant d'un monde à Vau- 
tre. Tout ce qui eft étranger eft eftimé. Nous 
avons vû des hommes qui étoient le rebut 
d'un petit Canton, qui font Mionneur du 
monde, également révérez & de leurs com- 
patriotes 8c des étrangers : des uns parce 
-qu'ils en font loin, & des autres parce qu'ils 
font de loin, il faut favoir fe tranfplanter. 
Mais ne choififlez pas les petites Villes. L'en- 
vie v régne toûjours. Peut-on avoir de la 
vénération pour une ftatuë, que l'on a vue 
•'pié-d'afbre dans un jardin ? 

D. Comment arriver à la réputation ? %Awb d* 

R. Le plus court chemin pour cela eft d'à- 
^voir du mérite. L'intégrité feule ne fuffit 
pas : le feul entregent ne fait pas le mérite. 
Il eft donc requis & d'avoir du mérite & de 
favoir s'introduire. Se mettre fur le piéd'un 
hommefage , vaut mieux que lur le pié d'un 
toomme intriguant. 

Q)3 D. Le 
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Mm htn- ix Le moyen de n'être pas malheureux 
dans fon bonheur ? 

R. Ccft d'avoir toûj ours quelque chofe à 
deflrer. Si l'on étoit en poffefllon de tout , 
on feroit dégoûté de tout. L'cfpérance fait 
vivre, & le raffafiement de plaifir, rend la 
vie à charge. Quand on n'a plus rien à defi- 
rer,tout eft à craindre; c'eft une félicité mal- 
heureufe. 

TIN DE LA QUATRIEME 

V 

DERNIERE PARTIE. 
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